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Les 



à répreuve des émeutes 


Une société 
à deux vitesses 


A vec les violentes émeutes 
de Los Angeles et d'autres 
le centres urbains, les Etats- 
s, première puissance écono- 
mique momfiafa, sont à nouveau 
plongés dans une grave crise 
sociale, et le monde découvre 
que l'Amérique n'a finalement 
guère mieux résolu que d'autres 
pays les problèmes de cohabita- 
tion entre différentes continu nau- 
tés ethniques. L'euphorie écono- 
mique des années Reagan avait 
peut-être permis de masquer te 
problème. Aggravé par la politi- 
que. menée alors, il réémerge 
aujourd'hui, rappelant les dan- 
gers d’une société â deux 
vitesses. 


L’Amérique a certes toujours 


été profondément Inégalitaire. Le 
irfare de 


marbre des luxueux immeubles 
new-yorkais coexiste avec les 
mendiants réunis autour daa 
bouches d'aération du métro. La 
politique économique ultra-libé- 
rale - plutôt que s conservatrice a 
- menée pendant les années 80 
par M. Ronald Reagan a cepen- 
dant contribué A accroître les 
inégalités. La crise récente, elle- 
même résultat du reaganisme. 
(es a exacerbées. Avec la réces- 
sion et l'extension du chômage 
depuis 1989, la pauvreté s forte- 
ment progressé. 



I L y avait en 1990, selon des 
chiffres officiels, 33,6 mil- 
lions d'Américains (soft 15 % de 
la population) vivant en deçà du 
« seuil de pauvreté s (un revenu 
annuel de 76 500 francs pour 
quatre personnes). Las Noirs en 
sont, bien sûr, les principales vic- 
times. En moyenne, et sur l'en- 
semble du pays, une famille 
noire dispose d'un revenu équi- 
valant è 58 % de celui d'une 
famffle Manche. 


Phénomène nouveau de ce 
début des années 90, certains 
Blancs, dans les classes 
moyennes, sont eux aussi 
atteints par la pauvreté. Les 


revenus d’un dirigeant de grande 
" iis, en 


entreprise sont désortna . . 
moyenne, cent quatre fois supé- 
rieure è ceux d'un ouvrier. Le 
muraplicateur n'était «que» de 
quarante-deux en 1980, d’après 
l'enquête annuelle du magazine 
américain « Business Week ». A 
ces écarts croissants de revenus 
s'est ajoutée, au cours des 
années 80, une concentration 
accrue -des patrimoines. 


M AIS au-delà, et Je prési- 
dent François Mitterrand 
l'a rappelé lors de son interven- 
tion sur Europe 1 le 1» mal. 
l'Amérique vit aussi aujourd'hui 
tes conséquence# d'une protec- 
tion sociale quasi inexistante et 
d'une détérioration généralisée 
de l'ensemble des infrastructures 
publiques, notamment dans las 
villes. Des populations sans tra- 
vail se retrouvent sans revenus, 
mais aussi sans aide médicale, 
sans soutien famflfaf et dans un 
environnement urbain qui se 
dégrade fortement, un tiers- 
monde serti dans l'opulence. 




L'Amérique è deux, vitesses 
tait réussi è contenir (a vio- 
lence. Dix ans de reaganisme et 
la récession qui a suivi ont accru 
lea inégalités et rendu plus 
Insupportables, aux yeux des 
plus pauvres, la richesse des 
plus riches. Cette violence 
aujourd’hui éclate. Médiatisée, 
efia risque de a'étaiu^ Lamée 
parviendra peut-être à Fétouffer. 
Mate pour l'éteindre vraiment il 
faudra que fa société américaine 
dans son ensemble prenne au 
moûts an compte les problèmes 
sociaux ‘ que- révélant ces 
émeutes. 
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Le président Bush b envoyé les troupes fédérales à Los Angeles 
après le déchaînement des violences, qui ont fait une quarantaine de morts 


Le calme semblait revenir samedi matin 
2 mai à Los Angeles, où te nuit de ven- 
dtecB à samedi a été pfus oadne que les 
précédentes. Les émeutes déclenchées 
mercredi par l'acquittement de quatre 
policiers biancs, responsables de graves 


brutalités è l'égard d'un automobiliste 
noir, ont fait dans cette ville au moins 
40 morts et 1900 blessés. Des violences 
ont également eu lieu dans d'autres 
grandes villes , en particulier San-Fran- 
ctsco, Oakland, Seattle et Atlanta. Dans 


un s discours à la Nation », le président 
Bush a annoncé vendredi soir l'envoi de 
troupes fédérales en renfort de la garda 
nationale et de te police de Los Angeles, 
t J’utiliserai, a-t-il dit, toutes les forces 
nécessaires au rétablissement de l'ordre, t 


« Rage et folie » 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Attenta, Minneapolis, Seattle, 
Las Vegas, San -Francisco.;. 
[Même si les manifestations, vio- 
lences et destructions n'ont pas ' 
eu dans ces villes l'ampleur de 
celles de Los Angeles, le coup de 
colite - « la crise de rage et de 
folie», dit la presse - s’étend. Le 
mouvement d'indignation contre 
tmè décision de justice qui a stu- 
péfié la majorité des Américains 
et . est unanimement dénoncée par 
te presse pourrait se transformer 
en révolte des ghettos urbains. 


• Pour ceux des Américains qui 
ont connu les années 60, ces 
images de guérilla urbaine, de 


bâtiments en feu et de rues 
dévastées, tout comme le déploie- 
ment de l’armée à quelques 
mètres de Hollywood, laissent 
une imptessûm de «déjà vu». Le 
prix de f'abàndon des centres 
urbains, ce sont ces émeutes qui,- 
pour une raison ou une autre, 
souvent un incident avec la 
police, éclatent, à intervalle régu- 
lier, dans les grandes cités améri- 
caines. 

«Les pillages, les destructions, 
les meurtres, -cette éruption géné- 
rale de violence raciale, relèvent 
d'un phénomène trop familier», 
écrit l'éditorialiste du Washing- 
ton PosL 


ALAIN FRACHON 
Un te sotte page S 



tire aussi — 


Le « discours à ta 
nation » du président 
Bush 


Entre justice et main- 
tien de l'ordre 
par DOMINIQUE DHOM8RES 

Les manifestations à 
New-York 

par AFSANÉ BASSfR POUR 

«Un mouvement aufco- 
destmcteur» 

par SERGE MARTI 

Trois jours de violences 
et de pillages à Los 
Angeles 

par RÉGIS NAVARRE 


■ A Watts, il y a vingt- 
sept ans 

par DANIELLE ROUARD 

pages 3 i S 


Les faiblesses des forts 


par Jacques Amairic 


Les émeutes de Los Angeles, 
San-Francisco et Atlanta ne vont 
.pas manquer - comme dans les 
années 60 - d’entraîner en 
Europe, notamment en France, 
bon nombre de commentaires 
apitoyés sur la société améri- 
caine. M. Mitterrand n'a pas pu 
résister è l'exercice, au matin du 
1” mai, lorsque, après avoir 
exprimé sa « sympathie » & 
l'égard du président Bush, il l’a 
désigné comme responsable indi- 
rect des explosions du bit de ses 
«théories politiques extrêmement 
conservatrices» et des options 
«économiquement libérales » de 
1a société américaine. 


et son désintérêt pour les ques- 
tions de politique intérieure et 
sociale n'est plus A démontrer. Il' 
Vient de le payer, tout au cours 
des élections primaires. Les 
émeutes raciales ne vont certaine- 
ment pas renforcer sa position, 
mais rien ne prouve, si t'incendie 
ne se propage pas aux grands 
centres urbains de la Côte est, 
qu’elles vont la miner irrémédia- 
blement. 


peu près d’accord : il 
d’abord éteindre l’incendie. 


faut 


Le jugement est quelque peo 
hâtif. Certes, George Bush n'est 
pas exactement, comme on dit en 
France, «un homme de progrès». 


Avant d'être une question 
sociale, la question noire est en 
effet une question raciale. Elle 
taraude (a société américaine tout 
entière, depuis pratiquement sa 
création. Survivance de l’escla- 
vage, elle constitue, en quelque 
sorte, le péché originel du Nou- 
veau Monde. Face à ce péché, 
chaque Américain réagit bien sûr 
à sa façon. Mais, lorsque les 
villes flambent, ils sont tous à 


Non seulement les Blancs, mais 
aussi (es Noirs, principales vic- 
times des jeunes pillards et incen- 
diaires. Et surtout les derniers 
arrivés, les Asiatiques et les Lad- 
nos» qui craignent de voir remis 
en cause un processus d’intégra- 
tion auquel ils aspirent. Car eux, 
comme hier les Irlandais, les Ita- 
liens, les juifs d’Europe centrale, 
ont choisi de venir se battre dans 
ce pays. Le drame de la commu- 
nauté noire, qui se transmet de 
génération en génération, c’est de 
n’avoir jamais été en position de 
faire ce choix. Et cette malédic- 
tion de l’Histoire ne sera pas 
effacée par un «traitement 
social» qui s’apparenterait à un 
assistanat généralisé. 

lire te suite page 3 
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NOUVEL ORDRE. RÉBELLIONS, 
NATIONALISMES : Un monde à reconstruire. 


par Igna cio Ramonel. - Un formidable con cas sage 


d’organiser l'avenir, par Jacques Decornoy. - 
prêt-à-porter Idéologique, par Armand 
Itamoraaosc 


Nouveau r — - - r «.-■ 

Afaitelarl. - La grande métaaiorp 


Thierry Paquot - Cri» dn sens es tentation 
par Alain Slhr. - 


par Alain JStnr. - Triomphale, fragile dénwer a tte, par 
Christian de Brie. - L'Occident saisi par la vfotaoce des 
replis Identitaires, par Georges Corm. - L’ardente 
ohtisatios de préserver le firtur, par Bernard Cassen. - 
De nstam te de la modernité, par Alain Gresh. 


• UBŸË : L’ONU, le droit et la poigne américaine, par 

Gèraud de la Prodêle. 


RUSSIE : L’islam comme ferment 
des ngtl praHw"**, par Alexel Malashenko. 

IRAN : A ta recherche d’une poBtiqae régionale, par 

Ahmed Faroughy. 

EL SALVADOR : Des len d e ma i ns incertains, par 

James Le Atoyne. 

IDÉES : Penser Pnaherael, par Philippe Viddler. 
LITTÉRATURE ; La Corée et ses héros 

défigurés, par Patrick Mourus- 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 


Sida : l’accord 


de 1987 


être renégocié 


porter 

falsifie 


La controverse franco- 
américaine sur la découverte 
du virus du sida entre dans 
sa phase ultime. Le rapport 
final de l'Office for Scientific 
Integrity a été transmis au 
gouvernement américain. La 
directrice de l'Institut améri- 
cain da la santé (NIH), dans 
une lettre adressée au sous- 
secrétaire américain è la 
santé, M. James 0. Mas on, 
s'efforce d’épargner le pro- 
fesseur Robert Gaflo, faisant 
rrter la responsabilité des 
ications et fabrications 
de fausses données sur son 
principal collaborateur, te 
docteur MÜudas Popavic. Elle 
reconnaît que les experts 
désignés par la NtH ne sont 
pas parvenus A déterminer 
s'if s'était produit une 
«contamination accidentelle» 
ou, au contraire, un «détour- 
nement» du virus découvert 
auparavant à l’Institut Pas- 
teur de Paris. Ces conclu- 
sions pourraient contraindre 
tes autorités américaines A 
revoir las termes de l’accord 
conclu en 1987 avec te 
France sur tes tests de 
dépistage du vires. 

page 9 
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■ Le combat désespéré des 
«Indiens» d'Alfort ■ La 
police au pays des merveilles 

■ Une Cité de luxe pour les 
congrès è Nantes 

pages 11 et 12 


mmm db mms 


■ Devises et or ■ Marché 
monétaire et obligataire 

■ Matières premières ■ Mar- 

ché international des eapi- 
ttux page 17 


M m Ségolène Royal 
au aGrand Jury 
RTLha Monde* 


M“ Ségolène Royal, nou- 
veau ministre de l'environne- 
ment, invitée de l'émission 
hebdomadaire « Le grand jury 
RTL-te Monde », dimanche 
3 mai è 18 h 30. 


Le sommaire complet « Mm page 18 


François Mitterrand, l’exorciste 


En s'affirmant prêt à assumer sou mandat jusqu'au bout, le chef de ITM 
M son métier mais tente mi de conjurer le mauvais sort 


par Alain Rollat 


M. François Mitterrand 
enfonce sciemment une porte 
ouverte quand il observe que le 
gouvernement de M. Pierre Béré- 
govoy se retrouve «le dos au mur 
en raison du peu de temps qu’il a 
devant lui » avant Pêehéance des 
élections législatives de 
mars 1993. Mais il y a plusieurs 
façons d’être dos au mur, et le 
président de la République, qui 
n’a nullement l'intention d’abdi- 
quer, a montré, vendredi 1 er mai, 
sur Europe l, qu’il avait choisi 


Lire aussi 


Les déclarations du 
président de la Républi- 
que sur Europe 1 
Le délégué du person- 
nel des Français 
par JEAN-MICHEL NORMAND 
- - - 


d’affronter l’adversité la fleur au 
fusil. En guise de fleur, il a opté 
pour le muguet social. Pouvait-il 
faire autrement en un tel jour? 

Ce faisant, M. Mitterrand a 
naturellement pris le risque de 
s'attirer quelques sarcasmes, car 
on ne peut exercer le pouvoir 
depuis près de quatre mille jours 
et tenir les mêmes discours qu’à 
ses débuts sans se voir aussitôt 
opposer son propre bilan. Le 
nouveau secrétaire général de la 
CCT, M. Louis Viannet, n’a pas 
manqué de se déclarer «absolu- 
ment sidéré » par l’optimisme 
.avec lequel le chef de l'Etat veut 
dans le traité de Maastricht la 
perspective de nouvelles avancées 
sociales alors que, même lors- 
qu’elles soutiennent la démarche 
européenne de l'Elysée, les orga- 
nisations ouvrières craignent sur- 
tout que les considérations mar- 
chandes et l’idéologie libérale 
dominantes au sein de l’Europe 


des Douze ne mettent en péril, 
au contraire, les acquis sociaux 
des Français. L’argumentation 
présidentielle, sur ce terrain, 
trouve sa contradiction dans son 
caractère répétitif et dans le déca- 
lage entre les vœux qu’elle porte 
et les réalités, qui lui font la 
nique. En 1980, déjà, dans son 
livre Ici et maintenant, M. Mit- 
terrand tançait «le grand capi- 
tal» es lui reprochant de se ser- 
vir du chômage «comme d'une 
purge» dans le seul but «de pré- 
server et. si possible, d’accroître, 
ses marges». r , , 

Un ta srite page 7 


Un page 15 rarticto de 
MICm COLON «M D’ISTRIA , 
« Les mots et tes pouvoirs » 
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Il y a cent ans 

L’alliance franco 


Daniel Verne i 
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L E 4 moi 1892, le printemps 
commençait â s'installer à 
Saint-Pétersbourg et les 
fleurs à k s’épanouir dans le jardin 
de l'amirauté. L’empereur Alexan- 
dre III venait d'arriver au palais 
d’Hîver ; il fît demander i son 
ministre des affaires étrangères, 
Nicolas de Giers, la note que l’am- 
bassadeur de France, le marquis de 
Montebclio, avait remise le 7 mars. 
Citait la troisième fois qu’il reli- 
sait ce texte dont l'imprécision l'in- 
quiétait : tt Si la France est atta- 
quée par l'Allemagne, ou. par l’Ualie 
soutenue par l'Allemagne, la Russie 
emploiera toutes ses forces disponi- 
bles pour attaquer l’Allemagne. Si 
la Russie est attaquée par l'Alle- 
magne ou par l’Autriche soutenue 
par l'Allemagne, la France 
emploiera toutes ses forces disponi- 
bles pour combattre l’Allemagne 
(J). » Que voulaient dire lès mots : 

« toutes ses forces disponibles » ? 

Le tsar avait pris connaissance 
de ce projet - qui se proposait de 
définir « les conditions de la coopé- 
ration militaire des deux pays en 
cas d'agression » - le 12 mars. 
Quatre jours plus tard, il avait 
demandé qu'on lui envoie un offi- 
cier français avec pleins pouvoirs 
pour préciser les « obligations réci- 
proques s. Dans son esprit, ce 
serait le sous-chef d’état-major de 
l’armée française, le général de 
Boisdeffre, qu’il connaissait parce 
qu’il avait séjourné en Russie du 
temps de son pire, comme attaché 
militaire. Il ignorait seulement que 
le texte qu’il était en train de lire 
avait été rédigé, moins d’un an 
auparavant, par Boisdeffre et son 
ami le général Obroutchev, dans la 
propriété périgourdine de ce der- 
nier ! 

Une méfiance 
invincible 

Depuis le début -de l’année, le 
tsar n'avait pas bougé. Les Fran- 
çais, profitant du vent favorable, 
rêvaient d’une convention militaire 
qui garantît .la II1«. République con- 
tre une agression allemande. L'em- 
pereur Guillaume II, en guise de 
contre-feux, avait écrit a divers 
interlocuteurs. Le tsar n’en avait 
cure, tenant son neveu en piètre 
estime. H lui gardait une dent 
parce que le jeune fat (vingt-sept • 
ans à son avènement) avait congé- 
dié Bismarck (le 18 mars 1890) et 
traité la Russie par-dessus la jambe 
èn refusant de renouveler le traité 
de réassurance au moment même 
où il allait renouveler la 
Triplice (2). Non sans audace, il 
déclarait que sa e chère grand- 
mère », la reine Victoria, allait 
adhérer à la Triplice 1 Jamais, 
depuis la guerre de Crimée, la Rus- 
sie n’avait été aussi isolée. Alexan- 
dre III n’avait pas le choix. 

Ce jour-là, surmontant ses répu- 
gnances. il décida d’accepter la 
proposition française et donna ins- 
truction à son ministre de la 
guerre, WannowskL qu'on lui 
préparât un contre-projet 

Pour se rapprocher, les deux 


régimes avaient dû surmonter une 
méfiance qui paraissait invincible. 
Alexandre III, dans sa jeunesse, 
tenait la République française 

- qui. en 1889, avait osé célébrer, 
comme si c’était un exploit ! le 
centenaire de la Révolution fran- 
çaise - pour un « Etat terroriste ». 
Elle souffrait aussi d'un, mal chro- 
nique : une déplorable instabilité 
(vingt cabinets à Paris entre 1879 
et 1893). On ne pouvait donc lui 
faire confiance. En sens inverse, la 
répugnance n'était pas moindre. 
Hier esclavagiste, toujours obscu- 
rantiste, tyran de la Pologne, l’Em- 
pire russe autocratique et réaction- 
naire tournait le dos au- progrès, à 
la justice et an droit. 

ff Par un hasard historique, le ter- 
rain russe était familier aux géné- 
raux qui se trouvèrent, depuis 1889, 
à la tête de l'état-major, Miribel et 
Boisdeffre. Les deux avaient passé 
■ plusieurs années en Russie, en qua- 
lité d 'attaché militaire, Miribel à la 
veille de la guerre de 1870. Bois- 
deffre lors des ambassades des géné- 
raux le Flô et Chanzy (3). » Bois- 
deffre avait été. comme tous (es 
officiera de sa génération, cruelle- 
ment atteint par le désastre de 
Sedan. Bloqué à Paris pendant le 
siège, il avait fait la connaissance 
de Gambetta. Décidé lui aussi i se 
battre jusqu’au bout, il s'était 
échappé de Paris en ballon, et il 
avait rejoint Chanzy sur la Loire, . 
où les mobiles avaient remporté ■ 

- à Montoire et à Vendôme - les 
seules victoires de cette guerre per- 
due. Puis il avait revu l’homme 
d’Etat qui, seul de son * espèce, 
n’avait pas peur de Bismarck. 
Gambetta ne voyait h qu'un 
ennemi en Europe», c'était Bis- 
marck, qu’il appelait « le Mons- 
tre ». 

Ce qui avait perdu la France, en 
1870, outre son impréparation, 
c'était son isolement. Il fallait 
qu’elle trouve un allié de poids. Ce 
ne pouvait être que la Russie. Mais 
qui envoyer à Saint-Pétersbourg ? 
Qui serait capable de retourner un 
tsar hostile ? Boisdeffre nomma le . 
duc d’Aumale. Gambetta m’était 
pas contre, mais il s’avéra impossi- 
ble de convaincre les républicains. 
Après quelques, tergiversations. 
Chanzy fut désigné, fi arrivait au ■ . 
pire moment. 

L'Entente des- troü empereurs, 
scellée contre une France « revan- 
charde n, paraissait incontourna- 
ble. On ne voulait pas d’un pays 
qui chassait le Christ des prétoires, 
proscrivait ses princes, amnistiait 
ses communards. Chanzy avait fait 
venir, comme attaché militaire, son 
ancien chef d’état-major. Usant 
d’amitiés personnelles et de recom- 
mandations, Boisdeffre fat admis 
dans Je cerde de l'impératrice, où 
l'on s'étonna qu'un serviteur de la 
République eût à ce point les 
manières de l’Ancien Régimç. 
Lorsque Chanzy, an lendemain de 
l'assassinat d’Alexandre II, revint 
en France, Boisdeffre le suivit, 
avec des contrats précieux. 

Devenu sous-chef d’état-major 
de l'armée, il allait retourner en 



. j cinet (président - du conseil, puis 
^ ministre de la guerre) et Miribel 
entendaient limiter le casusfoederis 
à la guerre contre la seule Alle- 
magne. Ribot montrait plus de sou- 
plesse. Boisdeffre était le pins 
accommodant. H partit, bien 
-.-'décidé à interpréter au mieux ses 
' instructions. .-. ; 

: Les négociations piétinaient. Un 
article, paru dans le Figaro du 
14 juillel sous ns titre ironique : 
« Àffianoeott flirt ? », agaça Criera, 
qui fît paît de ses réserves ait tsar. 
Cefau-a le rabroua:: • Il faut corri- 
ger lés. fautes du passé et écraser 
' l'Allemagne à la première occasion. 
Si ['Allemagne se disloque, l'Au- 
triche n’osera plus rien. » Boîsdef- 
£re am’va“à Saint-Pétersbourg le 
1 “ août 

/ ; «Qne ma main 
se 


Dessin deRotfcàs sur l’affmnca franco-russe 


Russie J ‘été 1890, pour assister, 
comme invité perso orieLdn tsar, 
aux grandes manœuvres Famée. 
Le cumat était en train dè 
en partie parce que la TH* 
que, sous dés gouvernements 
« opportunistes », donnait dés 
garanties de stabilité, mais surtout 

g à ce & 13 désinvolture, de Guil- 
ume II, qui venait de signer un 
accord colonial avec ^Angleterre 
et, pour faire bonne mesure, s’invi- 
tait de lui-même 
manœuvres, russen 


.’-L ’ 

” ' Le 

... empnmt;f^ r 

Alexandre III fut ulcér£ En poli- 
tique intérieure, le « Moujik cou- 
ronné » avait pris le contre-pied de 
son père, « le Tsar libérateur». On 
disait qu'il n’était pas intelligent. 
« Peut-être, disait Boisdeffre. - Mats 
il a l’instinct. Et puis son oui at un 
oui, son non est un non, ,11 a la 
poignée de main loyale. On peut lui 
faire confiance. » Le grand-duc 
Wladimîr, venu à Paris en novem- 
bre 1888, demanda à Freycinet un 
modèle du nouveau fusil français. 
Une commande - à cinq cent, mille 
exemplaires - aux manufactures de 
Cbâtellerault suivit. La Russie 
avait besoin d’argent, le tsar 
s'adressa à l'Allemagne les ban- 
ques refusèrent. La France prit la 
relève Le premier emprunt .russe - 
500 millions de francs-or - lût cou- 
vert sept fois. 



Le tsar commença à réviser sa 
position. La III' 1 ' République n’était 
peut-être pas un régime « fréquen- 
table », mais die étendait scs pos- 
sessions (en Tunisie, depuis 1881 ;. 
au Tonkrn, depuis 1883 ; et bientôt 
à Madagascar); Elle était riche et, 
en dépit de ses faiblesses, elfe.se 
consolidait. « C’est une forcé, une 
mande puissance, dit le tsar à Eain- 
bassadear d’Allemagne, médusé. 
Elle a réorganisé son armée d’une 
. manière admirable. Bismarck u 
..commis 1 une 'grande-, faute - en 
empêchant Je rétablissement de la . 

■ 'monarchie. » A ' Narva, où se : 
dénudaient Jes-grandes* manœu vres, 

-diaeüa. fut frappé par lés égards 
dont on entourait Boisdeffre, 

* auquel Guillaume II fit une cour 
remarquée.' n obtint même une- 
déclaration, destinée aux Alle- 
mands, selon laquelle «on ne tou- 
cherait pas à la France ». 

■ ! Surtout, Boisdeffre était devenu 
l’ami du nouveau généralissime, le 
général Obroutchev (4); Quelques 
seoiaines plus tard, le tsar envoya à 
Sodi Carnot la plus haute décota- 

' tion russe, Perdre de Saint-André. 
En France, trois-, hommes d’Etat, 
maintenant, prônaient l’aHiance : 
an grand orateur, Ribot ; an grand 
travailleur. Ddcassé ; on diplomate 
qui allait être un grand ministre 
des affaires étrangères, Gabriel 
Hanotaux. A Saint-Pétersbourg, le 
tsar, prenant acte r du lait que 
a l’intimité avec FAütriche-Hon- 
grie» était devenue « la base de la 
politique allemande», cherchait 
maintenant raccord avec la France, 

« nécessaire pour maintenir en 
Europe une juste pondération des ' 
forces». 

- Tout n'était pas résolu pour 
autant Le tsarévitch Nicolas conti- 
nuait à tenir la IH< République 
pour un pays te décadent », dont le 
régime était « condamné». Giers 
refusait' de « se lier par des engage- 
ments quelconques en matière mili- 
taire ». La « concertation » se 
réduisit d’abord à un simple 
échange, de lettres entre les deux 
ministres des- affaires 
étrangères (5). 

« L'arbre, selon le mot de Ribot, 
était planté. » Maïs Ira.. Français 
voulaient davantage : un engage- 
ment militaire des Russes à venir 
aû secours de leur pays, s’il était 
attaqué. La convention militaire, 
télégraphiait Ribot à sdh ambassa- 
deur, devait «mettre le sceau à 
notre accord. politique. N'épargnez 
rien pour hâter sa' signature H.. 
Eue devait formuler un triple e 
t : « Mobiliser la itottditi 


Il avait en main un atoat 
maître : la note de Miribel qui 
servait de base de discussion repro- 
duisait, mot pour mot, le texte 
arrêté l’année précédente 4 Jaurès, 
dans la propriété d 'Obroutchev. 
« A fonce d'adresse, de patience et 
de savoir-faire. U réussit là où Mon- 
tebeüo avait échoué : U mit sur pied 
la convention militaire. II. n’eut 
qu'un seul auxiliaire. C’était le 
général. Obroutchev. Grâce à lui, 
Boisdeffre put persuader le général 
Wannowski et, par son intermé- 
diaire, Alexandre (6). » Le 
2 août 1892. tout était bouclé. La 
; convention fut signée le 17 par lés 
deux généraux. L'alliance n’aurait 
pas d’autre base juridique. 

Alexandre III avait exigé le 
secret. Il mit seize moisi ratifier le 
texte. Ce 27 décembre 1893, au 
moment de signer, U se serait 
écrié : « Que. ma main se dessèche 
si :ees lignes ^doivent entraîner .le 
malheur de. mon peuple l » Se dou- 
tait-iljqne, pour tenir -la parole 
donnée, Tétat-major impérial enga- 
gerait, en août 1914, cinq cent 
mâle hommes en Prussp-Orientale, 
obligeant C&îwÜan dement aile- 
raand à dégjumr son iiront ouest et 
permettant ainsi la victoire de la 
MüjntèJpm .extîuïLh-, ;*f: . 

- Danir Fesprit des contractants de 
1892, l’aüiance était strictement 
défensive, le tsar n’avait pris 
airain engagement sur FAbace-Lor- 
rainè. « Vous saurez attendre avec 
dignité *, avait-il dit à Fambassa- 
:deur de France. Seule une attaque 
de l’Allemagne pouvait déclencher 
la réplique russe. Mais la France, 
comme le -redoutait . Freycinet, 
avait accepté de mobiliser en cas 
de mobilisation autrichienne. Cela 
se t produisit en août' 1914. 
Huit millions de morts allaient sol- 
der cette erreur d’aigu£Uage. Cétait 
payer cher la fin de la Sainte-Al- 
liance des .vieilles monarchies, celle 
d’un certaia équilibre européen. Et 
la révolution d’Octobre allait s’ins- 
taller sur les ruines de la Russie 
.des tsars. . 

PIERRE DE BOISDEFFRE 


(1) Ge préambule devait être repris, td 
que, dans [a convention militaire 

(2) Bismarck avait mis au point, i ta 
fin da années 1870, un système compli- 
qué destiné A enchaîner 1 Autriche-Hon- 
grie, associée i l'alliance germano-nuse, 
puô â.y mdme lHalie, tout .cn rcaauve- 
aai 4 là. Russie,. par un traité' secret 
(I887)'de téaxnuâjice, tas earantia ini- 
tafes de l’aflùmœ. (iûin 1873 ; Entente 
des. trois empereurs;. octobre 1879 : 
affiance avec rAutriche; 18^in 188] : 
traité des trois empereurs: 1882 : 
alliance avec l’Italie la Triplice). 

(3) . Boris Noldé : l'AlIUma franco- 

ne u«- ■■ ■ • r ;; • 

{41 Obroutchev avait -^Ousé tuie Fran- 
Çjuae et acheté une propriété dans 1e 
Périgord. Cest 4 iamês-qae Les doa 
généraux établirent te cane vas de la 
convoi tioa militaire qui -devait servir de 
base . 4 raH&oc* fbmcô-rnsse (août 1891). 

" ' 27 «At 1891. Cet 
_ de kttreravéit été. tenu secret, i 
la demandé- de? . Rnssei. 'L’empereur 
Alexandre. 111;- recevant pour nue pre- 
mière awEénce, te lO déçêmbre 1891, ta 
nouvel. ambassadeur, dte .France, U. de 
Moniebdlo. n’y fit inêine pas allusion. 
L'ambassadeur ^en resta estomaqué. 

. , . .. . >)Noldé i qp t 'rit. 

orcts en présence si fa Ttiphci- n AYRijncffÀPHTïï «... p A « 
mobilisait ; soutenir le partenaire g "* Sur 1 Al- 

- hauce franco-russe, on pourra 
'àttsulter : Pierre Gufiien : Politi- 
que étrangère de ' la - France , 
1881-1898. L’Expansion (ISBN, 
1984). Baron Boris Noldé : l’Al- 
lianct franco-russe (Droz, 193 
-Jacques Chastenet : Histoire de „ 
IIP République. Pierre Renouvin ; 
Histoire des relations Internatio- 
nales, le XIX* siède. Maurice Bom- 
pard ; Mon ambassade en Russie 


avec mutes ses forces; diri - .. 
ger ( effort militaire contré l’ennemi 
principal » Dans fesprit des Ftan_- 
ipâ, IV ennemi principal » hc pour 
vait être que PAOeniagne. Pour Ira : 
Russes, c’était rAutriche-ttongriê.' . 


D’où leur hésitation : ils n’aôcêp- 
taient de s'engager, dans un éven- 
tuel -conflit franco-allemand que sf 
les Français, de leur côté, s-'enga-^ 

geaienl dans un -conflit austro- (Plon, .1937). Alexandre lswosky : 
T«se. Uû conseil restrerat sa tint A Correspondance * diplomatique 
Sms. Aux. trois points cités, «Leu : Pi«reda Boisdcf5e : k Général de 
«outa deux : ne pas concTuré dé . Boisdeffre et l’AÜiance fo^raw 
paix séparée; une concertation (Hommes et moudêsy octobre 
permaneate des étatfrmqors. Frey- . 1954).-; - - 
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LES EMEUTES AUX ÉTATS-UNIS 
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“"»* 2 "»i i LM An***, «héSt™ 
ptos gravas émeutes raciales que les Etats-Unis 

irtLff!* * «* «■ « <■* £<* rs 

«* "“» « m Un» avalent 

auî avaient ra ®* uitta, ï wnt * Quatre policiers blancs 

mare 1991 un airtnm»^wr VeC U ? a .ï“J! T,8mei,t axtraoKMnaîre an 
2Sr«i^L ™ «utomoba»te noir, M. Rodney King. U scène avait 

P ? Jîî c,néa8te amateur. M. WngTte voix brisée w 

K£ SS.’' 8 " 1 "* T"*-"- Wi ïîi - 

firaJou il î îp08é P® r *e maire noir de-la ville, M. Tom 

1 ^ '- ggr**? 1 * "* .* 5 « « lu nuit II» vendredi » 
trant,uffle QU» tes précédentes. Quelques incidente 
2TÏÏ&2 S?* c yndant signalés dan, I. ÏÏTZLÏÏÏ3Ï 
StemSîôS 7! S? 0818 * 8 ln ï h ïÿ 5200 personnes avalent été 
S de CllW »mte. M- Pâte Wilson, a, par 

«flaure. demandé au président Bush de déclarer ta vffle «wne «5s- 

sfté d^cïfaT^i^iïLÏr 1 v ? dw î‘ *««» jamais atteindre l'intan- 

dans tfautre ® vN* de la côte ouest 
81 ^m-Pmnateco, ainsi qu'à Las Vegas et 

PhfedaS^s^iïî S 1 * é B a,8mont Pmduhs à Atlanta, à 
2iJï? w_Vo,fc Dan * «tetts dernière vWe. las activités 
ont été très réduites vendredi après-midi. 



Dans un «discours à la Nation» retransmis par les chaînes de 
télévision, M. Bush a indiqué vendredi soir qu'il avait décidé l'envoi 
de troupes fédérales à Los Angeles et mis sous juridiction fédérale 
les gardes nationaux déjà sur place. Au total, 3000 soldats fédéraux 
et 1 500 «marines» vont donc appuyer les 5200 gardes nationaux 


déjà déployés. Dans son allocution télévisée, le président a fait part 
de sa «douleur et de sa colère» après le verdict d'acquittement des 
quatre policiers blancs et annoncé que des procureurs fédéraux 
étutfiaieot la possibilité d'inculper à nouveau ces derniers, sur Je plan 
fédéral cette fois, au titre de la «violation des droits civiques» de 
-Rodney King par la police de Los Angeles. Les réactions ont été 
généralement favorables, aux Etats-Unis même, après la discours du 
président Le principal concurrent démocrate de M. Bush pour réfec- 
tion du 3 novembre prochain, M. Bill Clinton, gouverneur de l'Arkan- 
sas, n'a pas cherché jusqu'ici à se démarquer du président 

Les réactions internationales sont également favorables. Mais 
des critiques ou des nuances ont été exprimées ici et là. U pape 
Jean-Paul II s'est déclaré «profondément peiné d'apprendre que la 
vhiênce avait édatâ à Los Angeles». Dans un télégramme adressé à 1 
l' archevêque de Los Angeles, Mgr Roger Mahony, Jean-Paul 11 
exprime le vœu que soit rétablis d'harmonie civile et l'esprit de 
solidarité entre tous les citoyens». 

M. François Mitterrand a de son côté exprimé sa «sympathie» 
au président américain tout en remarquant que son attitude relevait 
d'une «théorie politique conservatrice». La présidant de la Républi- 
que a opposé la situation française à cette qui prévaut dans ta société 
américaine «extrêmement conservatrice et économiquement libé- 
rale». «On en voit quelques un s des résultats » a ajouté M. Mitter- 
rand à propos des émeutes de Los Angeles. 


Le «discours à la Nation» du président George Bush 


«La violence va cesser, l’espoir renaîtra» 


le président George Bush a 
prononcé, vendredi 1-r.mai à 
21 heures (heure de Washing- 
ton) è la Maison Blanche, un 
«discours à la Nation» consacré 
aux émeutes raciales qui affec- 
tent les Etats-Unis depuis mer- 
credi. 

_ M. Bush a annoncé l'interven- 
tion des soldats fédéraux i Los 
Angeles. » J’utiliserai toutes tes 
forces nécessaires au rétablissement 
de l'ordre. Ce qui se passe à Las 
Angeles doit cesser et cessera. Moi. 
votre président. Je vous garantis que 
cette violence cessera ». a-t-il 
déclaré. M. Bush a indiqué que 
3 000 gardes nationaux étaient 
déjà sur place et que 2 200 autres 
étaient prêts à entrer en action. 

Les uns et les autres passent sous 
contrôle fédéral, de manière A 
avoir un commandement unique 
avec lès- forces, .fédérales-, dont 
M. Bush a annoncé l'envoi et qui 
sont composées de 3 000 soldats et 
de 1 500 marines. Le président a 
précisé avoir demandé au chef 
d’état-major interarmes, le général 


Colin Powell, de placer l'ensemble 
des forces sous un commandement 
militaire unique. 

Après avoir détaillé les mesures 
de maintien de l'ordre, M. Bush a 
longuement évoqué l'acquittement 
mercredi des quatre policiers 
blancs qui 'ont brutalisé un auto- 
mobiliste noir, M. Rodney King. 
Ce verdict «ne marque pas la lut 
du processus». A-t-il assuré: «J’ai 
ressenti de la douleur et de la 
colère» A l'annonce du verdict, 
a-t-il déclaré. « Comment puis-je 
expliquer : (cela) à mes petits-en- 
fants?», a-t-il ajouté. 

Le président, qui avait reçu ven- 
dredi matin les dirigeants de la 
communauté noire, a évoqué leur 
réaction. « Durant quatorze mois, 
ils ont attendu que le système fonc- 
tionne , . Us. se: sont sentis trahis». 
a4-ît déclaré, confirmant qne la 
justice fédérale avait ouvert une 
enquêté pour voir si les quatre 
policiers blancs, pouvaient être 
inculpés-pou^ « violation des droits 
civiques» de M. Rodney King. Des 
procureurs, fédéraux ont été 

entamer leur enquête, a-t-il priciaL 
«J'ai confiance, te département de 


la justice agira comme il le doit», 
■ a-t-il affirmé, et l'enquête sera 
« honnête». 

Rappelant que «roui Américain 
doit pouvoir bénéficier de la pro- 
tection de ses -droits», M. Bush 
n’en a pas moins martelé qu’il n’y 
avait «pas d'excuses pour te meur- 
tre». «Nous avons vu durant des 
heures des images que nous n'ou- 
blierons jamais ». a-t-il dit eu fai- 
sant allusion aux scènes de vio- 
lence et aux pillages. 

M. Bush s’est également attardé 
sur un épisode: des émeutes, jeudi, 
au cours duquel un chauffeur de 
camion, un Blanc, a été pratique- 
ment lynché par la foule, jusqu’à 
ce que quatre, Noirs accourent, le 
remettent au. volant de son véhi- 
cule, et le guident ainsi vers 
l’hôpital. Seul, le conducteur savait 
manier l’engin, mais il ne pouvait 
voir en- raison des;, coups reçus sur 
les yeux. Les quatre personnes ont 
réussi A le guider par la voix. «La 
• violence va cesser, la justice sera 
rendue, l'espùir renaîtra», a conclu 
le président - (AFP, AP J 


Les manifestations à New- York 

«Ce n’est qu’un début» 


NEW-YORK 


correspondance 

Après une journée de rumeurs et 
de tension A New-York, les manifes- 
tations sc sont déroulées dans un 
calme relatif, vendredi 1* mal Quel- 
ques blessés légers et plusieurs 
vitrines cassées ont été Je bilan de ce 
premier jour de protestation, à la 
suite do verdict dans P affaire Rodney 
"'□g. 

On attendait des milliers de per- 
sonnes vendredi A Times Square, à 
Manhattan. Moins de cinq cents sont 
venues. «Les suspects' habituels t, 
disait avec soulagement le capitaine 
de polka Ce sont les communistes et 
anarchistes qui assistent à toutes les 
manifestations de la ville. Us ne sont 
pas violents.» 

Avec ses cinq cents policiers, le 
capitaine avait ta situation en main. 
Tout avait bien commencé. Les 
manifestants, autant noirs que blancs, 
notaient pas organisés, ils suivaient 
la police pendant une demi-heure, 
avant de s en rendre compta Passant 
la 42 e Rue, (a foule se précipita sou- 


dain dans le grand complexe sportif 
de Madison Square Garden, atta- 
quant les policiers. Elle se dirigea 
vers, le sud, cassant des vitrines et 
menaçant d’incegdier 1a ville. 
D’apres la police, onze personnes ont 
été légèrement blessées et soixante 
arrêtées. Le maire noir de New- 
York, M. David Dinkins, a félicité 
ses concitoyens pour leur «sagesse». 

Pourtant, vendredi soir, A New- 
York, la tension restait vive. Les 
jeunes Noirs se disaient furieux de ne 
pas avoir «réussi» leur manifestation 
«comme à Los Angeles». « Ce n’est 
qu'un début», affirmait Elqah Tho- 
mas, un jeune, fou de rage après 
avoir écorné sur son énorme radio le 
discours du président Bush promet- 
tant « toute & force nécessaire» pour 
calmer les émeutes. «A qui les 
rues? », criait David en bousculant 
un photographe blanc. «A nous les ■ 
rues 4 répondait la foule, brûle New- 
York, foule!» 

Uu professeur’ noir de rumversîté 
Columbia essayait de calmer la 
foule : «Restez tranquille! arrêtez 
cette folie!» Pour Joe Hopkins, gara- 


giste A Harlem, «c'est l'occasion où 
jamais de nous réunir, de descendre 
en masse dans tes rues et d'enterrer ce 
système de capitalisme sauvage». Sue 
Anne King, fondatrice du Mouve- 
ment pour l’Assemblée do peuple, 
prêchait le ptSaga. «H fout s'attaquer 
à l'homme blanc, là oit ça lui fiât 
mal. dans ses poches.» 

• Un petit signe d’espoir ; les acti- 
vistes noirs ont appelé au calma Les 
Coréens qui, vendredi soir, ont été 
les principales victimes do vanda- 
lisme, organisent eux aussi une mani- 
festation contre la haine raciale. A 
10 heures du soir, vendredi, New- 
York était cahna Le capitaine de te 
police s’apprêtait à r en t re r chez lut 
Regardant la carte de presse d’une 
journaliste française, il déclara: «Si 
J'avais ju que vous travailliez pour un 
journal français, je ne vous aurais pas 
parlé. De quoi se mêle votre prési- 
dent? Diles-hti que tôt ou tard il aura 
droit aussi à des émeutes. A ce 
moment-là, nous aussi, nous ha don- 
nerons des leçons!» 

AFS AN É BASSIR POUR 


Les faiblesses 
des forts 

Satoe de h première page 

Sortir de cetie malédiction relève 
d’une véritable révolution cultu- 
relle, des Blancs comme des Noirs, 
qui a commencé à la fin de_ la 
seconde guerre mondiale et qui se 
poursuit depuis avec des hauts et 
des bas. Une sotte de préfiguration 
du problème encore plus grave que 
devront résoudre les Sud-Africains. 

■ Ôa imaginait pour ce printemps 
des- émeutes de consommateurs 
fmstrés A Moscou et A Saint-Péters- 
bourg. Rien ne dtt qu’riles ne vien- 
dront pà& mais, en attendant, c’est 
le «eut, de Ja première .puissance 
du monde oui vient d’être dévasté. 
Une puissance qui ne peut certes 
pas espérer régler en un tourne- 
main sou drame fondateur, mais 


qui assiste, depuis une quarantaine 
d'années, à la clochardisation de 
ses centres urbains et A la dégrada- 
tion de ses infrastructures, tout en 
enregistrant un déficit budgétaire 
de 400 milliards de dollars en 
1992 (I). . 

La rivalité avec «l’empire du 
mal», dénoncé naguère par Ronald 
Reagan, a longtemps permis de 
masquer ces insuffisances. Que te 

P résident Bush soit ou non réélu, 
ignorance de l’urgence ne sera 
plus possible demain, tant il est 
vrai que l’effondrement du bloc 
soviétique constitue moins une vic- 
toire qu’un formidable défi pour 
les démocraties. Reste i savoir 
quelle forme prendra la réaction : 
la tentation d’un isolationnisme 
arrogant 4 pour l’extérieur u’est 
jgfnqM tmn aux Etats-Unis. 

Les Etats-Unis, au demeurant, 
ne sont pas la seule puissance occi- 
dentale A faire l’expérience des 
réveils douloureux. Pratiquement 
toutes les grandes démocraties 
occidentales découvrent aujour- 
d’hui leurs faiblesses, réelles ou 
supposées, se sentent impuissantes 
face aux désordres qui menacent a 


Test du Vieux Continent et aux 
réajustements qui s’imposent, 
vibrent plus que ne le laissent 
croire les rapports de force parle- 
mentaires aux ch a a la des sirènes 
nationalistes. 

C’est vrai de la France, qui ne 
sait comment concilier un «rang» 
mythique avec la construction 
européenne, comme c’est vrai de 
l’Allemagne; qui renâcle ouverte- 
ment devant le prix de la réunifica- 
tion et s’interroge sur l’usage 
qu’elle pourrait faire de sa pleine 
souveraineté retrouvée. Jamais la 
construction européenne n’a été 
aussi nécessaire, mais force est de 
constater que ses dirigeants natu- 
rels sont fatigués. 

JACQUES AMALRIC 


(1) Les dépenses publiques américaines 
en matière tTinfrastnktuits sont passées 
de 3,% du produit national brut en I960, 
i 2.6 t aujourd’hui. Selon les statisti- 
ques officiâtes, 22,6 % des 578 508 ponts 
des Etats-Unis oui des débuts structurels 
dus A leur Au. Cette proportion aug- 
mente sur la Côte est, la première uiba- 
aisée; die atteint 61 % dans l’Etat de 

Ncnv-Yoric. 


Entre justice et maintien de rordre 
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L E président George Bush s’est 
adressé vendredi soir 1- mai 
b ses concitoyens pour les assurer 
qu'A avait la situation bien en main 
face aux émeutes raciales les plus 
meurtrières qu'aient connues (es 
Etats-Unis depuis plus de vingt ans 
et qu’il n'oubliait pas pour autant 
les exigences de la justice, jaquette 
a été manifestement bafouée par 
l’acquittement, mercredi, à Los 
Angeles des quatre policiers 
blancs qui avaient sauvagement 
tabassé il y a quatorze mois un 
automobiliste noir. Ce «discours h 
la nations, prononcé à l'heure de 
plus grande écoute [9. heures du 
soir è Washington) et retransmis 
en direct par toutes les grandes 
chaînes de télévision, est proba- 
blement un des moments décisifs 
de la .déjà très longue carrière poli- 
tique de M. Bush. 

Le président ri a parié que 
quinze minutes, mais il a réussi le 
difficile et subtil exercice d’équflfc 
bre auquel H était tenu de par sas 
fonctions et des pouvoirs que lui 
donne (a Constitution. If a exprimé, 
à titre personnel en quelque sorte, 
la « douleur et ta colère» qu’il avait 
ressenties h l’annonce du verdict 
déclarant «non coupables » les 
quatre officiers de potica. « Com- 
ment exp tiquer cela à mes petits- 
enfants P». s’est-if écrié, faisant 
allusion à la bande vidéo, acca- 
blante pour las policiers, que prati- 
quement tous les Américains ont 
déjà eu le loisir de voir. Ce ton 
était juste, et cette partie du dis- 
cours est manifestement bien pas- 
sée dans l'opinion. M. Bush fait 
décidément figure non pas de 
a père » mais de a grand-pore» de 
la nation. II est dans son rôle, et il 
a l’air pour une fois de croira à ce 
qu’D dit. 

Les grands 
moyens 

U ne lu! était pas pour autant 
possible d'aller plus loin à propos 
d'une décision de justice en raison 
de (a séparation des pouvoirs. 
Mais le président dispose malgré 
tout de quelques leviers. Jusqu’ici, 
les quatre policiers n'avaient eu 
affaire qu’à la justice locale. 
M. Bush a indiqué vendredi soir 
qu’il avait fait dépêcher des procu- 
reurs fédéraux à Los Angeles, les- 
quels vont visiblement s’efforcer 
de faire inculper au plus vite les 
quatre officiers au titre de la «vio- 
lation des droit civHs» de M. Rod- 
ney King, l'automobiliste noir bru- 
talisé. il s'agit en effet d'un délit 
qui relève de la justice fédérale. 
«Le verdict de mercredi n'est pas 
la fin du processus», a-t-il martelé. 

M. Bush a donc su trouver les 
mots qu’il fallait- pour parier de 
cette affaire, il est même proba- 
blement allé aussi loin dans la 
réprobation qu'aucun président ne 
l’avait jamais fait dans le passé 
concernant la décision des douze 
jurés d'un tribunal en principe sou- 
verain. 

Partant de l'attitude de ses com- 
patriotes noirs, M. Bush a ainsi 
remarqué que ceux-ci «avaient 
attendu pendant quatorze mois 
que le système fonctionne» et 
qu'ils s'étaient non sans raison 
«sentie trahis s. M. King. arrêté 
pour excès de vitesse en mars 
1991 par une patrouille de police 
après , une course-poursuite digne 
d'un film d'Hollywood, a été 
contraint A coups de matraque de 
s’allonger sur Je sol par las quatre 
policiers incriminés. Ceux-ci, en 
particulier l'officier Lowell, ont 
continué è le frapper alors qu'il 
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par Dominique Dhombres 

était déjà à terre, è moitié incons- 
cient. Il en est résulté sept frac- 
tures. Le fait que l’homme était un 
repris de justice, condamné pour 
vol à main armée, qui était en 
liberté conditionnelle au moment 
des fortsjet a visiblement cherché 
à prendre la fuite, ne change rien à 
l’affaire. Il s'agit d’une « bavure » 
policière d’une ampleur exception- 
nelle, qui a été perçue par de nom- 
breux Noirs comme un symbole de 
l'attitude quotidienne de la police 
en générai à leur égard. 

Mais M. Bush sa devait aussi de 
jouer son râle de gardien de la 
«tranquillité publique». Il lui 
incombe de défendre les biens et 
les personnes et de montrer aux 
«bons et honnête s erroyens ». 
selon son expression, que force 
reste à fa loir Las décisions qu'il a 
annoncées vendredi soir sont 'à la 
mesure de l'enjeu. Pour la pre- 
mière fois depuis plus de vingt 
ans, l’armée régulière est appelée 
à intervenir dans une affaire inté- 
rieure américaine. 

U faut remonter en effet à 1968 
et aux émeutes qui ont suivi l’as- 
sassinat de Martin Luther King 
pour retrouver une situation dans 
laquelle des soldats fédéraux en 
armes sont opposés à des 
citoyens américains. 

M. Bush s'est donné les grands 
moyens pour faire face è toute 
éventualité. Trois mille hommes de 
la 7* division d’infanterie légère de 
l'armée de terre, entraînés à la 
lutte contre la guérilla urbaine et 
qui avaient notamment participé à 
l'invasion du Panama, sont 
envoyés à Los Angeles. Il faut y 
ajouter 1 500 marines, appartenant 
à ce corps militaire distinct des 
trois autres armes (et comparable 
par ses missions et son équipe- 
ment è l'infanterie de marine fran- 
çaise), munis de véhicules blindés 
d’intervention LAV. 

Quelque 5 200 gardes nationaux 
californiens (3 000 déjà sur place 
et 2 200 envoyés en renfort) pas- 
sent d’autre part immédiatement 
sous juridiction fédérale et relèvent 
donc désormais du président, et 
de lui seul. M. Bush a indiqué ven- 
dredi soir que toutes ces forces 
étaient placées sous commande- 
ment militaire unique, à la discré- 


tion du généra) Colin Powei), chef 
d'état-major interarmes, qui a pla- 
nifié depuis Washington la guerre 
du Golfe. Le fait que celui-ci est 
noir ne gâte évidemment rien. 

«Ce soir, fai ordonné à ces 
troupes de rétablir l'ordre», a 
déclaré le président, sur un ton 
calme et en précisant qu’il avait 
agi à la demande du gouverneur de 
Californie, M. Pote Wilson. 
M. Bush a également évoqué ses 
longues conversations avec le 
maire noir de Los Angeles, 
M. Tom Bradley, ainsi qu'avec 
diverses personnalités de la com- 
munauté noire américaine. 

Le message est donc double. A 
ses concitoyens de couleur, 
M. Bush affirme avec force que le 
dossier des policiers tab asseurs 
n’est pas clos et qu'il existe une 
«façon paciftquo et ordonnée» 
pour mettre fin à leur légitime 
«frustration».' En clair; .que la jus- 
tice fédérale va prendre le relais 
d'un tribunal scandaleusement par- 
tiel (11 n'y avait aucun noir parmi 
las douze jurés). S'adressant à 
('ensemble de la population, le pré- 
sident se présente comme le gar- 
don calme et efficace «de la toi et 
de l'ordre». 

En faisant entrer spectaculaire- 
ment l'armée régulière dans le 
tableau, M. Bush prend quelques 
risques politiques en année élec- 
torale, s’il y a dérapage et si la 
violence redoubla, mais il coupe 
l’herbe sous le pied de tous ceux 
qui, à sa droite, auraient pu être 
tentés de le taxer de faiblesse. 
M. Bush joue assurément sa car- 
rière. Il a adopté vendredi soir, 
comme à l’accoutumée, une posi- 
tion médiane. Son souci évident 
était de concilier les exigences de 
la justice la plus élémentaire et 
celles du maintien de l'ordre. 

Les émeutes de Los Angeles 
version 1992 ont déjà fait davan- 
tage de morts que celles de 1965 
dans le même ghetto de Watts. Si 
(a flambée retombe. M. Bush 
pourra A bon droit faire valoir qu i) 
a su trouver la juste mesure. Si 
l’armée fédérale intervient massi- 
vement à Los Angeles et si le bilan 
s'alourdit, sa réélection pourrait 
être compromise. 



LE GUIDE DE VOS ETUDES JUSQU’A BAC + ... 

De plus en plus, les études, 
notamment universitaires, 
se professionnalisent, 

. les guides aussi... 

Sous la direction de 
Frédéric Gaussen, 
la collection "Vos études" 
met à la disposition de tous 
le savoir accumulé des 
spécialistes du Monde. 

Déjà parus : 

♦ Lagestiori ♦ Lasanré 

♦ L'informatique ♦ Le droit 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 
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Une quaraBtame de morts 


Trois jours de violences et de pillages à Los Angeles 


Deux heures à peine après le 
verdict de mercredi 29 avril qui 
déclarait non coupables les qua- 
tre officiers de police Stacey 
Koon, Timothy Wînd, Laurence 
PoweÜ et Théodore Briseno, les 
Woks ont commencé à attaquer 
et à piller les commerces de la 
vide, en particulier les magasins 
coréens de South-Centrai, le 
quartier pauvre du centre de Los 


LOS ANGELES 

correspondance 

La tension existe depuis long- 
temps entre les communautés noire 
et asiatique qui coexistent dans 
cette zone déshéritée. Il y a quel- 
ques mois, une commerçante 
coréenne avait tué, en lui tirant 
dans le dos. une jeune fille noire 
de quinze ans qui avait refusé de 
lui payer une bouteille de jus 
d'orange. Die n’avait été condam- 
née, en février, qu’à une peine 
légère. 


Dés la tombée de la nuit; mer- 
credi, les manifestants ont com- 
mencé & incendier les supermar- 
chés, un centre des .'impôts, une 
bibliothèque, des entrepôts, tandis 
qu’un millier de personnes se 
regroupaient dans le centre de Los 
Angeles devant la police pour pro- 
tester contre le verdict. A trois 
heures do matin, les pompiers de 
la ville signalaient plus de cin- 
quante foyers importants, dont un 
& l'université de Californie du sud. 
Le feu se propage ici d'autant [dus 
facilement que le matériau de base, 
pour les constructions, est le bois. 
En tout, plus de 2 300 incendies 
criminels ont été allumés à travers 
la ville, malgré l'interdiction de 
vente d'essence à la pompe. 

M- Donald Manning, le chef du 
Fïre Department, s’est déclaré, 
jeudi, « débordé » et a expliqué 
qu'il avait décidé, par mesure d’ur- 
gence, de disperser les 70 compa- 
gnies qu’il commande (après des 
renforts arrivés d’Inglewood, de 
Beverly Mills et du comté 
d’Orange) sur {'ensemble des feux 


pdur éviter eu tout premier lieu là 
propagation aux bâtiments voisins. 
A plusieurs reprises, les manifes- 
tants ont tiré sur les pompiers. 
Deux d’entre eux ont été griève- 
ment blessés. D'autres ont été 
menacés avec des haches, et oui été 
obligés de se replier. Cest dans un 
deuxième temps seulement qu'ils 
ont été protégés par la police. 
Simultanément, les premiers pil- 
lages des mandes surfaces étaient 
signalés à South Central Quatorze 
grands magasins sur trente-cinq ont 
été dévastés, puis incendiés. 

L'étrange passivité 
de la police 

La direction de te chaîne Thrifty 
a fait savoir qu’elle ne rouvrirait 
pas ses unités. H est déjà difficile 
pour les 50 000 habitants de ce 
quartier étendu (principalement 
des Noirs et des Hispaniques) de 
s'approvisionner. U . restera les 
commerces de détail, plus chers. 
«Je ne comprends pas ce qu'ils 
font, commentait une vieille 
femme. Iis détruisent les quelques 


L'analyse d'un sociologue à Tuniversité Harvard 

«Un mouvement autodestracteur» 


«Pour les jeunes Noirs des 
ghettos, la principale différence 
entre les émeutes de Los 
Angeles et la violence de leur 
vie quotidienne est que, cette 
fois-ci. la télévision est venue 
les filmer !» Spécialiste de 
l'étude des ghettos noirs améri- 
cains, M. Loïc Wacquant socio- 
logue à l'université Harvard, 
connaît bien ce qu'il qualifie de 
« mouvement autodestructeur » 
et de e processus de dédvffisa- 
tion». 

NEW-YORK 

de noue ^correspondant 

M. Wacquant n’hésite pas à 
dresser un parallèle entre les tragi- 
ques évènements de South-Central, 
(es explosions de violence qui 
secouent régulièrement Miami et 
les « émeutes silencieuses» des 
autres ghettos américains. A com- 
mencer par celui de Chicago, l’une 
des villes où la ségrégation est la 
plus marquée et où il a passé cinq 
ans à étudier cette «population de 
surplus» qui fait de l'Amérique 
«une société, une citoyenneté à 
deux vitesses ». 

» Sans vouloir justifier ce qui 
s’est passé, comment ne pas com- 
prendre la réaction d’une partie de 
la population à l'énoncé de ce ver- 
dict? Imagine-t-on ce qui se serait 
passé si des policiers noirs, inculpés 
pour tes mêmes hmuUilés commises 
contre un Blanc, avaient été jugés à 
Harlem par un jury composé uni- 
quement de Noirs f Pour beaucoup 
de Noirs, ce jugement est apparu 
comme une démonstration supplé- 
mentaire que l’homme noir est 
désormais un criminel potentiel et 


que c’est à lui d’apporter la preuve 
du contraire.» ~ 

» H faut aussi savoir que rien 
n’a changé dans ce quartier de 
South Central-Las Angeles. Depuis 
les émeutes de 1965. les memes 
bâtiments pourrissent sur pied, et 
aucune activité économique n’a été 
recréée dans cette zone où - c’est le 
changement majeur - les Noirs, qui 
constituaient la majorité de la 
population il y a vingt-cinq ans. ont 
été progressivement remplacés par 
les Latinos, ce qui accentue leur 
économique 


marginalisation économique et 
sociale». 

» Les Noirs constituaient tradi- 
tionnellement une main-d'œuvre 
tampon, souvent peu qualifiée, pour 
l' industrie' locale. Celle-ci ayant 
progressivement disparu au profit 
des services et leur qualification ne 
s'étant pas améliorée, ils sont peu à 
peu remplacés par des Hispaniques, 
moins chers et plus dociles, voire 
plus récemment par des Immigrés 
d’Europe de l’Est, plus qualifiés. » 

« Voter 

avec ses poings» 

Que ce soit à Los Angeles, 
Atlanta, Washington ou ailleurs, 
une classe moyenne notre a tout de 
même pu se constituer. « C'est 
vrai», admet ce sociologue radical 
au sens américain au terme. 
« Mais, à part quelques créations 
d'entreprises, cette catégorie s’est 
surtout déployée dans le secteur 
public. Les Noirs avaient aussi 
trouvé leur voie dans l’armée, mais 
c eue forme de promotion sociale 
leur est de moins en moins accessi- 
ble depuis que le relèvement du 
niveau d’admission contribue à éli- 
miner ceux qui ont un bagage édu- 
catif insuffisant . dont une majorité 
de Btecfcs.» 


«A travers l’éducation, on touche 
à l’une des explications du proces- 
sus de décmlisation que connaît le 
ghetto noir.» Toutes les écoles 
publiques sont ai crise budgétaire 
permanente, et ce sont elles que 
l’on ferme (comme à Chicago) 
quand .il Sut faire des économies. 
De l’aven d'un ancien recteur de 
l'académie de Chicago, renseigne- 
ment public est devenu «une 
réserve pour les pauvres» . 

A Chicago , 84% des élèves sont 
noire et tetinos, dont 70 % issus de 
familles vivant en dessous du seuil 
de pauvreté; 16 % d’entre eux i 
peine achèvent* leur scolarité en 
terminale, affirme-t-il, dénonçant 
«le retrait multiforme et à tous les 
niveaux de l'Etat et l'effondrement 
corrélatif des institutions du lecteur 
public qui composent l'infrastruc- 
ture de toute société urbaine avan- 
cée». D’où sa conclusion: «Loin 
de relever d'une quelconque totalité 
économique, voire d'une logique 
culturelle propre aux classes pauvres 
noires, le dilemme actuel du ghetto 
et sa dégradation continu depuis 
trois décennies relèvent essentielle- 
ment de l’ordre politique. » 

» Abrs que d'autres, ailleurs, 
votent avec leurs pieds, à Los 
Angeles, cote ville qui est une cari- 
cature des écarts entre pauvres et 
riches, les imeutiers ont voté avec 
leurs poings», souligne ce cher- 
cheur qui, après avoir passé trois 
ans sur un nug & Chicago, achève 
un ouvrage sur le Métier de boxeur 
dans le ghetto noir. Principaux 
acteurs de cette violence, les Noirs 
« en sont aussi les principales vic- 
times. Us brûlent leurs propres mai- 
sons. C'est un mouvement proto 
politique, auto-destructeur, une 
réaction de désespoir, à la mesure 
de la grande dépression qu’ils vivent 
depuis 1965.» 

SERGÉ MARTI 


Les précédents 

Dans le quartier de Watts, il y a vingt-sept m. 


C’était au cœur de l'été 1965. 
è Watts, quartier noir de Los 
Angeles, au plus chaud de la 
lutte pour les droite civiques, six 
mois après l'assassinat de Mal- 
com X, leader des Musulmans 
noirs. Une semaine d’émeutes, 
du 11 au 17 août, fit 34 morts 
et 883 blessés, et entraîna 
3 775 arrestations. Puis, les 
chefs charismatiques de la com- 
munauté noire reprirent leur 
bâton de pèlerin, pacifistes 
comme la pasteur Martin Luther 
King et ses amis blancs, ou par- 
tisans de le guérite urbaine tels 
les dirigeants des Black Pan- 
thère. 

Miami, du 18 au 20 mai 
1980 : 18 morts, plus de 
400 blessés, 1 100 interpella- 
tions. Las leaders d'hier avaient 
été décimés . L'égaffté des droits 
civiques était désormais légale- 
ment reconnue. Déjà naissaient 
d’autres colères, en ordre dis- 
persé, souvent le fah d'une jeu- 
nesse désœuvrée. De quel mot 
d’ordre se rédamaient ces révol- 
tés? D’aucun, (te façon précise. 

Washington. New-York et Los 
Angeles, ces deux dernières 


années, ont connu des vagues 
de Violences sporadiques. La fiè- 
vre persistait. Sur ce terrain, 
c'est souvent te question de 
l'eeuf et de la poule : qui porte la 
responsabilité du déclanchement 
des hostilités? Ainsi, durant rété 
1989 à Bensonhurst, enclave 
pauvre et blanche de Brooklyn à 
New- York, un adolescent noir 
est assassiné par une bande de 
jeunes blancs. Un an plus tard, le 
verdict - une condamnation et 
un acquittement - provoque te 
ruée dans 1a me. 

Le crack 
et les gangs ■ 

Trois semaines après, retour- 
nement judiciaire ; double sen- 
tence pour meurtre. Le calme 
revient b Bensonhurst. Mais la 
guerre repart dans un autre quar- 
tier, tout proche. Deux épiceries 
tenues par des Coréens sont te 
cible de violentes manifestations 
de la communauté noire. L'une 
d’elles est d’ailleurs boycottée 

depuis cinq mois par ses voisins 

noirs. Ceux-ci reprochent au per- 
sonnel asiatique d'avoir frappé 
une jeune Haïtienne soupçonnée 


de vol. M. David Dations, maire 
de la ville, venu calmer les 
esprits, se fait huer. Puis la ten- 
sion retombe, sans que le feu 
s’éteigne réellement. Trop d'étin- 
celles analogues éclatent ici ou 
la, dans les grandes métropoles 
américaines. 

Du ghetto de South Central, è 
Los Angeles, où régnent des 
cernâmes de gangs de teena- 
gsrs, l'émeute a surgi mercredi. 
L'époque a changé. La commu- 
nauté noire n'a pas cette fois de 
leader incontes t é. Elle est traver- 
sée de courants cfivere, où l'afro- 
centrisme marque des points. 
Faire reconnaître l'identité tafrh 
cano-tunêricono» est l'objet d’un 
débat exacerbé. Le crack et les 
drogues sont l'activité parfois 
principale d'une jeunesse qui se 
retrouve avec les gangs comme 
seule tfamtHa». Les teenagers 
om des âmes - en venta fibre - 
et ils s'en servent. Les proprié- 
taires de magasins en ont aussi, 
et Us s'en servent, notamment, 
comme on vient de le voir, tes 
commerçants coréens de Los 
Angeles. 

DANiEJJLE ROUARD 



supermarchés qùf nous restent » 
Lès banques - il 'n'y en a pins 
qu'une vingtaine-- et les services 
désertent aussi cette partie de Los 
Angeles, touchée particulièrement 
par le chômage après 'tasuppres- 
sion de 208 4u0 emplois en 1991 
dans te ville, particulièrement dans 
les industries militaires. 

Bien que te police ait arrêté 
quelques incendiaires munis 1 de 
bidons d’essence dan*' la" nuit de 
mercredi à jeudi, les forces de l'or- 
dre se sont surtout fait remarquer 
par leur absence pendant les. pre- 
mières heures d’émeute. «Alors que 
nous avons toujours' un hélicoptère 
au-dessus de la rtttè et que les 
patrouilles n 'arrêtent jamais, plus 
une voiture n’était visible», fait 
- remarquer un épicier. Lé cfaef de la 
police, M. Dsry) Gates, a expliqué 
qu’il voulait éviter , toute provoca- 
tion dans un premier temps. Cette 
tactique a notamment été critiquée 
par son successeur désigné,, un 
Noir, M. Wiilie Williams (qui 
prendra ses fonctions fin juin). On 
a aussi reproché à M. Gates d’as- 
sister â un cocktail dans le quartier 
riche de Brentwood. au moment 
.même où les émeutes commen- 
çaient 

Les manifestante ont donc pu, 
mercredi et une partie de te jour- 
née de jeudi, piller presque à loisir, 
incendier, et molester plusieurs 
Blancs ou Asiatiques tandis que le 
LAPD (Los Angeles Police Depart- 
ment) restait en retrait. L’absence 
de gardes nationaux a suscité une 
polémique semblable. Il semble, 
cette fois, qu’il né s' agissait pas 
d'une stratégie, mais bel et bien 
d’un manque d’organisation et de 
malentendus dans te- commande- 
ment 

Des armes 
eu fente libre 


gratuit Cest gratuit», criait une 
femme en dansant devant les 
caméras de la iétevisionL' Plusieurs ■ 
grands magasins d* électronique ont 
été pillés-' Certains, emportaient 
trois ou quatre postes de télévision, 

. des magnétoscopes, des chaînes sté-.' 
réo et des répondeurs iélépbom- 
quesv Aux policiers qui observaient 
de loin, - un manifestant est allé 
dire : « BaUez-mot, comme Rodney : 
King: Alles-y. Vous avez le droit» 
D'autres* vêtus d'un T-shirt mar- 
qué du X du leader noir Malcolm 
X,- brandissaient Je. poing. -«Que 
faisait là police?», s'est demandé, ’ 
.vendredi - le Los Angeles Times. 
M. Daryl Gates, jeudi, avait déjà 
répondu à: cette question : «La 
ville est trop vaste. Les policiers né ' 
sont pas assez nombreux. " Nous 
sommes débordés. » . 


Devant fcgravitê de la situation, 
deux des jures quiont déclaré les 
policiers au procès non coupables, 
ôtés par; lie. Los Angeles JUmes, va 
S0ht demandé, au bord des lamies, 
comment- ils ^ va ien ( pu étire res- 
ponsables .des émeutes. «Je. sais 


Ces journées de pillage ont été 
l'occasion pour les habitants des 
quartiers du centre de sortir loirs 
armes - celles-ci sont en vente 
libre dans , la avilie <- èf de; s’en 
servir. Des membres des bandés les 

pins célèbres, les Bloods et lés , 

Ctips, étaient présente panai les - dam moncœur que -te ne : suis pas 
pfllapds. Le nombre de tirs expli* 1 -radsie» y a. dit Toi d’eux. Un-autre 

que en partie’ que les policiers. "‘ v ’ * ' 

assez nul. équipés, hésitaient a 
intervenir. Pour tenter de contenir, 
tes combats de rue, la vente de 
munitions a été interdite: Jeudi, tes 
appels au calme se sont succédé 
tout au kn^ de la journée M. Xom 


Jeudi matin, les colonnes de 
filmée noire s'élevaient i une cin- 
quantaine <f endroits dans te~ba*sia 
de Los Angeles, de Pomona à Cer- 
’ritos. Un épais, .panache, se mêlait 
au smog, donnant â ,1a cite "des 
Anges l’aspect d’une ville en 
guerre. Le biian étàit "déjà de onze 
tùôÿjs et do phig^&è ÎStflïiessés^Le 
South Central Hospital, le Martin 
Luther King Hospital et le Daniel 
Freeman . Memorial Hospital 
étaient assaillis par les familles de 
blessés qui venaient jusqu’aux 
grillés pour tenter de faire accepter 
leurs proches, souvent blessés par 
balles. Cest que; devant te passi- 
vité de 1a police, nooibre.de com- 
merçants de Koteatown (à Test de 
Downtown) ou de South Central 
avaient commencé â se Eure justice 
eux-mêmes.- 

Jeudi fut te journée de l’autodé- 
fense. On vit ainsi des commer- 
çants coréens monter sur les toits 
de leurs magasins, munis d’armes 
automatiques, tirer sur des jeunes 
qui menaçaient de venir les dévali- 
ser. Les pillages se sont intensifiés 
tout au long de 1a journée. Dans 
une atmosphère de kermesse et 
d'a n arc h ie, des terni Iles entières, 
noires, hispaniques, asiatiques, 
blanches, venaient se servir dans 
tes supermarchés « remplir te cof- 
fre de leur, voiture. Lea enfants 
repartaient les bras chargés de 
nourriture, de vêtements, de diau*- 
sures, de postes de radio. «C’est 


Bradley, te maire noir, qui après je 
verdict n’avait pas'cacfcé ’sa décep- 
tion, a annoncé -qiie la viUe ne pou- 
vait tolérer ftOâalitê. Le cardinal 
Roger Màhoayjort apprécié parmi 
tes catholiques farinas, a appeteau 
respect de te Iqî. Les" pasteurs 
méthodistes de la First African 
Methodist Episcopal (FAME), asso- 
ciation très influente danrla côm- 
monauté, a demandé -aux Noirs de 
se calmer. Les leaders du MusUm 
Commuai Ccnter n’ont pais fait de 
déclaration. D’autres ont livré leur 
analyse : le républicain Danne 
Mayer, candidat, au Sénat, 


u dédoré que «la Ipi est Jaiu dans 
:■ notre pays de" telle sorte que, par- 
fois, des : honiniès' coupables sont 
■ laissés énllbertê pour être sûr que 
des innocents ne soient pas empri- 
■ sonnés injustement». 

Entre 18 ét 19 heures, les ave- 
inues seront vidées. Le couvre-feu 
, « été . respecté, malgré un. manque 
évident de policiers. Seules quel- 
ques voitures continuaient de cir- 
culer dans rouëst de là ville, oft tes 
contyfites étaient inexistants, South 
Central, en grande partie privé - 
d’étectriaté, était devenu une ville 
fantôme, sauf aux abords de -quel- 
ques magasina isolés où des pii 
lards commuaient & venir chercher 
des meubles" et des appareils élec- 
tro-ménagers, qu’ils installaient 
rapidement sur la; plate-forme de 
camions .avant' de se presser- de 


déclaré’ que «depuis que le pays a 063 

supprt^n^à/êSm ***** ffconnarenl: 

1962, les A hierjea/fts ont perdu le -Une trentaine d'incendies conti- 
sens du devoir». \j • • — *'* * 

Les pjUagçJLORt JfSg&éjTautnrs 
quartmrsi lJn'rest8onti»t-«ajarc a 
brûlé à Hollywood, tandis qu’un 
drugstore était pille. Au moment 
où tes incendiaires commençaient i 
se rapprocher. des quartiers de Bel 
Air; "1a colline des milliardaires* de 
Westwood, de West Los Angeles, 
de Santa Monica et.de Beverly.' 

FfiUs» les gardes nationaux casqués , 
om commencé à apparaître et a se ' 
poster près des centres commer- 
ciaux de luxe ou sut les avenues* 
comme Rodéo Drive, Mclrose, 

Sunset Boulevard, qui mènent -aux 
beaux quartiers. Des pillages ont 


huaient à être visibles dans la nuit, 
nota mm en t à Downtown,’ le quar- 
tier .des gctftaÆfch Les émeutes 
d’août J9qra.vâ3aat fait trente-qua- 
tre morts, dont vingt-huit Noirs. 
Elles avaient été circonscrites au 
quartier de Watts, au sud de South 
CeniraL « Moins de personnes 
étaient armées», se souvient un 
habitant de Watts. Les dégâts 
matériels avaient été évalues à 
40 millions de doüars, contre plu- 
sieurs centaines de militons pour 
ces trois derniers, jours, tandis que 
le dernier bilan misait état samedi 
matin dé quarante morts, 

RÉGIS NAVARRE 


M. Mitterrand ; 


«une soaéte consmatnee» 

Au cours de son entretien avec 
Jean-Pierre Elkabbach, vendredi 
I* mai sur Europe 1, M. François 
Mitterrand a évoqué les événe- 
ments aux Etats-Unis : « Cest tout 
à fiât dramatique. (...) La société 
américaine est conservatrice et éco- 
nomiquement libérale. Ou en voit 
ici. quelques résultats. (...) Je suis en 
sympathie avec George Bush pour 
souhaiter qu’il puisse rétablir ta 
paix sociale dans son pays. (...) 
Mais il n ’y a pas de comparaison 
passible entre ce qui se passe chez 
nom et ce qui se passe ailleurs. La 
France, on peut le dire Justement, 
est le pays dans lequel le niveau de 
protection sociale est le plus élevé 
dam le monde. » 


Q L’opinion de M. Tapie. 

M. Bernard Tapie, ministre de la 
ville, a déclaré, vendredi i* mai, 
sur France-Info, au sujet des 
émeutes de Los Angeles, que la 
France fait depuis longtemps des - 
efforts importants pour «régler ces 
probtèmes-fà». « Dans ces ghettos, a 
expliqué M. Tapie, tes gens ne 
vivent que de trafics, que de vols, 
que de drogué, etc. Si Je traduis 
cela par rapport à la France, la 
France, depuis longtemps mainte- 
nant, fait des efforts : des associa- 
rions, tes élus locaux iravailtou 
beaucoup à la réinsertion. » 


entre le maire noir 
et le. chef de là police blanc 


LOS ANGELES 


corratyobdançe - ; 

L'afliaêie Rodrie^King à eu Heu 
daim le "contexte de l'affronte- 
ment entra le mare noir démo- 
crate Tom Bradley et le chef de 
la police aux sympathies' répu- 
blicaines, Oaryl Gates. Tou», les 
deux sont d'anciens membres 
du LAPD (Los Angeles Police 
Department). Tom Bradley, un 
des rares poBcwrè noirs de Los 
Angeles du début des ahniées 
80, a quitté l'uniforme peu 
après tes émeutes de Watts en 
1965 pour sa consacrer à la 
politique. En 1973. H était élu à 
la mairie da Los Angeles et a 
depuis été constamment réélu. 
Mate 3 n'a jamais eu son mot h 
«fine, notamment pour augmen- 
ter. la proportion de Noirs , at 
dTüspmiiquesI dans te fonction- 
nement de la police. Daryl 
Gates, nommé h la tète de la 
police en. 1978. a jalousement 
préservé une Indépendance 
presque totale par rapport au 
pouv oir municipal. Les Blancs 
continuant de représenter 61 % 
des officiers de- police, alors 
qu'ils ne sont plus que 37 % 
dans la population. 

Lorsque le film vidéo mon- 
trant I arrestation de ■ Rodney " ■ 
JGng a été diffusé * la télévision, 
le 7 mars 1991, les Noir» ont 
aussitôt demandé la-démission 
de Daryl Gates, qui passe pour 


M. Gates aft jugé le comporte- 
ment des. quatre, policiers 
«aberrant», il est hri médiate - 
merit apparu comme le vrai ros- 
- ponsable de l’arrestation brutale 
de Rodney King. • , 

Le commission Christopher a 
4té nommée pour- réformer les 
structures de la poHea, remettre 
en place un système de 
comnflla et réduira te rrandat.de 
son chef. Elle a rendu son rap- 
port è ta fin de ‘l’été. Sur cette 
base, une proposition de 
réformes da la charte de là 
police, baptisée- c proposition 
F», a été rédigée;/ Les Secteurs 
V entérineront ou te . rejetteront 
par référendum: (e 2 juin,: le. 
même jour que fes- élections pri-^ 
maires de CaQfomie. M. Gates, 
n'a pas caché .son opposition 
radicale è cette réforme. , 

; Le chef dé la- police savait 
qu'une réaction violenté de te 
communauté nofra était proba- 
ble puisqu'il avait diffusé, quel- 
. quês jour» auparavant, .une cas- 
_ sotte vîdéo oû 3 recommandait - 
aux policiers la modération en 
cas d'émeutes après te verdict. 
Ce massage maladroit Volon- 
taire ou frivol^itfflrê, n'avait fait 
qu'augmenter .'fa tensrçn, ,et 
"avait laissé penser fa ses. adver- 
saires . que M. : Daryl Garés, 
avant <fe partir an jurfn comme 3 
l'a décidé, créerait la- ptüs de. 
difficultés possible (une sorte de 
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dé signâtes dans dès quartiers plus 
krintamsconùiwcd^ 

- nando. - A Long .'Beach,' nne des 
villes pbagocyt&s par l’immense 
métropole, deux Blancs i moto ont 
été la cible de tiré. L’un d'eux est 
mort. 

te- cdûvre-fen a été décrété. 
Dans un - premi er t «n pj, î 1 ne 
devait 6tie appliqué qu’à South 
CehtzaL Le maire, M. Tom 
Bradley,' à annoncé ensuitê qn’il 
concernerait toute- la ville de Los 
Angèles. Dès - quatre heures r de 
l'après-midi jendi, un îmmènse 
embouteillage bloquait, tes princi- 
pafes antortHites de ta ville. La pins 
grande nervosité régnait dans les 
quartiers dc-fett^ -on tes coups de 
feu. et les rafales d’armes automati- 
ques étaient de moins en moins 
rares, ; -, . 
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«tre raciste. Dn leur côté, fay- . „ . ... 

officiers ont placé sur ta jîara- d à-son succe&r 

choc de leurs voitures de 
patrouille un autocollant qui ^ 
exprimait un soutien incondî- ' 
lionne! à tour chef, ,81ân que ! 


saur déjà désigné, te Noir Wljiê 
WÜlIain#,, anclair” chef de la', 
pofica :de ,Phitedelpb|e r >- 
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«Rage et folie» 


Suite de h première page 

AJÔoanflm i, l'étincelle a été l’ao- 

SSSSft£ « uaIr e polkiers 
blancs inculpés pour avoir féroce- 

btoÜ ,?Æ qa € »< gravement 
oie*», un jeune Noir. EL une fois 

de plus, 1 Amérique blanche, celle 

rïJSP'nj* confrontée & 
1 «antre» Amérique : ceHe de ces' 

' ”*?. ttrtajns à peu près totale- 
ment livrés à eux-mêmes. Bs ah£ 
,5»2? P*?® P^vrea des commu- 
nautés noires et hispaniques et, 
«Aon «temps nonnS»Tont des 
alteies de zones de guerre. Ce ne 
sont pas seulement des poches de 
£Kè«L expliquait M“ Sharon 
rr ^ tt 1106 avocate noire, 

maire de Washington; ce sont des 
aote de pins en plus étrangers au 
r»te du pays, des Hôte ou s’est 
dévrfoppfe, disait-elle, « une con- 
ù^cuitwv», od «la pauvreté et la 
criminalité sont structurelles». 

¥ de * Qnatre policiera de 

Los Angeles a résumé ce face-à-face 
des deux Amériques de manière 
caricaturale. D’un côté, le jury - 
an Blancs, une Hispanique, un 
Asiatique - de Simi-Valiey, une 
P«tite vüte blanche (à 90 %), une 
îowlité de la banlieue de Los 
Angeles; de l’autre, la victime d'un 
tabassage en règle administré par 
quatre policiers blancs, Rodney 
Kmg, originaire de South Central, 
nu ghetto du centre de Los 
Angefa, qm compte 55 % de Noirs 
et 45 % d hispaniques. Le revenu 

ÎSSlSS^a^ 

bus à South Cfentral, où la moitié 
des hommes noirs sont au 
chômage. 

U y a tout juste quelques 
semâmes, les maires des grandes 
cités avaient, une fois de plus, 
attiré ^attention des Etats et du 
gouvernement fédéral sur h situa- 
tion explosive dans ces centres- 
villes. Dix années- de coupes dans 
les budgets sociaux ont laissé les 
ghettos urbains encore un peu plus 
exsangues. Le film Boyz'N the 
Hood, tourné précisément dans 
South 'Central, raconte nue autre 
plaie des ghettos : dès qu’une 
famille noire «s'en sort», efle sort 
aussi do centre-ville, pour gagner la 
banlieue. Les ghettos sont laissés 
sans ressource fiscale ou presque. 
Ils ont développé une véritable 
micro-économie autour dû trafic de 
drogue. 


. Vhdésce, 
criminalité 

A South Central, comme dans 
beaucoup d'autres centres- villes, la 
violence, la criminalité, les guerres 
des gangs sont telles que rhomidde 
est a principale cause de décès 
chez les jeunes Noirs. A dix-huit 
ans, un Jeune Noir a plus de 
chances devoir maille à partir avec 
la justice que d’être & 1 université. 
Les ghettos sont saturés d’armes à 
feu : du pistolet, on est passé i 
Tanne automatique ou semi-auto- 
matique, pendant que le Congrès 
débat toujours, doctement, de rop- 
pomuite ou non d’instaurer .un 
contrôle sur tes ventes d’armes... 

Economiquement, socialement, 
culturellement repliés sur èux- 
mémes, les ghettos sont les pre- 
mières victimes de leur propre vio- 
lence. La criminalité, celle des 
gangs notamment, touche d’abord' 
la population noire des centres- 
villes. A Washington, majoritaire- 
ment noire, et qui connaît le pins 
fort taux de criminalité des Etats-, 
Unis (plus d’un meurtre par jour),, 
neuf sur dix des victimes sont) 
noires. Les images de Los Angeles 
en témoignaient, là encore presque 
jusqu’à la caricature ; tes ma gasi n s 
pillés, les stations-service incen- 
diées, les restaurants dévalisés 
étaient ceux de la # communauté. 
Des gangs de jeunes noirs 
ouvraient « ffeu air des pompiers 
venus éteindre les incendies de 
South Central, leur quartier. A la 
télévision, des dirigeants noirs, des 
habitants du ghetto, ne cessaient 
if interroger : «N'ya-t-ti donc pas 
d'autre moyen de manifester notre 
colère [apres le verdict dans le pro- 
cès Kïng] que de brûler notre propre 
quartier}» Violence antpadmuus- 
«ée, rage auto-destructrice, disent, 
certains; effondrement tot al d es: 
«valeurs sociales», pour d’autres. 

La plupart des personnes tuées 
ces dernières quarante-huit heures 
à Los Angeles ont été des jeunes 
Noirs. Les images qui ont Je plus 
marqué n’en, ont pas moins cte. 
celles de Blancs pris & partie,) 
tabassés à coups de pierres, d ex- 
tincteur; de nuûteau, par des Nous 
- pour la seule et unique raison 
qu’ils étaient blancs et se trou- 
vaient être Zi Lu télévision enre- 
gistrait des commentaires ven- 
geais: «Voilà pour Rodney King . # 
Larévolle des ghettos, c’est aussi 
Taffiontemcnt entre deux Améri- 
ques, la blanche et la noire. Et, 
vendredi, toute la presse spéculait ; 
les Etats-Unis pourraient bien sc 
trouver à la veine tienne vague 
d’exacerbation des ■. tensions 
raciales» qui tes ramènera «trente 
am en amères: 

Du débat à la fin du. procès) 
Rodney Ring, U y eut un mot-dé,. 


un mot qui résume les relations 
euto les deux Amériques, entre lé 
ghetto urbain et la banlieue : la 
peur Rodney King, poureuivi pour 
ample excès de vitesse, avait peur 
du sort que. pouvaient lui réserver 
Qiotre ponaers blancs, fl n’y a pas 
de Noir interrogé ces dernières 
Quarante-huit heures par la presse 
américaine, fût-il avocat, magistral, 
nçhe homme d’affaires, qui n’ait 
■ rPL4* *» extrême appréhen- 
sion à l’idée d’être confronté à des 
■ponaeré blancs. Inversement, Rod- 
n cy Ki ng, en période, de mise à 
1 épreuve au moment des faits pour 
une affaire de vol & main armée, 
incarne, en tant que jeune Noir, 
toutes les peurs de l’Amérique 
blanche : crime, drogue, violence. 

. -Dans l’une et l'antre commu- 
nauté;, la" crise renforce tous Ira sté- 
réotypes raciaux : diffusées & satu- 
ration par les télévisions, les 
images du tabassage de Rodney 
Kïng par quatre policiers blancs 
répondent a celles de Blancs tabas- 
sés parties Noirs. Les avocats des 
quatre policière se sont délibéré- 
ment situés sur ce terrain-là, celui 
de la ligne de fracture raciale. En 
obtenant le déplacement du procès 
de Los Angeles à Simi-Valiey, ils 
organisaient le psychodrame : le 
sage jury blanc banlieusard contre 
le jeune Noir de South central; la 
peur des uns contre celle des 
autres. Interrogé par le Washington 
Post, tin procureur expliquait : 
« Ces Jures s’estiment dans une. 
sorte a 1 état de guerre, c’est nous 
contre eux/ nous les citoyens qui 
respectons h loi contre une bande 
de criminels, et, dans cette bataille, 
la police, disent-ils, est en première 
ligne. Comme c’est vécu comme 
une guerre, on peut bien pardonner 
quelques atrocités. » 

L’embwms 
de l’« establishment » 


• Un autre juriste expliquait : 
uLes Jurés de Simi-Valiey ne peu- 
vent pas savoir quelles sont tes 
' peurs d'un jeune Noir poursuivi par 
- /*_. ’/ybjjgj. ces Jurés de 


r -VaIIey sont précisément des 
qui ont fui Los Angeles pour 
, [es. Rodney King>cX leurs sem- 
blables.» Le New York Times titre 
un.de ses articles ; «Moaaces pour 
l'avenir des relations, raciales» aux 
Etats-Unis ; « La' question raciale 
de nouveau an premier plan», écrit 
le Wall Street Journal. D’autres 
évoquent la perspective dVurr prin- 
temps et un été chauds», émaillé de 
révoltes et d’émeutes raciales dans 
les grandes villes du pays. 

: - Le monde pahthnie a réagi avec 
embarras. Le président républicain, 
XL. George Bush, et le chef de file 
des démocrates dans la course pré- 
sidentielle, M. Bîn Clinton, gouver- 
neur de l'Arkansas, ont adopté des 
positions très voisines, ils ont 
dénoncé le verdict - « une décision 
qui suscite angoisse 'et Jivstration», 
selon M- Bush - puis, de plus en 
plus, au fil des heures, les violences 
de rue à Los Angeles et ailleurs. 
Pressé par les dirigeants de fa com- 
munauté noire, M. Bush a 
demandé & l'Attorney general, 
M. William Barr, de lancer une 
procédure fédérale, pour que l'af- 
faire soit rejugée. 

Pour de nombreux responsables 
Etiques & Washington, la révolte 
s ghettos constitue un réveil bru- 
tal. Le sort de TAmérique urbaine 
était, jusque-fa, totalement absent, 
d’une campagne présidentielle qui 
a lieu dans un pays où, pour ta 
première fou,.la majorité des élec- 
teurs sont des banlieusards -et non 
plus des habitants des grandes : 
villes. La banlieue majoritaire, con- 
tre les centres-villes marg in ali s és, 1 
fa encore; si tes hommes politiques 


EUROPE 


Les Douze et l’ex-Yongoslavie 

M. Roland Dumas propose de nouvelles actions 
de la Communauté et de PONU 


Las dirigeants dos trois communautés de 
Bosnie-Herzégovine'- M. Radovan Karadzic, 
pour les Serbes, le président AQa betbego- 
vic, pour (es musulmans, et M. Mat» Boban, 
pour (es Croates - ont quitté Lisbonne, 
samedi 2 mai, après y avoir passé six jours 
sans se réunir. La diplomate portugais, 
M. José Cutiiheiro qui, au nom de la Com- 
munauté européenne, menait avec ces 
représentante des entretiens latéraux pour 


tenter de sortir de la crise en Bosnie, a sus- 
pendu ces entretiens dans la nuit de ven- 
dredi à samedi en raison du non-respect du 
cessez-le-feu par (es forces serbes. 
KL CutSheim devait rencontrer samedi les 
ministres des affaires étrangères des Douze 
réunis depuis la radie à Guimaraes. 

Par ailleurs, Isa représentants des pays 
membres de la CSCE ont décidé jeudi 
30 avril, à Helsinki, d’admettre la Bosnie- 


Herzégovine comme nouveau membre. Ils 
ont aussi autorisé la «Yougoslavie» à 
conserver son siège à la CSCE, jusqu'à ce 
que soit réglée la question de la succession 
de i'ex-fédération. Autrement dit, ils n'ont 
pas voulu considérer fa nouvelle entité you- 
goslave, qui ne représente plus aujourd'hui 
que la Serbie et fe Monténégro, comme seul 
Etat successeur de l'ancienne fédération. 


GUIMARAES 



dirigeants Tes plus traditionnels, 
tous les responsables de la conmm- 
nauté noire ont exhorté le prési- . 
dent et te Congrès à adopter d’ur- 
gence une politique d’aide aux 
■ghettos urbains. 

Ces responsables ont unanime- 
ment dit qu’ils se sentaient «tra- 
his», «piégés». « abandonnés » par 
la justice américaine. En gros, out- 
ils fait valoir, « comment pouvons- 
nous dire aux gangx aux Jeunes des 
ghettos, à une population de plus en 
plus marginalisée, que le « sys- 
tème » peut les aider st le s sys- 
tème» trouve normal que quatre 
policiers blancs tabassera un Noir à 
terre; qu’alloi&nw dire dans les 
écoles quand on nous interrogera 
sur la police et la Justice?» Dans le 
New York Tmes, un Noir républi- 
cain, appartenant à la bourgeoisie, 
Observe amèrement : « J'ai joui le 
\ système; j'ai soutenu h nomination 
i de Clarence Thomas fnn jn» noir 
‘conservateur! à la Cour suprême, je 
\smttiens l'administration Bush et 
fai travaillé pour elle - et je me 
sens trahi ». Lui aussi prédit que la 
révolte dre ghettos ne sera pas 
; «l'qffiûre d'une semaine», ni d*une 
îvifle. 

ALAIN FRACHON 


de notre envoyé spécial 

Le moment est-il opportun pour 
relancer les efforts en faveur de la 
paix entrepris par la Communauté 
européenne et per l’ONU dans 
l’ex-Yougoslavie, et en particulier 
en Bosnie-Herzégovine? 
M. Roland Dumas en est 
convaincu et a présenté un nou- 
veau plan d'action à ses collègues 
de h CEE réunis pour deux jours, 
vendredi et samedi, i Guimaraes, 
dans 1e nord du PortugaL Les 
ministres des affaires étrangères 
devaient examiner ces propositions 
samedi matin. •• 

C’est une nouvelle mobilisation 
des Douze, «ri» effort d’imagina- 
tion supplémentaire» que réclame 
XL Dumas. A févideuce, dans son 
esprit, te moment n’est venu ni de 
baisser tes bras ni de limiter rin- 
terventibh de l'Europe ou bien de 
l’Occident à des pressions sur les 
Serbes. Le plan qu’il, propose com- 
porterait trois principaux volets : 


- Une aide humanitaire : «Il 
faut systématiquement, à partir de 
l’Allemagne et de l'Autriche, pour- 
suivre le pont aérien vers Sarajevo 
qui permet d’acheminer vivres et 
médicaments et de réembarquer 
vers des zones pùts calmes les bles- 
sés ainsi que les femmes, les enfants 
et les personnes les plus vulnéra- 
bles.» 

— Une action sur le terrain 
«pour séparer les combattants». 
M. Dumas, observant que les 
esprits ne sont pas mûrs pour 
envoyer tes «casques bleus* en 
Bosnie-Herzégovine, distingue deux 
étapes. En premier tien : envoi 
d’une mission d’évaluation de 
l’ONU en Bosnie-Herzégovine ; te 
ministre français a récemment ren- 
contré M. Boutros-GhaÜ, ks secré- 
taire général de l’ÛNU, qui a 
donné son accord. Deuxième 
phase : envoi par PO NU de quel- 
ques centaines d’hommes chargés 
de la protection par exemple, du 
siège de . l’ONU & Sarajevo, des 
hôpitaux, et dans la mesure du 


possible de la population civile. 
Certains observateurs, pourvus 
d’armes légères pour leur autodé- 
fense, rendraient compte de l’évo- 
lution de la situation. La France 
est prête à y prendre sa part. 

- Une action diplomatique ren- 
forcée : XL Dumas plaide pour une 
accélération des travaux diplomati- 
ques engagés. 


réciproque 


de l’attitude & observer 
de la nouvelle fédération 
formée par la Serbie et le Monténé- 
gro, M. Dumas a déclaré : or C'est 
un JàiL La Yougoslavie a été enga- 
gée dans un processus de désagréga- 
tion. Parallèlement, de nouvelles 
Républiques se sont proclamées 
indépendantes et nous les avons 
reconnues. Au-delà de ce phéno- 
mène de séparation, deux Etats, la 
Serbie et le Monténégro, se sont 
rassemblés. Il finit tirer les conclu- 
sions de cette nouvelle situation. Je 


o ARMÉNIE : ouverture d’une 
ambassade d’Iran. - Une ambas- 
sade d'Iran a été inaugurée, ven- 
dredi 1" mai, à Erevan, où le prési- 
dent Ter-Pet rossi an, soulignant 
« l'importance de la médiation de 
l’Iran pour le réglement du coqfilt 
du Haut-Kara bakh, la seule qui 
donne des résultats», a annoncé 
qu’il ne rendra à Téhéran du 6 au 
8 mai. Alors que des combats 
meurtriers sont signalés chaque 
jour entre Aririêraén* et Azéos, ta 
CSCE a annoncé vendredi, i Hel- 
sinki qu'elle enverra une commis- 
sioo dans la régipc en cas dp, ces- 
sez-le-feu «effectif et durable». 
d GÉORGIE: élections législa- 
tives te il octobre. - Le conseil 
d'Etat de Géorgie, présidé par 
X4. Edouard Chevardnadze, a 
décidé, vendredi 1“ mai, U tenue 
d’élections législatives tell octo- 
bre prochain, l’ancien Parlement 
ne siégeant pins depuis tes affronte- 
ments armés de l'hiver deruieri Le 
gouvernement . intérimaire a 
annoncé le même jour qu'une 
firme française a.été chargée d’im- 
primer en mai un million de passe- 
ports et de cartes d'identité 
□ IRLANDE DU NORD : nu sot-' 
dat britannique tué. - Un soldat 
britannique a été tué et au moins 
deux autres ont été blessés dans la 
nuit du jeudi 30. avril au vendredi 
1“ mai, Ion d'un attentat & la 
bombe contre Tun des barrages de 
sécurité permanents établis en 
Irlande du Nord, prés de la fron- 
tière avec lé République d’Irlande. 
C’est le premier soldat tué en Uls- 
ter depuis te début de l’année. Cet 
attentat a été revendiqué par fAr- 
. niée républicaine irlandaise (IRA). 


ALLEMAGNE : conflits sociaux et turbulences politiques 

Un mois de mai «chaud» 
pour le chancelier Kohl? 


BERLIN 


.. .do notre correspondant.. _ 

Annoncée par tes élections régio- 
nales de Bade-Wurtemberg et du 
ScfajçswiÿHolstdn, la phase de tur- 
bulences pofitiqùés et sociales (fans 
■laquelle est entrée l’Allemagne sera 
pleine d’incertitudes pour le chan- 
celier KbhL A la valle d’un 1 er mai 
où les syndicats allemands ont 
mobilisé leurs troupes pour une 
. semaine de grèves cruciale, les diri- 
geants des partis de la coalition 
gouvernementale ont, néanmoins, 
réaffirmé jeudi & Bonn leur volonté 
de continuer i travailler ensemble. 

La réunion a été houleuse. Le 
chancelier a reproché aux libéraux 
leur absence de maîtrise dans la 
nomination du successeur de 
M. Hans Dietrich Genscher à la 
tête du ministère des affaires étran- 
gères. Le successeur désigné, 
M. Klaus Kinkel, a promis à ses 
partenaires une coopération loyale. 
Mais te mal est fait La crise de la 
direction du Parti libéral fragilise 1e 
gouvernement an mauvais moment 
, et rend plausibles les spéculations 
sur une grande coalition entre 
sociaux et chréüeowlémcerates. 

L’opposition social-démocrate va 
être bien placée pour faire monter 
tes enchères, en prévision de la ren- 
contre entre le chancelier et 
M. Bjorn Engholra, président du 
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CHINE 

Sept militants 
syndicalistes européens 
ont été expulsés 

Les autorités chinoises viennent 
de mettre en pratique les propos 
de M. Deng Xisoplng, qui s’était 
récemment engagé (te Monde du 

29 avril), è «prendre des mesuras 
pour éviter toute ingérence exté- 
rieure*. en expulsant, jeudi 

30 avril, sept militants synrfica- 
Estas européens, dont trois parle- 
mentaires, venus enquêter sur le 
situation du mouvement syndical 
en Chine, Interpellées pour avoir 
déployé sur la place Tlanenmen 
des banderoles favorables au 
développement des syndicats 
autonomes, les sept personnes, 
dont deux Français, ont été inter- 
rogées par la police avant d'ôtra 
expulsées vers Hongkong. La 
police a également arrêté un jour- 
naliste britannique st deux cænera- 
men allemands présents sur les 
lieux, avant de les relâcher. 

D'autre part, NL-Chan Yun, chef 
de file des conservateurs au sein 
du PC chinois (PCQ, a apporté son 
soutien à l’accélération des 
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réformes économiques au cours 
d’une Intervention télévisée, ven- 
dredi 1» mai. sa première appari- 
tion publique depuis 1390.- (AFP, 

Reuter.) 

GAMBIE 

Sir Daouda Jawara 
a été réélu président «provisoire» 


même que le Parti du peuple gam- 
bien (PPG) avec deux députés. 

SIERRA-LEONE 

Les miTitaires putschistes 
ont formé 


un gouvernement 


Le président sortant, Sir Daouda 
Kafraba Jawara, soixante-huit ans, 
a remporté réfaction présrdemïelte 
du mercredi 29 avril, en obtenant 
68.4 % des suffrages, selon les 
résultats officiels, rendus publics 
jeudi. Son principal rival, M. Sheriff 
Moustapha Dibba, chef de file du 
Parti de la convention nationale 
(PCNJ, a rassemblé 22 * des suf- 
frages. La taux de participation a 
été estimé à 55,8 

Les élections légistatives, organi- 
sées le même jour que l'élection 
présidentielle, ont été marquées 
par une très nette victoire du parti 
au pouvoir, le Peopte Progressive 
Party (PPP), qia conservera 25 des 
36 sièges de l’Assemblée natio- 
nale - contre 31 sièges, è l'issue 
des élections législatives de 1987. 
U PCN fait son entrée au Parle- 
ment, avec six députés élus, de 


Les milita iras, qui ont renversé, 
mercredi 29 avril, ie président 
Joseph Momoh, ont désigné, ven- 
dredi, un « Conseil de gouverne- 
ment provisoire national» (CNPG) 
de vingt membres, dont dix-huit 
officiers et deux dMs. présidé par 
le capitaine Valentin Stresser. La 
première décision de la junte a été 
de décréter l'état d'urgenca et 
d'imposer le couvre-feu sur tout le 
territoire. Les ports, les aéroports 
et les frontières demeuraient fer- 
més, samedi matin. 

En France, l’état-major de la 
marine nationale a fait savoir 
qu’une frégate française avait 
quitté, vendredi, le port de Brest 
pour gagner 1a Sierm-Leone, afin 
d'y apporter, si nécessaire, une 
assistance humanitaire. On estime 
è environ deux cents le nombre de 
ressortissants français installés en 


souhaite une position commune à 
douze. Pourquoi ne pas envisager 
une reconnaissance réciproque de 
ces Républiques et de la fédération 
de la Serbie et du Monténégro : une 
telle initiative permettrait d’ouvrir 
le débat sur l’avenir de l’armée 
fédérale», a noté M. Dumas. 11 
souhaite, par ailleurs, que la com- 
mission Badinter hâte ses travaux 
sur le statut des personnes et des 
groupes minoritaires. 

A propos de la Macédoine, dont 
la reconnaissance voulue par onze 
Etats membres est source de conflit 
avec le douzième, la Grèce, 
M. Dumas a estimé que 1a situa- 
tion avait évolué. Cependant, 
M. Mitsotakis, le premier ministre 
et ministre des affaires étrangères 
grec, qu’il venait de rencontrer, ne 
semble pas encore convaincu 
qu’une solution acceptable pour 
tous' puisse être maintenant 
adoptée. 

PHILIPPE LEMAITRE 


SPD, pour discuter des répercus- 
sions économiques de la réunifica- 
tion. Le chancelier a proposé la 
date du 8 mai M. Engbotea traîne 
des pieds en posant dre conditions 
à une coopération de son parti. Le 
président du SPD a estimé, dans 
une interview au Süddeutsche Zei - 
tung, que la formation d’une grande 
coalition avec la CDU, au cas où fa 
situation économique tournerait 
mal, devrait être précédée d’élec- 
tions anticipées. 

Avant cette rencontre, la semaine 
sociale s’anonce particulièrement 
tendue. Le syndicat des services 
publics a prévu une aggravation des 
grèves à partir de lundi. Les trans- 
ports devraient, notamment, être 
sérieusement touchés. Le syndicat a 
reçu, vendredi, l’appui de l'ensem- 
ble du mouvement syndical, qui 
avait mobilisé des dizaines de mil- 
liers de manifestants dans toutes tes 
ides villes & l’occasion du 


mai- Le président de î’unian des 
syndicats» M. Hans Werner Meyer, 
a annoncé un «mai chaud». Rien 
ne laissait entrevoir, en fin de 
semaine, une issue prochaine & la 
crise sociale. La proposition d’une 
augmentation de salaire de 3,3 % 
faite par te patronat pour te secteur 
de la métallurgie a été qualifiée par 
te président du syndicat IG Metail 
de « provocation ». 

HENRI DE BRESSON 


Plus d'un million 
de réfugié 

La nombre des réfugiés et 
personnes déplacées en You- 
goslavie est d'au moins 
1 240 000, et catte crise est 
la pire depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale en 
Europe. 

Le haut-commissaire aux 
réfugiés, W“ Sadako Ogaio. 
lançant un appel, jeudi 
30 avril, aux pays donateurs, 
exprime sa profonde inquié- 
tude alors que le nombre des 
réfugiés augmente « presque 
d'heure an heurs». Il faudrait 
150 miflkwvs de doBars pour 
les prochains mois au Haut- 
Commissariat des Nations 
unies, alors qu'à ce jour les 
contributions se montent à 

14 mBfions de dollars seule- 
ment. 

Selon une porte-parole du 
HCR, 150 000 personnes ont 
un besoin urgent d’ héberge- 
ment Los stocks aDmenttdres 
et an secours sont épuisés 
dans plusieurs régions. 

Au 30 avril, le total des 
réfugiés et déplacés attei- 
gnait 545 000 en Croatie, 
233 000 en Serbie, 224 000 
en Bosnie-Herzégovine. 

15 000 en Slovénie, 20 000 
au Monténégro et 4 000 en 
Macédoine. - (AFP.) 


Sierra-Leono et è quelque cent cin- 
quante fe nombre de touristes 
français qui y séjournent. - (AFP, 
AP. Reuter.) 

TURQUIE 

Trente morts 
lors d'accrochages 
entre forces de Tordre 
et opposants armés 

Au moins trente personnes ont 
été tuées en Turquie, jeudi 30 avril 
et vendredi 1 M mal, dans des 
accrochages de ('armée et de ta 
poSce avec, d'une part, des sépa- 
ratistes du Parti des travaiReurs du 
.Kurdistan (PKK) et, d’autre part, 
des membres du groupe de gué- 
rilla urbaine d'extréms gauche Dev 
Serf. Dans les provinces de Bingo! 
et de Mardin, dans le Sud-Est ana- 
totien à majorité kurde, six gen- 
darmes ont trouvé la mort ainsi 
que dix-neuf combattants du PKK 
■ au cours de plusieurs affronte- 
ments armés. Selon certains jour- 
naux, plusieurs dvBs auraient éga- 
lement été tués. A Adana. dans le 
Sud, trois membres présumés de 
.l’organisation Dev Sd ont péri tore 
d'une opération pondère 
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Les déclarations du président de la Répiibikwe 

le traité de Maastricht 


M. François Mitterrand a 
répondu, vendredi 1" mai, en 
direct, de 8 h 15 à 9 heures, 
sur Europe 1, aux questions de 
Jean-Pierre Elkabbach. Voici, 
classés par thèmes, les princi- 
paux extraits des déclarations 
du président de la République. 

m LA FÊTE DIS TRAVAIL : 
«J’ai ma façon de revendiquer, 
c’est de m'efforcer de transformer 
les lois et les mœurs lorsqu'elles me 
paraissent nuisibles à l’ensemble 
des travailleurs. (...) Cest une jour- 
née qui célébrait les plus durs com- 
bats, les combats sociaux. C’est 
devenu un jour férié. Cela ne veut 
pas dire pour autant que le combat 
doit cesser.» 

■ Là LUTTE CONTRE LE 
CHÔMAGE : « Le chômage s'est 
installé à partir de 1974, il a 
constamment augmenté pour 
atteindre, non pas les trois mil- 
lions, mais pas loin, de telle sorte 
qu’on a le droit de s’interroger sur 
cette perspective. Je pense qu’elle 
sera évitée, je pense même qu’il 
y aura une décnie, mais tout cela 
est de l’ordre de la supposition. On 
se bat pour que le chômage baisse 
en France et nous avons quelque 
espoir d’y réussir. (...) Je le crois 
vraiment La façon dont je. vois 
travailler le gouvernement comme 
celle dont j’ai vu travailler le gou- 
vernement précédent, me laisse 
absolument bon espoir, je dirai 
plus, la certitude qu’on devrait 
y parvenir.» 

■ L’« EUROPE SOCIALE»: 
«Quand 1e 1* mai a été décidé, il 
n’y avait pas du tout d’Europe 
sociale. Il a été décidé par le 
congrès de l’Internationale socia- 
liste en 1889. Déjà, en 1884, on 
avait décidé (...X à Chicago, de se 
battre pour la journée de 
huit heures de travail. (...) Cela 
n’est devenu une fête officielle, en 
France, qu’à partir, de 1947, mais 
constamment il a fallu se battre 
pour obtenir les droits les plus légi- 
times. (...) Aujourd’hui, l'Europe 
sociale a commencé de naître. J’ai 
demandé moi-même & ce qu’elle 
pfit exister dès 1981, lorsque je me 
sais trouvé A mon premier conseil 
européen (...), et cela paraissait une 
idée dérisoire. Je me souviens 
qu’un seul chef de délégation, à 
l’époque, le chef du gouvernement 
danois, m’avait soutenu. Tous les 
autres avaient trouvé cette idée 
absurde et dangereuse. Eh bienl 
quand même, en 1989, j’ai pu 
obtenir la reconnaissance d’une 
charte sociale et le traité de Maas- 
tricht comporte beaucoup de 


mesures sngfaf p* (...) Noos sommes 
un certain nombre à avoir estimé 
qu’il n’était pas passible de déve- 
lopper une Europe de marchands, 
une Europe du commerce, une 
Europe économique - ce qui n’a 
rien de méprisable, mais qui est 
loin d’être suffisant - sans avoir en 
contrepartie une Europe sociale qui 
donne la possibilité de développer 
les droits des g ens , des travaillêurSj 
ainsi qn’une Europe politique qui 
ait une vraie direction, et l’Europe 
monétaire, qui est l’instrument, la 
dé d’une harmonisation économi- 
que.» 


«Sans quoi tout cela 
tombera par terre » 


m LE. VOLET SOCIAL DU 
TRAITÉ DE MAASTRICHT: 
«L’un des sujets les plus impor- 
tants tient au fait de savoir dans 
quelles conditions on décide : à 
douze, à onze? à l’unanimité? à fa 
majorité? Eh bien! des disposi- 
tions existent désormais. On 
pourra décider à ta majorité de 
choses très importantes qui tou- 
chent à la santé, à la sécurité des 
travailleurs, à leurs conditions de 
travail. Le traité de Maastricht 
élargit à l’ensemble de l’Europe, au 
Luxembourg en Grèce, en France, 
en Espagne, etc. la discussion sur 
tes conditions de travail, l’informa- 
tion et la consultation des travail- 
leurs. (...) L’égalité entre les 
hommes et les femmes, l'intégra- 
tion des personnes exducs du mar- 
ché du travail tout cela peut être 
décidé A la majorité si le traité de 
Maastricht est adopté. D’autre 
part, l’unanimité demeure néces- 
saire dans d’autres domaines. On 
ce pourra pas disposer de la pro- 
tection sociale, de la sécurité 
sociale française, sans l’accord de 
la France. (...) Les rémunérations, 
tes salaires, le droit de grève, sont 
hors compétences de la Commu- 
nauté européenne. Cela reste du 
droit nationaL (...) Quand je 
disais : l’Europe sera socialiste ou 
ne sera pas, c’est ma conviction, 
c’est-à-dire qu’il y aura vraiment 
nne Europe sociale mêlée à une 
Europe économique, c’est indispen- 
sable si l’on veut que l’économie 
marche, il faut que le social fonc- 
tionne, il faut qu’il y ait la contri- 
bution enthousiaste, volontaire de 
tous les travailleurs de tous nos 
pays, sans quoi tout cela tombera 
par terre. Cest une oeuvre de lon- 
gue haleine. (._) 

»Si on n’a pas plus avancé, c’est 
précisément parce que la quasi-to- 
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talité des pays européens obéissent 
aux lois de ce qu’on appelle le libé- 
ralisme économique, mais (...) 
pourquoi voulez-vous qu'on ne 
réussisse pas à faire dans PEurope 
ce qu’on a réussi à faire en 
France? (...) Ce que je voudrais, 
c’est que tous les droits des travail- 
leurs dont nous disposons en 
France, qui est le pays le plus 
avancé des Douze sur ce tenain-là, 
se généralisent. {_) 


«Le gouvernement 
peut remporter » 


» D’antre part, il n’est pas inter- 
dit, il est même recommandé i 
chacun des pbys de faire plus que 
ce que permettra la charte sociale : 
on ne pourra pas faire moins, mafr 
on pourra faire plus. On garde 
entièrement son dispositif social et 
on pourra même l'améliorer «ms 
rien de m ander à personne. (_) Je 
pense que ceux qui disent 'qu'il 
y aura davantage de chômeurs 
commettent une erreur fondamen- 
tale. C’est leur passion politique 
qui les pousse à dire cela. Pour- 
quoi? Parce que le seul effet méca- 
nique de la réunion de douze pays 
sans frontières, cela représente déjà 
une économie considérable de 
paperasseries, de difficultés admi- 
nistratives. (...) Moi, je suis de 
l'avis de Jacques Delors. 0 a raison 
lorsqu’il pense que dans les années 
prochaines, la Communauté euro- 
péenne, pan* qu'elle existe, devrait 


La longue marche de l'Europe sociale 


D aura fallu attendra 1989 pour 
que la dimension sociale de la 
construction européenne soit 
offlcieBement considérée per les 
Douze comme une priorité. Son 
véritable acte de naissance 
remonte au sommet de Stras- 
bourg, en décembre 1989, avec 
{'adoption de (a charte sociale. 
Espérée de longue date, celle-ci 
a suscité bien des réserves. 

Ce document ne comportait 
que des dispositions a minima 
concernant la durée du travail et 
son aménagement, le travail de 
nuit ou à temps partiel, les 
congés, le contrat de travail, le 
protection des femmes enceintes 
ou encore l'information, la 
consultation et la participation 
des travailleurs. De plus, des 
domaines particuüèremem impor- 
tants (les salaires et la protection 
sociale) n'y avaient pas été inté- 
grés. compte tenu des diffé- 
rences manifestes entre les 
législations nationales. Enfin, Iss 
Imitas de la charte sociale sont 
apparues d'autant plus vite qu'é- 
tait maintenue la règle de l’unani- 
mité, permettant à la Grande- 
Bretagne, résolument hostile h la 
moindre incursion communau- 
taire dans les domaines sociaux, 
de bloquer le réspositif. 

Aussi, à peine le sommet de 
Strasbourg terminé, l’Europe 
sociale a-t-elle rapidement été 
considérée comme raie occasion 
manquée. Malgré les signes de 
bonne volonté de la Commission 
(mise en chantier de directives 
sur les régies de licenciement 
dans les sociétés multinatio- 
nales, obligation pour les 
employeurs de fournir un contrat 
de travail écrit, protection des 
zravaffisurs intérimaires), fes gou- 


vernements des pays les plus 
favorables à la charte ont émis 
des critiques de moins en moins 
voilées, s Les choses ne vont ni 
assez vise ni assez km», décla- 
rait en .1990 M. Jean-Pierre Sois- 
son, alors ministre du travail. 

Impatience 

syndicale 

De son côté, la Confédération 
européenne des synrécats (CES) 
ne cachait pas non plus son 
impatience, attendant des Douze 
qu'lia élaborent enfin un authenti- 
que a socle des droits sociaux 
garantis ». En décembre dernier, 
M. Emfglk» Gabagfio, secrétaire 
général de la CES, assurait que 
aon organisation emploierait 
émus les moyens en se posses- 
sion pour que les Parlements des 
douze Etats membres ne ratifient 
pas les traitée sur tfuraon prati- 
que et économique si le sommet 
de Maastricht fêtait] un échec sur 
ie plan social». Une mise en 
garde apparemment entendue. 
Maastricht impose en effet que 
les dérisions rotatives aux condi- 
tions de travail, à l’égalité pro- 
fessionnelle entre hommes et 
femmes ou à l'information des 
salariés pourront être prises à la 
majorité qualifiée. La Grande-Bre- 
tagne reste à r écart, mais rite ne 
peut plus twrrer ta route. Cepen- 
dant l'unanimité restera la règle 
en ce qui concerne ta coordina- 
tion des régimes de sécurité 
sociale, remploi des ressortis- 
sants des pays tiers ou les aidas 
accordées pour ta création d’em- 
plois. 

L'Europe sociale est désormais 
en route mais son champ d’ac- 


tion reste ratativemem restreint 
U place qui lui sera réservée 
dans la construction communau- 
taire dépendra davantage de la 
volonté poétique des Douze que 
du contenu des textes. Néan- 
moins, l'harmonisation euro- 
péenne, qui progresse à un 
rythme beaucoup plus rapide 
dans les domaines économique 
et monétaire (imposant notam- 
ment des normes pour la poRti- 
que budgétaire), aura forcément 
des répercussions dans des sec- 
teurs - comme la po&tique sala- 
riale ou les régimes sociaux - 
non concernés par (es accords 
de Maastricht. D’où l’exigence 
des syndicats en faveur d'un 
élargissement du domaine de 
compétence de l'Europe sociale. 

Ce même souci a amené la 
CES à conclure en octobre 1991 
- non sans l'aval des autorités 
communautaires - un accord 
avec le patronat européen qui 
prévoit que, dans certains cas. 
des conventions signées entre 
tas partenaires sociaux de ta CEE 
pourront être reprises par des 
direct i v es européennes. Mieux : 
ta Commission aura la posribSté 
de laisser les représentants des 
salariés et des employeurs met- 
tre en œuvre eux-mêmes cer- 
taines réglementations. Mate, 
pour voir apparaître de futures 
conventions collectives euro- 
péennes, encore feudra-t-a déli- 
miter précisément les compé- 
tences . respectives de la 
Commission, des gouvernements 
et de» partenaires sociaux. 

J.-M. H. 


permettre de gagner trois à quatre 
millions - il dit même cinq - 
d’emplois.» ’ ‘ 

■ LA POLÉMIQUA ENTRE 
M- MARTINE AUBRY JET 
M. JACQUES CALVET : «EUe a 
raison, on doit défendre les travaB- 
lenrs. Est-ce qu’il est supportable 
de penser que les grandes compa- 
gnies, les grandes entreprises, affi- 
chent chaque année des résultats 
très favorables, alors qu'en même 
temps elles licencient leurs person- 
nels? Qu’elles s'arrangent an moins 
pour que leurs personnels licenciés 
reçoivent leur part du profit enre- 
gistré ! Que. les sociétés capitalistes 
gagnent - quand c’est le cas - 
beaucoup, et que les travailleurs 
perdent, est insupportable. (_) On 
leur demande (eux chefs d'entre- 
prise] simplement d'être justes et. 
de considérer que leurs bénéfices 
ne sont pas simplement les ienrs, 
mais appartiennent font autant à 
tous ceux qui participent à l’entrer , 
prise,' les ouvriers, les employés, les 1 
cadres. (...) Je voudrais que les 
bénéfices ne profitent pas qu’à 
quelques-uns. (_) Cest une bataille t 
de tons les jours.» 

* LE RÔLE DE M. TAPIE : 
«Cest un homme d’action et cèt 
homme d’action doit pouvoir obte- 
nir des résultats où il a été chargé 
d’en obtenir, c’est-à-dire dans les 
villes et dans les quartiers diffi- 
ciles.» . : 

■ LA DURÉE DU GOUVER- 
NEMENT DE M. BÉRÉGOVOY ; 
«Pourquoi- ne pas considérer, 
qu’au -delà des élections législatives 
la mission que j’ai fixée an premier 


ministre devrait normalement 
continuer? (_) Pierre. Bérégovoy 
. est parfaitement capable, compte 
tanu. de tous -lés. droits accomplis 
. jusqu’ici, dont le mérite doit être 
réparti sur plusieurs têtes, de bien 
convaincre les Français que la .poli- 
tique qu’il- mène est nne bonne 
politique qui n’est pas laite pour 

- onze mois. (_) «Limiter la cusc», 

. c’est. perdre lés éjections le moins 

mal possible, mais, quand on se 
bat, on peut gagner. Et je pense 
que le 'gouvernement de Pierre 
Bérégovoy et l'ensemble des fonces 
qui le soutiennent deaveai très 
bien; encore aujourd'hui, l'empor- 
ter, sans que, bien, entendu, 
j’ignore que ce gouvernement a le 
dos au mur, en raison du pea de 
temps qu’il, a devant hiL; 

- » Quand on est comme cria, on 
fait ce qu’on doit et on fait -ce 
qu’on. peut. Il f Pierre Bérégovoy} 
n'a pas besoin mètre dopé, n sait 
qu’il peut compter sur moL (...) 
Pierre Bérégovoy a le tempérament 
calme-et déterminé d’dn ancien, 
ouvrier qui «dt la difficulté de ta. 
vie,, qui a gravi les -échelons peu à 
peu, qui est .né dans une famille 
modeste et qui sait que tout doit 
être traité avec sérieux et force, 
ntais ce n’est pas du tout un 
conservateur, ce n'est ' pas quel- 
qu'un qui ‘ va endormir le 
public. (_) Je suis très satisfait de 
ce qu'il fait et j’espère que cria va 
continuer.» 

■ LA. SUSPENSION DE LA 
RÉFORME UNIVERSITAIRE : 
«Jack Lang et Pierre Bérégovoy , 
ont modifié, le rythme de la 
réforme, mais essentiellement par 
rengagement d’un dialogue qui 
devrait permettre de montrer A. 
chaque catégorie intéressée qu’il 
y a moyen de s'entendre et que 
cette réforme de Lionel Jospin était' ' 
une réforme de p ro gr è s qui -méri- 
tait seulement d’être expliquée, 
co m p r ise . Le cas échéant, s’il -fiait, 
sur tel ou teL point, infléchir la 
position, die le sera. (...) Non, on 
n’a pas dit : ii n’y aura pas de 
réforme'»: 


puis fait signer un traité qui engage 
la Fiance. Çfe n’est pas une affaire 
de dan, ce «'est pas. une affaire de 
parti, c’est une affaire qui. touche 
tous les Français, tes partisans» tes 
advenairèl-Et md; j’ai la France 
en têtè- C") 

' -»MoU je n’aime pas ceux qui 
sont contre' tout parce qu'ils ont 
peur de tout 'Mais il y > ceux qui 
aiment la France A teur manière et 
qui. s’inquiètent de-Maastricht par 
rapport à la France, conception 
que je respecte, qtfi me parait un 
peu étroite, et, disons, archaïque. 
Mais, d’une façon générale, le 
débat doit être un débat élevé et 
noble et il n’y a pas lieu de. consi- 
dérer, - a priori, que les MnS sont de 
mauvais Français et les ‘autres de 
bons. Simplement, 3 y en a qni ont 
raison et d’autres qui se 
trompent. (...) fl est évident que ne 
pourront pas traiter tes âff&ircs de 
te France, dans l'application du 
traité de Maastricht, ceux qui n’en 
auront. pas voulu: TI faut que la 
France soit logique avec Sic-même, 
en tout cas si cela dépend de 
moi.» 


«Je ne céderai 


«J’ailaFmôe 
.en tête» . 


■ LE DÉBAT NATIONAL SUR 
LE TRAITÉ DE NIAASnuCBT : 
«Maastricht, cela fait longtemps 
qu’on en parie, ce n’est pas nou- 
veau. t~) H y a un lythmcsouteno, 
c’est .«ne vérité, .mais 3 n’y a 
aucune bousculade et 1e Parfera ent 
dispose de nombreuses semaines 
pour trancher. (...) J’ai approuvé. 


• LA PROCÉDURE DE RÉVI- 
SION DE LA CONSTITUTION 
ET DR RATIFICATION DÛ 
TRAITÉ : «Il y a deux actes, deux 
phases, et' cela se fait en deux 
temps. (...) !U. faut au préalable 
. réviser ta Constitution. Et une fois 
quête révision constitutionnelle est 
faite, à elle est faite, à partir de là 
on ratifie et; i ce moment-là, on - 
voter sur le traité lui-même. (...) 
Dans la ; phase présente, qui 
consiste à réviser la Constitution, 
.c’est un trareü ( tac£uûque et juridi- 
que assez complexe! Voila pour- 
quoi je pense que la voie parle- 
mentaire est ta meilleure..^) 

» Vous m'ayez parié d’amende- 
ments, mate ces amendements ont 
tout juste été rédigés. Us ne sont 
pas encore vraiment soumis à te 
dteçtuson. Je ne yeux pas me pro- ' 
noncer comme; .cela, sans 
examen. (...) Les débats sont tou- 
jours ouverts, il n’y a aucune diffi- 
culté pour cria: Mais, (._) il n’y 
aura aucune dérogation, aucune - 
renégociation. Ceux qui sont parti- 
sans dés accords devront les adop- 
ter tels qp’ils ont été riafiorés. Ils 


Le deleéue du personnel des Français 


A LORS que les traditionnels défi- 
lés du 1* mai ne rassem- 
blaient que de modestes cohortes 
de militants synrécaux, le président 
de la République s’est pratique- 
ment présenté vendredi comme le 
délégué du personnel des français 
au sein de l'entreprise-Europe. Un 
syndicaliste qui revendique déjà 
des résultats - ce n'est pas un 
hasard si l'Europe a commencé 
d'être sociale tc/ès 1981» et si 
rte traité de Maastricht comporta 
beaucoup de mesures sociales 
extrêmement intéressantes» et 
s'apprête h retrousser les manches 
pour en obtenir d’autres. 

D'abord sur le front de remploi. 
M. François Mitterrand a vigoureu- 
sement appuyé M. Jacques Delors 
- un ancien syndicaliste, très 
applaudi devant le dernier congrès 
de la CFDT - qui affirme que 
c parce qu’eBe existe, la Commu- 
nauté européenne devrait gagner 
trois à quatre millions d'emplois» 
si ce n’est cinq dans lés .pro- 1 
chaînes années grâce à «te saute 
mécanique de la réunion de douze. 
pays sens frontières et sans har-f 
fibres». Ceux qui qn douteraient^ 
€ commettent une erreur fonda- . 
mentale». La preuve : le président 
considère que (e cap des tirés mS- 
Bons de chômeurs ne sera vrai- 
semblablement pas atteint: : 
W a vait-on pas appris ta veBe que 
te nombre de sans-emploi g recréé 
de 0.8 % en mars? Une bonne 
nouvelle qui tient moine i .une' 
reprise des créations d'emplois 
qu aux effets de l'amélioration de: 
certains dispositifs sociaux... 

On doit savoir gré à M. Mitter- 
rand d'avoir levé quelques ambi- 
' gtatés en précisant que l'objectif 
est que «tous (es droits dont nous 
disposons en France, qui est le 


par Jean-Michel Normand 

pays le plus avancé des Douze sur 
ce terrain-tà, se généralisent». 
Toutefois, si le Charte sociale, 
revigorée par Maastricht, doit 
.effectivement apporter davantage 
aux salariés espagnols, grecs, ou 
portugais' qu'à leurs homologues 
de l'Hexagone, là France est-elle 
pour autant ale pays le plus 
avancé»' et celui, comme l'a 
assuré le président dè la Répti&S- 
que, s dans lequel le niveau de pro- 
tection sociale est fe.plus élevé 
dans le monde »? Nos régimes 
sociaux sont certes très perfor- 
mants et les Américains comme 
tas Britanniques peuvent noos tes 
envier. Mais île ne sont guère 
exemplaires. SI notre système de 
retraite est indiscutablement l'un 
des plus avantageux (après celui 
des Allemands), son .déficit cumulé' 
atteindra 40 milliards de francs 
en 1991 et 7992L S’agissant de 
{'assurance-maladie, ta France rés- 
pose d'un niveau de rembourse- 
ment assez moyen par rapport au 
reste de l'Europe alors qu'elle 
occupe le troisième rang pour, la’ 
part des dépenses de santé dans 
» richesse nationale. .. - 

L’emploi r première variable 
Rajustement 

Comme, tout bon symScafiste, 
M. Kfettrrsnd sait qu'iai patron est) 
un patron. Le président-délégué du 
personnel n'a donc pas hésité à 
égratigner M. Jacques Caîvet, pré- 
sidWMSrécteur général de PSA. 

Le ministre du travaS.M» Martine 
Aubry, sa raison» d'y regarder* 
deux fois avant d’accorder è un 
groupe qui a dégagé 6,6 rrafiferds 
de francs da bénéfices l'ari passé 
tes pré-retraft&s qui) soScfte pour 
les wtarié»' de Sotehàùx. -fi est 
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«insupportable» que les «grandes 
compagnies et les grandes entre- 
prises^ vivent en $e vantent de 
gagner des mSerds chaque année 
et en même temps qu'eBes licen- 
cient leur personnel. (...) On doit 
défendre: te travaStom». M; Mit- 
terrand 'est dans, le : vrei lorsqu'il 
critique certains chefs d'entreprise 
. qui font de l'emploi ta première 
- variable, d'ajustement lorsque la 
conjoncture se dégrade. En 
revanche, il otfaGe que les choses 
ne sont pas ré simples- car l'exten- 
. sion des pré-retrahes - fort oné- 
reuses pour' l’Etat comme pour 
l.'assurence-chômage Sfe Monde du 
25 avril) - est aussi ùrieravendjea- 
-tionquf. de ta CGT à ta.CFTC, fait 
FunarwTMté des confédérations. . 

- Paradoxalement, l'appel lancé 

aux salariés: par le président en 
faveur d'une . Europe «soefeteta»- u 

au nom de : la- Jùrte contre le r 
chômage et pour lé progrès social 

- ne combterapas d'aise tas syn- 
dicalistes. La plupart d'entre eux 
Y ven-om uné nouvelle .illustration 

- de ta propension dès socialistes à 
se considérer pomme (es repré- 
sentants privilégiés des intérêts du 
monde -du travail. Ceux qui reven- 

- dlquent de nouveaux espaces de, 
-négociation, . en France ' comme 
dw» - te Communauté, ne pourront 
être que déçus. 

Au moins pourront^ méditer ta 
couses du président-— le 1» mai 
« est devenu un jour férié, cela ne 
veut pas direr pour butant que le 
combat doit cesser i - et .prendre 
au mot sa définition de l'EUrope 
sociale - «(Mqepopm.pas faés 
moinsmsis onpourra^foreplust - 
-pour lnufterM. Pierre Bérégovoy à 
montrer l'extirâpie. ■ - 
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POLITIQUE 


sur Europe 1 

ou ce n’est rien!» 


doivent être ratifiés avant 
let" janvier 1993, c 4 est dans le 
traité. Si, en revanche, on veut 
adapter certains modes de déiibé» 
ration en France ou certains 
modes d information dans le jeu 
ou la présence du Parlement, cela 
peut toujours se discuter, mais 
cela ne touche pas au corps du 
traite. 


» Quant i associer les parle- 
ments nationaux, notamment le 
Parlement français, au déroule- 
ment de la construction euro- 
péenne, c’est ta France qui l'a 
demandé et qui Fa obtenu. Cela 
figure dans le traité. (...) La 
manière, par exemple, d’organiser 
le droit de vote des citoyens de la 
Communauté dans chacun des 
douze pays de cette Communauté 
n’a pas encore été fixée. Elle ne 
sera d’ailleurs fixée qu’en 1994, à 
l’unanimité, et noos avons dit 


que, bien entendu, nous enten- 
dions imposer un certain nombre 
de conditions. Par exemple, il 
faut qu’un étranger soit là depuis, 
longtemps ; en outre, et cela c’est - 
déjà dans 1e texte soumis au Par- 
lement, dans nos lois intérieures, 
on ne peut pas être maire si on 
est étranger, parce que (e maire 
participe à l'élection des séna- 
teurs. (...) Mais le principe, lui, 
on ne peut pas y déroger, et il ne 
sera pas- renégocié. Moi, je n’ac- 
cepterai rien ià-dessus. Je . ne 
céderai pas là-dessus. (...) 

• Pour la ratification, je vais 
voir comment cela se passe. (...) 
Je pense que ceux qui réclament 
l’intervention du peuple lui- 
même, et pas seulement de ses 
représentants, touchent à une 
corde sensible, c’est important. 
Mais la manière dont les débats 
auront lieu, la disposition d’esprit 


des parlementaires, la manière 
dont le pays réagira, j’ai besoin 
de les connaître et j’en tiendrai le 
plus grand compte. (...) Je n'ex- 
clus rien, sauf qu’il ne sera pas 
possible d’abattre ce traité par la 
bande, en mqdifiant, en défaisant. 
Non. Cest le traité ou ce u’est 
rien. (...) Je veux que le traité soit 
adopté.. Alors, je prendrai le che- 
min le plus sûr pour cela. (...) 
C'est une affaire -grandiose. Nous 
allons bâtir une zone de paix pour 
longtemps. » 

• LES DIFFICULTÉS DE 
L’ALLEMAGNE : « Nos deux 
peuples ont suffisamment payé 
leurs différends et leurs guerres 
pour que, désormais, ils ne 
reviennent jamais en arriére et 
choisissent ta paix, U harmonie et 
l'amitié entre eux. » . 

a LES AUTRES RÉFORMES 
CONSTITUTIONNELLES 


Les réactions politiques 


M. Millon reproche au président 
d’« utiliser Maastricht à des fins de politique intérieure » 


M. Charles Millon, président du 
groupe UDF de l’Assemblée natio- 
nale, a déclaré, vendredi 1* mai, 
que M. François Mitterrand avait 
s cherché, en pur politicien, A capi- 
taliser la légère remontée dans les 
sondages de son premier ministre » 
et «tenté d'utiliser Maastricht à des 
fins de politique intérieure ». 

«U a eu tort, a expliqué M. Mil- 
lon. car le gouvernement Bérégovoy 
ne peut avoir qu'une démarche élec- 
torale et se trouve dans l’incapacité 
d’engager les réformes indispensa- 


bles au redressement du pays. Il a 
eu tort, car U prend Je risque de 
faire déraper le débat sur la ratifi- 
cation du traité de Maastricht et de 
retarder la construction euro- 
péenne.» • _ 

Bout M. Yvon Briant, président 
du CNT, «on peut être en désaccord 
avec le chef de l’Etat, mais approu- 
ver l’union européenne». M. Yves 
GaUand, président du Parti radical, 
a affirmé que M. Mitterrand 
«espérait visiblement reprendre la 
main en , politique intérieure grâce à 


Redoutant une aggravation du chômage 


Les pdicats ne partagent pas F« optimisme » du chef de liât 


«Si le nombre des chômeurs aug- 
mente encore comme on peut 
s’y attendre, malgré les déclarations 
du président de la République, on 
peut prévoir des révoltes graves en 
France», a déclaré, vendredi 
1 er mai M. Maie Blondel, secrétaire 
général de Force ouvrière. Le diri- 
geant de FO ne partage pas V« opti- 
misme» du chef de l’Etat : s’agis- 
sant du cap des trois millions de 
chômeurs, qui, selon M. François 
Mitterrand, devrait être évité, 
M. Blondel veut bien « croire qu’à 
terme l’Europe ne sera pas destruc- 
trice d’emplois», mais pour F heure. 


précise-t-il^ « les employeurs l’utiU- ; 
sent pour remettre en cause le codé- 
du travail, restructurer les entre- 
prises et licencier des employés». . 

' Le secrétaire général de la CGT 
a pour sa part largement critiqué la 
charte sociale européenne évoquée 
par le chef de l’Etat. La qualifiant 
de «vide». M. Louis V jaune! a 
dénoncé 1 '«Europe sociale» organi- 
sée, selon lui, .comme «une 
machine à faire régresser les acquis 
sociaux dans notre pays». «Je vou- 
drais que l’on m'explique pourquoi 
le gouvernement ou le patronat 
français, le gouvernement ou le 


L’exorciste 


Sbire de In première page 

Si le président de la République 
éprouve aujourd’hui le -besoin - 
d’encourager le ministre du tra- 
vail, M“ Martine Aubry, engagée 
dans une polémique avec le prési- 
dent de Peugeot, M. Jacques Cai- 
vet, à «défendre les travailleurs» 
contre « les sociétés capitalistes » 
qui «affichent chaque année des 
résultats très favorables, alors 
qu’en même temps elles licencient 
leurs personnels », n’est-ce pas 
l’aveu que, douze ans après, rien 
n’a changé? " 

Et si le Parti socialiste et le 
gouvernement sont désormais 
acculés au fond dé l'impasse, 
n’est-ce pas aussi parce qu Ils 
n’ont pas su, justement, susciter, 
au niveau national, cette «contri- 
bution enthousiaste, volontaire, de 
tous les travailleurs» que le prési- 
dent de la République appelle 
aujourd’hui de ses vœux au 
niveau européen? 

Comme le dit M. Mitterrand, 
« quand on est comme cela [dos 
au mûri on fait ce qu’on doit et on 
fait ce qu’on peut». Le président 


sées de politique intérieure. L’op- 
position, sur ce registre, n’est pas 
en reste si l’on en juge par la 
bataille de procédure qu’ont enga- 
gée devant la commission des lois 
de F Assemblée nationale les dépu- 
tés RPR les plus résolument 
opposés à la ratification. M. Mit- 
terrand, en effet, cherche à tirer 
profit des circonstances, mais 


c'est de bonne guerre puisqu’il 
bénéficie d’une embellie. 


. Il y a quelques semaines 
encore, ballottée entre l’affaire 
Habache et les effets tumultueux, 
dans les rangs socialistes, de la 
«crise de langueur» mai soignée 
par le gouvernement dé M** Edith 
Cresson, la France était décrite au 
bord du gouffre, et le pouvoir 
exécutif au boref de l’apoplexie. 
La sanction électorale des 
22 et 29 mars enregistrée, la suite 
des événements n’a pas donné 
tort à la placidité calculée de 
M. Mitterrand. 


yeux, ta 

Maastricht, et ce qu il peut pour 
renverser lé cours des choses élec- 


ivu.*ktowi «V — ~ , 

t orales, fi fait son métier. 


Embellie 


r, 


Le président du groupe UDF de 
'Assemblée nationale, M. 

#*il VI 


Charles 


MiU 


semotee nauuwws,, *«- 
. . ion, lui «procteit vendred 

dV utiliser Maastricht à des Jms 
de politique intérieure ». « H 
u’avaît pas tort. Tout le monde, 
{fane façon ou'd’une autre,, parti- 
cipe audébat sur le traité de 
Maastricht avec des amèrfpeu- 


L’évolution des sondages tend à 
confirmer que le choix de 
M. Bérégovoy était plutôt heu- 
reux; les prises de position des 
principaux représentants de la 
droite libérale assurent, apparem- 
ment, que le. traité de Maastricht 
sera ratifié; les tiraillements que 
ce débat provoque, toutefois, 
entre le RPR et ses alliés ne 
concourent pas à améliorer 
l’image de l’opposition dans 1 opi- 
nion publique : tout cela conforte 
M. Mitterrand dans la conviction 
que le jeu politique demeure 
ouvert et que la mise électorale 
de 19 93 n’est encore garantie 
pour personne- Même s’il éprouve 
personnellement des doutes, U fl a 
d’ailleurs pas le choix. 


' La seule issue possible implique 

de cultiver une attitude qui puisse 
dissiper, en le fatiguant, en quel- 
que sorte, (e scepticisme de 1 elec- 


t 
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ANNONCÉES POUR L’AU- 
TOMNE : « D’abord, il serait bon 
de «nettoyer» la Constitution, 
qui comporte des dispositions 
tout à fait dépassées. D’autre 
part, j’ai cité quelques terrains 
sur lesquels il me paraît bon de 
consulter le peuple plus souvent, 
de lui permettre de défendre ses 
droits et ses libertés d’une façon 
plus commode, qui ne soit pas 
toujours derrière les hauts murs 
des institutions... La justice a 
besoin de garanties, la stabilité 
des institutions, leur pérennité, a 
besoin d’être assurée, tout cela on 
en pariera.» 

■ L’ÉVENTUALITÉ D’UN 
RÉFÉRENDUM SUR CES 
AUTRES RÉFORMES : «Je ne 
prends aucun engagement d’au- 
cune sorte maïs ce serait de 
bonne méthode.» 


Maastricht et à la division qu'il 
pensait créer dans l’opposition», 
mais que «c’est talé». 

• Quant à M. Maxime Gremetz, 
membre du secrétariat du comité 
central du PCF, il estime que «la 
tentative du président de la Répu- 
blique de répondre à l’inquiétude 
grandissante des Français face aux 
conséquences néfastes du traité de 
Maastricht, pour eux-mêmes et 
pour le pays, n’est guère convain- 
cante». 


patronat àilemands, donneraient à 
Bruxelles de 3 choses qu'ilf : refusent 
aux salariés dans leur propre 
pays. » 

Enfin. M. Jean Kaspar, secré- 
taire général de la CFDT, s’est 
contenté de soutenir M. François 
Mitterrand dans ses critiques à 
F égard dé M. Jacques C&lvet, prési- 
dent de PSA. Faisant référence au 
dernier plan social « scandaleux » 
annoncé chez Peugeot (le Monde 
du 2 mai), M. Kaspar a dénoncé la 
« tentation » pour tes entreprises de 
«transférer à la société les devoirs 
et les charges qui leur incombent ». 


torat désenchanté. Il n’y a donc 
pas Heu de s’étonner que, dans 
cette entreprise de résistance 
flamboyante, le président de la 
République né se borne pas à 
prendre un ton autoritaire pour 
faire savoir aux détracteurs du 
traité, de Maastricht que celui-ci 
est à prendre tel que) ou à laisser. 
PU en profite pour préciser que le 
gouvernement de M. Bérégovoy 
pourrait «continuer» au-delà des 
élections législatives, c’est bien 
parce qu'il veut croire que sa cote 
personnelle, celle du gouverne- 
ment et celle du PS ne peuvent 
que remonter, de la même façon 
que les résultats des socialistes 
aux législatives de 1986 avaient 
traduit un redressement relatif 
par rapport aux sondages 
de 1984. 


S'il en rajoute, en faisant savoir 
que «ne pourront pas traiter les 
affaires de la France, dans l'appli- 
cation du traité de Maastricht, 
ceux qui n’en auront pas voulu», 
c’est, naturellement, parce gu'il 
tient à rappeler à ceux qui en 
douteraient encore qu’il conti- 
nuera, l’an prochain, à assumer 
ses responsabilités dans la 
recherche d’une majorité éven- 
tuellement recomposée et qu’il 


acceptera, au besoin, l’épreuve 
d’une nouvelle cohabitation. His- 


toire, au passage, d’aggraver le 
trouble de l’opposition, mais au 
risque, aussi, de s’aliéner ceux 
qui, à gauche et chez les écolo- 
gistes, peuvent également se sen- 
tir visés. 


J] y a de l’exorcisrae là-dessous. 
Car ce système de défense impli- 
que que M. Mitterrand se récon- 
cilie avec ses électeurs déçus, que 
M. Bérégovoy fasse des miracles 
contre le chômage, que M. Fabius 
en fasse d'antres en revitalisant le 
PS et que tout cela se fasse en 
même temps et en dix mois. Ce 
qui fait tout de même beaucoup. 


ALAIN ROUAT 


Appel 

pour une Europe 
fraternelle 


par Joseph Duvai, 
Jean Kahn 
et Jacques Stewart 


R eprésentants des 

grandes religions et 
autorités morales pré- 
sentas en Francs, nous nous 
sommes rendus ensemble, ! y a 
quelques mois en Yougoslavie. 
Par cette démarche symboëque. 
nous entendions appeler à la rai- 
son (Érigeants poétiques et res- 
ponsables religieux, afin de ten- 
ter d’éviter le bain de sang qui. 


è travers les partitions, ravage 
” lemble 


le pays et menace l'ensam 
de l'est de notre confinent 


Une partie de ('Europe se 
fractionne, aujourd'hui, dans un 
contexte de retour à des nadb- 
n alismes exacerbés portés è 
l'intolérance, l'exclusion des 
.minorités, ,1a résurgence. xhi 
racisme et de l’antisémitisme. 
Que fait, que peut tare l’autre 
Europe? 

Ngus appelons solennelle- 
ment les cfirigeants de l'Europe 
de la Communauté à poursuivre 
leur action de rassemblement 
des nations démocratiques, 
attachées h une éthique fondée 
sur la notion du respect de f au- 
tre. 

C’est seulement autour de 
ces valeurs essentielles qu’ils 
pourront, à la fois, élargir l'Eu- 
rope démocratique, y intégrer 
d’autres nations qui, actuelle- 
ment, se cherchent désespéré- 
ment. et affirmer haut et fort 
que notre continent est et doit 
rester celui de la Rberté. 


► Mgr Joseph Duvai est le 
président de la Conférence 
épiscopale de France ; 
M. Jean Kahn, celui du 
Conseil représentatif des ms- 
— *--* — J ~ France: la 
Ste wart . 

_ i ration protes- 
tante de France. 


Selon m sondage de la S0FBSS 


La popularité 
de M. Mitterrand 
s’améliore 


La popularité de M. François 
Mitterrand enregistre une progres- 
sion de 4 points au mois d'avril, 
selon (c «baromètre» mensuel de 


' la SOFRES pour le Figaro-Maga- 
zine , publié samedi 2 mai (l). 37 % 


des personnes interrogées déclarent 
«faire confiance v au chef de l’Etat, 
59 % affirment le contraire. Les 
opinions défavorables sont en 
baisse de six points par rapport au 
mois de mars. 


M. Pierre Bérégovoy obtient 
54 % d’opinions favorables, contre 
35 % d’opinions défavorables. 11 
arrive en deuxième position der- 
rière M. Jacques Dcfors - 53 %, 
contre 57 % au président de la 
Commission européenne - parmi 


les personnalités de gauche aux- 
quelles les 


personnes interrogées 

souhaitent voir jouer un rôle 
important au cours des mois et des 
années à venir. Le premier minis- 
tre améliore ainsi sa cote de qua- 
torze points par rapport au mois 
dernier. 


(I) Sondage real ho du 18 au U avril 
auprès d'un «hanlillan ruûwul tic raille 
personnes. 


A l’Assemblée nationale 


L’opposition a boycotté la fin 
des travaux de ia commission des lois 


L’adoption par la commission 
des lois de l'Assemblée natio- 
nale, dans la nuit du jeudi 
30 avril au vendredi 1- mai, du 
projet de révison de la Constitu- 
tion, préalable à la ratification 
du traité sur l'Union euro- 
péenne, a donné fieu à un Inci- 
dent entre les députés socia- 
listes et ceux de l'opposition. 
Ces derniers ont boycotté (a fin 
de (a discussion afin de protes- 
ter contre la «précipitation» du 
calendrier d'examen du texte 
gouvernemental. 

La forme va-t-elle brouiller le 
fond? Jusqu’où les querelles de 
procédure peuvent-elles «polluer» 
le ralliement, désormais acquis, de 
la majeure partie de l’opposition 
sur l'essentiel du traité de Maas- 
tricht? 


d'adresses étaient épluchés en 
catastrophe. MM. François 
Luchaire et Louis Favoreu, «mobi- 
lisables» pour le début de l'après- 
midi, étaient ainsi invités i éclairer 
les commissaires sur les concepts 
de souveraineté. 


La question n’en pas infondée 
après la succession d’incidents qui 
a opposé, jeudi 30 avril, au sein de 
la commission des lois, les députés 
du Parti socialiste à ceux de l’op- 
position. Si l’ouverture du débat en 
séance publique est maintenu au 
mardi 5 mai. il est déjà prévisible 
Que le RPR, suivi en cela d'une 
manière un peu contrainte par 
l’UDF et l’UDC va multiplier les 
protestations en tout genre contre 
1e rythme de travail auquel le gou- 
vernement souhaite se tenir. Pour 
autant, il n’est pas complètement 
sûr que l'atmosphère orageuse de 
la commission des lois trouve un 
écho fidèle en séance publique. La 
présence en force, au sein de cette 
commission, du «noyau dur» des 
députés RPR hostiles au traité de 
Maastricht, tels M*» Nicole Calala 
(Paris), M. Pierre Mazeaud (Haute- 
Savoie) ou M. Serge Charles 
(Nord), a en effet créé un véritable 
micro-climaL 


Mais, au fil de l’après-midi, les 
retards s’accumulaient et la Buerre 
des nerfs s’installait. Les socialistes 
commençaient à perdre patience. 
M. Jean-Jacques Hyest (UDC, 
Seine-et -Marne) qui avait succédé 
à la présidence de la commission â 
M. Gérard Gouzes (PS, Lot-ei-Ga- 
ronne), désigné rapporteur, s’effor- 
çait dV éviter que les choses ne se 
gâtent », scion sa propre formule. 

A 19 h 15, les couloirs réson- 
naient d'une violente altercation 
verbale entre M. Gouzes et 
M. Mazeaud, le premier reprochant 
au second de « faire de l'obstruction 
systématique» tout en le traitant 
gracieusement à* « archéo-gaul- 
liste». Peu avant minuit, alors que 
ics articles et les amendement 
n'avaient toujours pas été exami- 
nés, on s’approchait i grands pas 
du point de rupture. Invoquant 
l’heure tardive, les députés de Fop- 
position restés présents réitéraient 
solennellement leur souhait de 
reprendre les travaux lundi 4 mai. 
Arc-boutés sur leur détermination 
à respecter les échéances prévues, 
les socialistes, majoritaires, refu- 
saient de céder. L’impasse était 
totale. 


Politique 
de la chaise vide 


Guerre 
des nerfs 


Le premier incident est survenu 
lorsque M. Mazeaud a demandé 
que (a commission entende des 
experts en' droit constitutionnel, 
tandis que M. Jacques Toubon 
(Paris), soucieux d’un « débat de 
fond» et d’« un examen réfléchi», a 
souhaité que les travaux de la com- 
mission se prolongent mardi 5 mai, 
ce qui aurait eu pour effet de déca- 
ler le calendrier déjà établi. 


MM. Robert Pandraud (RPR, 
Seine-Saint- Denis), Jean Tibéri 
(RPR, Paris), Jean-Louis Debré 
(RPR, Eure), M“ Nicole Catala 
(RPR, Paris), Pascal Clément 
(UDF, Loire), Alain Lamassoure 
(UDF, Pyrénées-Atlantiques) cla- 
quèrent donc leurs dossiers et se 
retirèrent, suivis par un Jean-Jac- 

S ues Hyest fort chagriné. «Il est 
ommage qu'un gouvernement qui 
recherche, une majorité au Congrès 


... majorité 

des trois cinquièmes se prive déjà 
de 45 % de l'Assemblée nationale». 
s’exclamait M. Clément. «Mainte- 
nant. entre-minuit et 2 heures du 
matin, un parti qui représente 18 % 
des Français va réviser seul la 
Constitution », s'indignait 
M. Lamassoure. 


Cette offensive a plongé les com- 
missaires socialistes dans l’embar- 
ras. fis ont fait valoir que la com- 
mission des affaires étrangères, 
saisie pour avis, avait déjà procédé 
aux auditions de M. Georges Vcdel 
et de M. Olivier Duhamel, profes- 
seur à ('université de Paris-I- 
Panihéon-Sorbonne. 


Mais ils ont surtout rappelé que, 
lorsque la conférence des prési- 
dents avait, le 28 avril, fixé au 
5 mai le début de rcxaroe& en 
séance publique, aucune voix de 
l’opposition ne s’était élevée pour 
protester. Après une tumultueuse 
suspension de séance, le bureau de 
la commission accédait à la requête 
du RPR sur les auditions de 
constitutionnalistes. Les carnets 


S’ils « regrettaient » l’éclat, les 
socialistes se refusaient toutefois à 
dramatiser. «C'est une bataille de 
procédure à retardement ». relativi- 
sait M. Michel Pezet (Bouches-du- 
Rhône), tandis que M. Gouzes sou- 
lignait qu’een multipliant les tirs 
de barrage, leur seule idée était de 
déplacer le débat du 5 mai». Cer- 
tains subtils tacticiens socialistes 
assuraient même que la surenchère 
des « anti-Maastricht » du RPR 
n'avait pas d’autre but que de... 
mettre l’UDF et FUDC dans l’em- 
barras. 


Quoi qu’il eri soit, cette politique 
de la chaise vide décidée par les 


ncllc 


FRÉDÉRIC BOBIN 


Un amendement pour renforcer 
le rôle du Parlement 


C'est en l’absence des dépu- 
tés de l’opposition que la com- 
mission des lois, composée des 
seuls socialistes et de 
RA. Alexandre Léontieff (Polyné- 
sie française, non-inscrit}, a exa- 
miné jeudi 1* mai les quarante- 
cinq amendements aux deux 
articles du projet de révision de 
la Constitution. Quatre d'entre 
eux avaient été déposés en 
commun par l’UDF, le RPR et 
FUDC (Je Monde du 30 avril). La 
commission en a rejeté trente- 
deux et en a déclaré dix irrece- 
vables tandis que deux étaient 
retirés. Elle n'a finalement 
adopté que celui déposé 
conjointement par M. Gérard 
Goûte, rapporteur du projet, 
RA. Michel Pazet, président de la 
délégation de ('Assemblée 
nationale pour les Communau- 
tés européennes, et les mem- 
bres du groupe socialiste. 


fondamentale qui définit Iss pré- 
rogatives du Parlement. H s’agit, 
a précisé M. Gouzes, d’un 
r amendement de synthèse». 
car il reprend des éléments d'un 
amendement déposé par l’op- 
position. Dans la matinée, la 
commission au grand complet 
avait rejeté l'exception d'irrece- 
vabilité, déposée par RA. Philippe 
Séguin (RPR. Vosges), par treize 
voix contre neuf. Elle avait éga- 
lement rejeté par dix-sept voix 
contre cinq la question préala- 
ble, déposée par RA. André 
Lsjoinie (PC, Ailier}- Dans (es 
deux cas, les deux commu- 
nistes présents - MM. Jacques 
Bruhnes (Hauts-de-Seine) et Gil- 
bert Millet (Gard) - et le c noyau 
dur» des députés RPR anti- 
Maastricht ont voté dans (e 
mèmè sens. 


Cet amendement vise à insé- 
rer dans la Constitution un nou- 
vel article 88-3 qui stipule que 
« le gouvernement communique 
pour avis eu Parlement (...) tes 
propositions d ' actes commu- 
nal/ ra/re s intéressant tes 
matières visées à Vartide 34». 
c’est-à-dire l’article de la Loi 


De leur côté, la commission 
des finances et ta commission 
des affaires étrangères, saisies 
pour avis, ont émis un avis 
favorable au projet après l'avoir 
amendé. En raison d'une sous- 
représentation des socialistes, 
la commission des affaires 
étrangères a adopté trois des 
cinq . amendements présentés 
par M. Alain Juppé (RPR, Paris). 


































18 


8 Le Monde • Dimanche 3 - Lundi 4 mai 1992 




POLITIQUE 


La manifestation annuelle du Front national à Paris 


M. le Pen dénonce dans le traité de Maastricht 
un «véritable crime» contre la France 


M. Jean-Marie Le Pen a déclaré, 
vendredi I er mai, au cours de la 
traditionnelle manifestation organi- 
sée par l’extrême droite à l'occa- 
sion de la fSte de Jeanne d’Arc, 
que le traité de Maastricht sur 
Tunion européenne se traduira par 
«plus d'immigrés « et «plus de 
chômage m. « Compte tenu des 
espoirs que nous mettons dans notre 
volonté de rassembler une majorité 
du peuple français, [les résultats des 
élections] peuvent apparaître, bien 
sûr, comme n'étant pas tout à fait à 
la hauteur de nos espérances », a 
cependant déclaré auparavant 
M. Le Pen, en précisant, comme il 
le fait après chaque consultation : 
«Nous n’avons pas l’habitude de 
nous attendre à couper te blé quand 
il est en herbe. L'essentiel est de 


l'avoir semé et de le voir pousser. 
Le temps viendra de la moisson... 
et du battage!» 

A propos de l’Europe, donc, 
M. Le Pen estime que Maastricht, 
« véritable conspiration» et * vérita- 
ble crime» contre la France et son 
peuple, est comparable à 
Y «infâme» traité de Troyes (I). 
«Cette Europe, dont on ne connaît 
ni l’étendue, ni les frontières, ni le 
contenu, n’est elle-même, dans l'es- 
prit des v eurofèdérastes », qu’une 
étape sur la route d’un gouverne- 
ment mondial dont la Trilatérale 
ne cache nas qu’elle souhaite qu’il 
soit en place avant l'an 2000 », a 
ajouté le chef de file de l'extrême 
droite, en soulignant que « pour 
remettre la France et son destin à 
des banquiers apatrides, on arrache 


à notre pays des pans entiers de 
souveraineté». 

Selon lui, le traité, qui est «la 
fin de la France et la mon annon- 
cée de l'Europe», est un «tour de 
bonneteau politique, tel que le prati- 
quent les truands aux dépens des 
naïfs». Après avoir dénoncé 
V «opposition bidon», M. Le Pen a 
lancé un «avertissement» aux par- 
lementaires RPR et UDF qui vote- 
ront Maastricht et qui «seront 
combattus Jusqu'à leur défaite au 
second tour des éjections législa- 
tives». 

(1) Pendant la guerre de Cent Ans, le 
traité de Troyes, en 1420, donna la main 
de Catherine de France à Henri V d'An- 
gleterre. 


Au conseil régional Provence-Alpes-Côte d’Azur 


M. Tapie règle ses comptes avec les communistes 


MARSEILLE 

do notre correspondant régional 

«Maintenant, le PC est un 
ennemi politique, et il va beaucoup 
souffrir», avait lancé M. Bernard 
Tapie, le 2? mars, après que (es 
communistes lui eurent refusé leurs 
voix lors de l’élection du président 
du conseil régional Provence-Alpes- 
Côte d'Azur. Le nouveau ministre 
de la ville est passé aux actes, jeudi 
30 avril, lors de la discussion du 
nouveau réglement intérieur de 
l'assemblée régionale. L’ancien 
texte prévoyait un minimum de 
douze membres pour la constitu- 
tion d’un groupe, mais M. Jean- 
Claude Gaudin proposait d'abais- 
ser la barre à six membres de façon 
à permettre aux dix élus commu- 
nistes et aux six écologistes (quatre 
Verts, deux Génération Ecologie) 
de créer chacun 1e leur. 

Les Verts souhaitaient, eux, que 
le chiffre minimal fût abaissé à 
trois membres. Pour, faire échec à 
cette dernière proposition, à 
laquelle M. Gaudin s’était rallié, le 
groupe Energie Sud de M. Tapie et 
le Front national ont réclamé le 
maintien du statu quo ante. 
L'amendement des Verts a été 
rejeté, et celui d'Energie Sud 
adopté grâce à l'apport des voix du 
Front national. Après coup, les 


amis de M. Tapie mettaient en 
avant le « bon fonctionnement de 
l'assemblée », mais, en coulisses, 
plusieurs d'entre eux ne se 
cachaient pas d'avoir rendu la 
monnaie de leur pièce aux commu- 
nistes. 

Promesse 
aux dockers ? 

« C’est m acte absolument scan- 
daleux auquel se sont prêtés trois 
ministres du gouvernement (L), s’est 
emporté M. Guy Kermier, député 
(PC) des Bouches-du-Rhône. On 
empêche la représentation au 
Conseil régional de sensibilités qui 
ont recueilli quatre cent mille 
voix (2). S'il s'agit d’un règlement 
de comptes, la politique est tombée 
bien bas!» Mime réaction de 
M. Patrice Miran (Verts), «Le 
champion de l'antilepênisme, a-t-il 
déclaré, a mêlé ses voix à celles du 
Front national pour minorer l'ex- 
pression des écologistes. Il y a un 
mois, pourtant, M. Tapie était favo- 
rable à un minimum de six mem- 
bres; mais c'était avant l'élection 
du président du conseil régional, 
filous avons eu Us sagesse de ne pas 
nous compromettre avec lui. filous 
savions qu'il n'assure pas le service 
après-vente. » 

Par la suite, les communistes ont 


cherché à piéger le ministre de la 
ville ,par le biais d'une motion 
demandant le retrait ou le gel du 
projet gouvernemental de réforme 
de la filière portuaire. M. Tapie 
avait adressé, 1e 19 mars, une lettre 
au secrétaire générai du 
syndicat CGT des dockers de Mar- 
seille. H rassurait que, «si le texte 
ne pouvait pas être réétudié, il ne 
pourrait pas obtenir un vote favora- 
ble de [sa] part à l'Assemblée natio- 
nale». Energie Sud, ainsi que le 
RPR et J'UDF se sont prononcés 
contre cette motion (l’extrême 
droite ne prenant .pas part au 
vote). Explication de M. Tapie : 
« Lorsque j'avais fait cette promesse 
aux dockers, on était en situation 
de rupture des négociations. Le 
nouveau ministre de la mer a réta- 
bli le dialogue. Je suis donc intégra- 
lement solidaire du nouveau gouver- 
nement» ■ - ■ . 

GUY PORTE 

(!) M. Tapie, M“* Elisabeth Guigwfct 
M. Jcan-Uwis Bianco. 

(2) Très exactement, 346 382 voix, 
dont 163 668 pour le PCT. Us commu- 
nistes et les écologistes disposeront de 
moyens matériels, mais ils ne participe- 
rom pas à la conférence des présidents 
de groupe (consultée, notamment, sur 
l'organisation des travaux de rassemblée 
picnière). 


«Mittermi 
sa musée, 
ta femme 
à la mosquée!» 

Devant, il y avait Jeanne 
d'Arc à cheval flanquée de 
deux écuyers. Tout' au long 
du défilé, U y avait des ban- 
deroles proprettes, rappelant 
bon nombre des cinquante et 
une propositions sociales du 
Front national, 

Derrière, plusieurs cen- 
taines de jeunes du parti 
d'extrême droite fermaient la 
marcha, précédant quelque 
cent soixante représentants 
du Cercle national des com- 
battants (CNC), lourdement 
médaillés, et une qüarahttfhe 
de gamins, les cadets du 
CNC, courts vfitus. conduite 
par un grand garçon et deux 
grandes fîtes. 

Sur les borde, des mutante 
vendaient Natianat-Hebdo 
comme étant «le journal du 
Front national», ce qu'bffi- 
ciellement il n'est pas, et 
d’autres publications ■ 
« amies ». Si de nombreux 
slogans, scandés par les six 
mille personnes qui ont défilé 
par région, vendredi 1> mal, 
à Paris, à l’appel du 'front 
national, étalent traditionnels 
et presque banalisés, ceux du 
Front national de la jeunesse 
(FMJ) se voulaient phis.ferrévé- 
rencieux - «Mitterrand eu 
musée, ta ferme à le mos- 
quée I», g Mitterrand cher 
Mickey. Le Pen à l'Elysée I» 

- ou plus éclairants - 
e Aujourd'hui, les pourris, 
demain, l'ordre nouveau». 

Après avoir rendu hom- 
mage, place des Pyramides, 
à la statue équestre de 
Jeanne .d’Arc, enfin' redorée, 
et è M. Le Pen entouré du 
bureau politlque^tes fidèles • 
du 1* mai frontfste, moins 
nombreux que l'an dernier, 
ont écouté le discours de leur 
chef, consacré pour l’essen- 
tiel à. la dénonciation du traité 
de Maastricht 

OLIVIER BIFFAUD 


LIVRES POLITIQUES 


A PARTIR du thème è la mode 
de la fin des idéologies, 
deux attitudes se dessi- 
nent, l'une consistant è se réjouir 
de cet enterrement, l’autre è s’en 
inquiéter. Se réjouir de l'effet libé- 
rateur provoqué par l’évacuation 
de systèmes normatifs de pensée 
avec les langues de bois qui vont 
avec, leurs chimères et leur pro- 
pension au totalitarisme; s’inquié- 
ter du vide ainsi créé, s'il revient & 
accepter l'état du monda, à ranon- j 
cor è le changer, è se soumettre, 
par exemple, b la seule régulation 
des forces aveugles du marché 
comme fin et comme moyens, 
faute de mieux. Certains, cepen- 
dant, refusant de s’enfermer dans 
cette résignation et continuent de 
s'interroger sur la capacité d'agir 
sur le monde, afin qu'il soit meil- 
leur pour l'homme. 

Plusieurs ouvrages, en marge de 
l'actualité politique, témoignent de 
ces travaux et de ces quêtes : ils 
ont en commun de ne pas se plier 
à « la fatalité d'un monde ingou- 
vernable». selon l’expression de 
deux auteurs d'un essai sur une 
éthique de la gouvsmabiiité, Paul 
Ladrière et Claude Gruson. Les 
idéologies, èertaines du moins, 
sont peut-être mortes, mais pas 
l'espérance, qui demeure et è 
laquelle des rêveurs impénitents, 
des récidivistes de l'utopie, ou 
simplement des hommes de 
conviction, continuent â vouloir 
donner figure humaine. C'est la 
réalité et l’exemplarité de ces 
réflexions en cours, sinon à con- 
tre-courant, que la présente chro- 
nique entend illustrer en signalant 
quelques pistas, môme si êtes ne 
sont pas toujours d'un accès 
facile ; la difficulté est à la mesure 
de l'exigence morale et du soud 
de faisabilité qui guident ces 
explorateurs du politique. 

H fln va ainsi de la réflexion è 
deux têtes, si l'on peut dire, enga - 


Retour à l’éthique 


géa par Paul Ladrière, sociologue, 
et Claude Gruson, économiste, 
pour « mettre en hmtièm les comS- 
tions d'existence d'une démocra- 
tie sociale et participative». Leurs 
positions de départ sont claires ; 
la premier croit que sla perspec- 
tive d'une affinité élective entre 
éthique évangélique et éthique 
rationnelle demeure ouverte», la 
second enracine son expérience 
«dans uns conception calviniste 
de l’histoire»; leur travail commun 
prolonge une réflexion entreprise 
par Viliemétrie, Centre de 
rechercha éthique protestant. Les 
deux chercheurs conjuguent leurs 
apports pour parvenir è l’esquisse 
d’un système politique fondé sur 
le débat, l’information, la concer- 
tation et (a prévision. L'Intérêt de 
l'ouvrage résida dans te contenu 
et (a capacité opérationnelte mis 
dans chacun de ces concepts. 

Paul Ladrière et Claude Gruson , 
expliquent que la puissance 
atteinte par la technique, la eom- 
plaxité des relations d’interdépen- 
dance entre les diverses activités 
sociales, la pesanteur et l'inertie 
des « structures lourdes» (que 
sont les composantes majeures 
des sociétés humaines, par exem- 
ple le système d'enseignement, 
ou ceux des transports, de la pro- 
duction agricole, de f énergie) ob&- 
gant è panser le long terme en se 
fondant sur un savoir prévisionnel, 
une planification, qui supposant 
eux-mêmes r utilisation conver- 
gente d’outils d'information de 
plus en plus affinés, ils insistent 
sur la nécessité de combiner des 
systèmes d'analyse et d'apprécia- 
tion différents (J'économôtrie, fa 
sociologie, (a communication) et 
suggèrent de contrôler réguSôre- 


ment (a visée éthique des orienta- 
tions prises, puisqu’il s'agit de 
déterminer l'action politique par 
rapport à des fins mais, aussi, par 
rapport i des valeurs. 

Paul Ladrière et Claude Gruson 
soulignent 1e rôle central du pou- 
voir politique, sous le triple 
contrôle (et en concertation avec 
aux) des acteurs placés sous son 
autorité, das partenaires avec les- 
quels il négocie et d'une instance 
appelée «témoin de la raison pra- 
tique», qui veillerait è la confor- 
mité de la production politique, 
dans son contenu technique, avec 
les exigences des diverses formes 
de rationafité mises en œuvre (ins- 
trumentale, stratégique, éthique}, 
au service d'une «vision du 
monde et de la responsabilité 
conjointe des hommes dans son 
devons». Selon tes deux auteurs, 
«une priorité logique devrait être 
reconnue è l'aménagement rapide 
{quoique inévitablement progres- 
sif) d'un système européen d'în- 
fonrmion-concertatlon-plartiRca- 
tibri très ambitieux ». 

L’originalité de leur entreprise 
est de répondre è une exigence 
éthique en s'appuyant sur la plus 
grande maîtrise possible de la 
connaissance en matière économi- 
que et sociale. Elle mérite d'être 
mieux connue que ne le permet 
cette brève évocation qui, on l'es- 
père, excitera te curiosité de ceux 
qui ne se satisfont pas du nou- 
veau confort kitetfectutri. 

L’effondrement des régimes 
dits socialistes, ou du «soctaSsme 
bureaucratique», a remis en ques- 
tion l'idéologie dont ils s'inspi- 
raient. «L’idée du sodaBsme a- 
tftfe m avenir?», s’interrogeaient 
an juin 1991 tes participants à un 


ANDRE LAURENS 


colloque organisé par la revue 
ActueHMarx. Leurs contributions 
sont reprises dans un volume pré- 
senté par Jacques Bidet et Jac- 
ques Texier, lesquels observent, 
d’une part que l'apport analytique 
et critique du socialisme est « tou- 
jours pertinent pour l'Intelligence 
du monde contemporain», d'autre > 
part, que nombre de recherches î 
qui tendent «à redéfinir et à revita- 
liser l'idée du socialisme* le fom 
«dans des termes qui ne relèvent 
pas de la considération des rap- 
ports de production, mais de Tor- 
dra éthico-politique». Selon eux, 
«le socialisme tend ainsi è se 
concevoir comme un développe- 
ment universel de la démocratie ». 

Il prend en compte des nouvelles 
valeurs de fa culture de gauche, 
parmi lesquelles cefle de la «fron- 
tière écologique», qui, poursui- 
vent-ils, «renouvelle complète- 
ment l’idée du socfefisnw comme 
idée de l'autogouvemoment de la 
société humante». 

La conception orthodoxe du 
marxisme comme vision du 
morde et «horizon indépassable » ' 
est exposée par Jacques Barras. 

Ce qui était au départ un livre de 
vulgarisation «à l'intention des. 
petites gens et des exploités» 
a'ast affirmé en cours de route en 
véritable acte de foi, «pour ne pas 
laisser le dentier mot au capita- 
lisme» au moment où, selon r au- 
teur, l'affaissement du” monde 
oodaBste en relax» «le danger et . 


► Ethique ot Qouvamab8fté. de 
Pâté Ladrière et Claude Gruson. 
PUF. 272 page». 148 francs. 

► L'idée duaoeUSamaa-t-mPm 
un avertir? présenté par Jac- 
ques Bidet et Jacques Texier, 
Aetuet-Marx Confrontation 
PUF. 282 pages, 172 francs. , 

► Marxisme, horizon indépas- 
sable. de Jacques Barras. 
L'Harmattan, 1 98 pages, . 
120 francs. 


■ Christiane et PhlHppe 
ont la joie d'annoncer la naissance de, 

. Nkobê ABOYO, , 

c 28 'avril 1492, 4 RnéiFMalnwisoa. 

- AtacUko e Jeu^fan DUBOIS. 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Olivier, Sadablro, 

Je 29 avril 1992- ' • ’ . . . 

. 66. avenue <fc ÜnXctuI, ■* 1 ' 

75007 Paris. 


- Mariages 


.. . - IVLtt M- Jean IIWPOUTE. . ; 
M. «M- Axthxr SAlïAGUlAN, 

sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants,. ' 

Marie-Claude et Franck, 

è Clermont (Oise), te 2 mai 1992. - 


Karojai^To«amju<wMnncù.Lepro. 
fesscur mènera iraue-ncuf flèvesà un 
premier prix dii Conservatoire de 
Paris, parmi lesquels Gérard Jarry et' 
Augustin Dum&y. ' '..1 


-Jl y a sis. ans, 


• rt'j r . -, 
* " 

fc ► - 


nous quittait avec 


- Merci 'A tous ceux qui en gardent 
vivant l'affectueux souvenir." 


- Le 3 mai 1982, 

François TA VESA, 
nous quittait 
Souvenez-vous. 

Marie. Marie-Louise. Maric-Noeilc 
et Bernard. _ ' • 

a Lefteuw orpardl à ma peine. U 
s'écoule et ne tarit pas.» ■' 

. Apollinaire. 


- 11 jr * un an, le 3 oar.iWl, 
disparaissait subitement 1e 

■ docteur Norbert WIEBZBIGKL 

Tons ceux qui l’aotauné tus peuvent 
pas l’oublier. 


. - La messe traditionnelle i la 
mémoire de 

l'empereur •' 
NAPOLEON I- 

ct des soldats, morts pour la France 

sera, cflébréc en l'église Saint-Louis des 
Invalides,' :le mardi S mai 1992, P è 
18 heures. 

• ' , .- , 

m présence de LL.-ÀÀ. JL 
te prince et la princesse Napoléon, 

Entréclibrc. 

. Des places seront réservées aux 
membres des associations. 

Les portes seront fermées â 17 h 45 
• précises. . 


r.-efXs 


Emma /carmin,' 

M— Elisabeth EXaiuciU, née /carmin, 

. . M. Gilbert DiantciU, . 
son époux. 

Et leurs allants, 
hL Philippe Jcannjn, 

M— Marie-Pierre Pcttarift. 
son épouse, 

•Et leurs enfanta, - 
’ Leurs bmnics et leurs amis, . 
ont In douteur de faire part du décés de 

M. Ignace André JEANNIN, 

1e 29 avril 1992, à Perpignan. 

11. a fait don de son corps è.Ja 
science. * - 

Une messe' en son souvenir a été 
célébrée le samedi 2 mai, d 15 heures, 
en fdglisc Notre-Damc-dc-fa-Réal de 
Perpignan. • 

' 10 , rue des Augustin», 

66000 Perpignan.' 


- On nous prie d’annoncer te déo&s-dte 

André PROFFIT, 

• professeur de violon^ 
chevalier des Arts et Lettres, 

survenu le 23 avril 1992, i NcuiUy-îur- 
Seine. 

Né à Paris en 1903, AàdrêPrtrffitsc ! 
'■ met i l’étude du violon à l’âge de dix 1 
nos et devient, six ans plus tard, l’élève 
de Jules Bouthcrit «u Conservatoire de 
Paris, 11 en sort avec un premier prix, i 
Pierre Mootciix lui confie le poste de , 
violon solo de l'Orchestre symphoni- ] 
que de Paris. Après la seconde guerre 
mondiale, il sc consacrera notamment 1 
è la musique de chambre,- tout en res- 
tant violoniste d'orchestre, et devisa- 1 
dra professcur.'Ourabristc, il conduit 1 
le Quintette André Profite à travers te i 
monde. Comme musicien d'orchestre, i 
il aura joué avec Tes plus grands : Ravd ï 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 5771 
' HORIZONTALEMENT ' 

i. Un qui n'a pas attendu qu'on l'appela. Commo des zonas où Ton voit 
souvent das papüons. - II. Respecter tes formas. Une personne qui n'a pas 
intérêt à oublier ses defs. -111. Adjectif pour uns bonne œuvre.. ATétran- 
qer. Possessif. — 

IV: Certains y appren- 1 % 3 4 S 

nent è lira. Se - 1__ - •' ' BÉ 

détache. - V. Qui suf- u T 

fît pour passer. Avalé. . ~~ M 

Partie d'un bouquin. - IU ■ m -rr rr 

VI. Conseillait ou :*V . • _ 

déconseillait de s'en-, .. y 

gager plus avant Fom • yi ■ "i 

penser inévitablement ^ TTil jy~ ® 

VIL Donc pas sncfiffé- .Vin Vj ' _ n : jBT . _ 

rems. Quand on nous "ri - } I : ” . 

les brise, cela nous. _ m ~~ m raa — —4 — ! — -r T ~ 

.casse tes pteds. D’un 4 — — IBB MB I, i JB—i— 4- m 

auxKalre. - 'VN. .Etat XL • If ) LBB' !■ I. '^ JB 
Appareé à enregistrer. X1I ' ■( i M TTTH^ 

- IX. Raser des pavil- _ : 1 ^ Umrr ~ 

Ions. Etait payée au ~ ■ - — Mu— — — — 

X. Conjonction. Pas - XV Tj ^Ba T 

voilées. Ancien lieu 1 . •. — 

de promenades. - XI. Qui pourrait ib. Comp lôtement & plat. T>e 
décourager le geste auguste du grosses tranches J Bruit:. - 
semeur. Gare navale, r Xfi. Lettres î 1 , Degré. Accélérer ja^seiyTce. 

de rupture. Quefie horreur I Se Bvrar Quantité Jnsufflsante.. ' «. 12. Bktstn 
è un travail écrasant. - XIII. Na Thâ»in. Ne prêtent pi» à rtes. - - 
.balançait pas. C'est du gâteau 1 Un 73. Petit, fl se tafese manger. Urt 
mBBon, dans la langage.des promo- roi. Coule è rôtrângerr- JXfWdse 
taure. — XIV. Bienheureux. Ne pas une possession. Combattait la., 
sauter. Personnes de choix. - facteur ou rfaaipidfté;'Pss:Bwé8. - 
XV ' ü® *ÿ riUB î. p î?5“' on ®'V 15. Prendre par te"ijwln.''Ne peut 

atracne. Pronom. En état de siège. . donc que soliloq«ér. Nft ; f8ït pas 

VERTICALBVOfT ‘ plaiair * ’ 

• 1. Envoyées au pieu. Pendu' quand Solution du (Mohièroe n* .8770 . 
tout est noir. - 2. Assombrit Von- • 


Jki •- 



- 7. Envoyées au pieu. Perdu quand 
tout est noir. - 2. Assombrit l'en- 
tenta cordiale. Restent toujours 
sans rêpüqus. - 3; Des gens qui 
regardent Où- B n'y a pas de .rou- 
leaux. - 4. Symbole. Tel un esprit 
calme et réfléchi. Demi-ration. - 
5. Divinité, i Feu I du ciel. Qui 
feront mauvais effet. — 6, Donnait 
parfois des maux de cœur.' Téta de 
générique. Distance. - 7. Comme 
un aade . Très solide quand fl est en' 
far..- 8. Est indispensable pour une 


Solution du problèm e tr .8770 . 

Horizontalement ■ 

L Compagnie. -- IL.flfade. Mû. - 
W. Cînna. TV. - IV.' Ave. Ms: To. - 
V. TW. Drap. - VL fié. Rareté. - 
VIL Irai, %ii.-- Vffl. UK Doos. 

IX. Entée. EJH.E. - X.' SWnea. - 
xi. Lésés. Os.. . 

. ■ Vèrticéfanfarfi 
-1- Cicatrices..^ 

3. Minet Autre. - 4, Pan. Mates, - 
8, Adam, E.N.Ë - fi. Ge. EçfrettEs. : 
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bonne prise de soo. Porticm pw. eowii 
paratfon culinaire. - 9. Bouché,- -Z .Imitation. ™ 

trou. Noua liant un peu fa jambe. - . Ëur °P*'.&*P*. - ; - j. 
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MEDECINE 


La controverse sur la découverte dn viras do A 

La directrice de l’Institut américain de la santé 
épargne le professeur Gallo et accable son collaborateur 


I* professeur Robert Gaffe (National Cancer Instituts, 
Botfieada) ne peut être tenu pour responsable des falstfl- 
cat * on ® *t fabrications de faussas données commises par 
son principal coUaborateur, le docteur NGkulas Popovic, 
au moment de ta «découverte» du vin» du sida. C'est 


ce qui ressort du rapport final do l'Office for SdentHic 
Integrity du National Institut» of Heahh (Institut national 
da la santé], qui vient d'être transmis au gouvernement 
américain. Dans la lettre d'envoi qui accompagne la 
remisa de ce rapport, M~ BèmadSne Healy, directrice du 


MH. souligne que les experts soffidtés par le NIH n'ont 
pu détmniRer SU s'était produit dans le laboratoire du 
professeur GaQo une contamination accidentelle à partir 
du virus adressé auparavant par l'Institut Pasteur, ou ri, 
au contraire, 9 y avait eu «détournement de virus». 


Les experts ne sont pas parvenus à trancher 


WASHINGTON 


cfs notre correspondant 

S'il ne peut être accusé, comme 
1 un de ses principaux collabora- 
teurs, le docteur Mikulas Popovic, 
de «mauvaise conduite scientifi- 
que». le professeur Robert Gallo 
n'en a pas moins manqué à cer- 
taines de ses v responsabilités» en 
Unt que directeur de laboratoire. 
Telle est ta principale conclusion 
du rapport final de l'Office for 
Scientic Integrity (OSI) consacré 
aux travaux menés sur le viras du 
sida dans le laboratoire du profes- 
seur Gallo. 

Ce document de 120 pages est 
essentiellement centré sur Ira qua- 
tre articles publiés par l'équipe dn 
professeur Gallo dans la revue 
américaine Science en mai 1984. 
Bien qu’ayant utilisé des souches 
de virus que lui avait adressées au 
préalable l'équipe du professeur 


Luc- Montagnier (Institut Pasteur 
de Paris! le professeur Gallo et les 
autres signataires des articles de 
Science assuraient avoir découvert, 
seuls, le virus du sida. Une 
enquête du Chicago Tribune ayant 
mis en évidence que le «virus 
Gallo» pourrait bien avoir été 
isolé à partir d’une des «souches 
Pasteur», l’Institut américain de 
la santé (National Institute of 
Health, NÏH) décida d’ouvrir une 
enquête qui fut confiée à l’un de 
ses départements, l’OSI. 

Coadaite 


Dans la version finale de ce 
texte, FOSI estime que les articles 
de Science comprennent de nom- 
breuses erreurs, incorrections, 
voire falsifications de données. A 
quelques détails pris, ce rapport 
reprend pour l’essentiel les conclu- 
sions du rapport remis, le 17 jan- 



Neuf ans de polémique 


- Janvier 1983 : à l’Institut 
Pasteur de Paris, l'équipe du 
professeur Montagnier (soie, 
chez un malade atteint de sida, 
un nouveau virus appelé LAV. 

- 20 ma» 1983 : les cher- 
cheurs de ~ l'institut Pasteur 
publient, dans ta revue Science 
un article annonçant la décou- 
verte d’un nouveau rétro-virus 
appelé LAV. 

- Las 18 juüfet, 15 août et 
22 septembre 1983, l'équipe 
pastorienne adresse au profes- 
sera’ Robert Gallo (National Can- 
cer Institute, Bethesda, Mary- 
land) des échantillons du virus 
qu'elle vient d'isoler, à condition 
qu'a n'en soit pas fait usage à 
des fins IhdustrieUas ou com- 
merciales. 

- 26 août 1983 : ces mêmes 
chercheurs publient dans Nature 
un article montrant que le LAV 
s 'attaque â certaines cellules 
sanguines, les lymphocytes. 

- 5 décembre 1983 : l'Insti- 
tut Pasteur déposa auprès du 
Patent Office des Etats-Unis une 
demande de brevet pour un test 
de dépistage sanguin des anti- 
corps anti-LAV. 

- 30 mars 1984 : l’équipe du 
professeur Gallo adresse A la 
revue Science quatre articles (ils 
seront publiés le 4 mai] dans 
lesquels elle annonce avoir 
découvert un virus, te HTLV III, 
qui n'est autre que te virus du 
sida. Le professeur Gaflo n'y fait 
pas référence aux souches de 
LAV qui hé ont été préalable- 
ment adressées. U suggère sim- 
plement que «te HTLV IU et ie 
LAV pourraient être différents». 

- 23 avril 1984 : te secrétaire 
américain A ta santé, M" Marge- 
rat Hedder, annonce que te pro- 
fesseur Gallo a découvert le 
virus du sida. Le même Jour, le 
gouvernement américain dépose 
une demande de brevet pour te 
test de dépistage mis au point 
par le professeur Gâte. Ce der- 
nier certifie qu’a est at'inventeur 
originel premier et unique du 
test de dépistage». 

- Janvier 1985 : des cher- 
cheurs français et américains 
démontrent que le LAV et le 
HTLV III sont Identiques. Le 
professeur Gallo explique cette 

similitude par te fait que tes mdr- 

vidus sur lesquels tes deux vfrus 
ont été Isolés les avaient 
contractés à te même époque et 
dans un même Beu. 

- 28 mai 1985 : te Patent 
Office accorde un brevet au sera 
test GaHo. 

- 12 décembre 1985 : l’tosj»- 
tut Pasteur dépose une plainte 
tirant tes tribunaux américains. 

- Juin 1986 : le Patent Office 
reconnaît que .tes chercheurs 
français ont été les premiers 
inventeras du test- 


accord est passé antre le NIH 
(lnsitut américain de la santé), 
dont dépend te laboratoire du 
professeur Gallo, et l’institut 
Pasteur. Annoncé A la Maison 
Blanche par le président Ronald 
Reagan et^ M. Jacques Chirac, 
alors premier- ministre, cet 
accord prévoit une répartition 
équftablé des -bénéfices résul- 
tant des brevets'. 

- 19 novembre 1989 i le 
journaliste John Crewdson. 
dans le Chicago Tribune, met m 
évidence te fait qua te HTLV 10, 
découvert dans te laboratoire du 
professeur Gaflo, l'avait été A 
partir du LAV découvert au 
préalable A l'Institut Pasteur. 
L'enquête - 16 pleines pages 
du journal - se termine par l'In- 
terrogation suivante : s'agît-il 
d'un accident ou d'un vol? 

- 26 novembre 1989 : le WH 
confie A son Office for Scientific 
Integrity (OSI) te soin de mener 
une enquête, sur cette affaire. 
Une sous-commission de la 
Chambre des représentants, 
présidée par M. John Dbigell. 
décide elle aussi de se saisir da 
(‘affaire. 

- 30 mai 1991 : dans une 
lettre pubSée par Nature, te pro- 
fesseur Gallo reconnaît que la 
HTLV BJ n'est autre que te LAV 
et que cela provient d'une 
contamination acddentela dans 
son laboratoire. 

- Septembre 1991 : le gôu- 
vemement français commence A 
faire savoir qu'il n'exclut pas de 
devoir renégocier l'accord de 
3987. 

- Avril 1992 : te gouverne- 
ment français fait savoir qu'il 
est de plus en plus «irrité» par 
l'attitude des autorités améri- 
caines, fl tes suspecte da vouloir 
enterrer l'affaira jusqu’A l'élec- 
tion présidentielle de novembre. 

- 18 avril 1992 ; dans Libéra- 
tion, te traducteur du professait 
Gaflo révèle le contenu d'une 
version finale du rapport.de 
i'OSl. Le principal collaborateur 
du professeur Gaflo, te docteur 
Mikulas Popovic, est accusé de 
t scientific misconduct» (mau- 
vaise conduite scientifique). 
Pour sa part M. Robert Gaflo se 
voit reprocher la hâte avec 
laquelle B a rédigé l’un des arti- 
cles publiés dans Science 
en mai 1984, où tes enquêteurs 
de I'OSl relèvent sept falsifica- 
tions de données. 

- 25 avril 1992 : M. Hubert 
Curien, mintçtrs de la recherche 
et de l'espace, menaça de rom- 
pre raccord de 1987, estimant 
qu'il avait été signé s sur dès 
basas erronées ». «tf est maât- 
tenànt manifèstB, déctere-t-ii, 
que M. GaBo savait que le vfrus 
qu'U utilisait était la virus 


STmafe 1987 - au terme envoyé par Pasteur et que ce 

*»£*««***•> _ 




vier, par Ira experts de I’OSl A la 
directrice du NIH» M“ Bernardine 
Healy (le Monde daté 19-20 avril). 
Si les enquêteurs n’accablent pas 
le professeur Gallo, ils relèvent, 
cependant, que celui-ci a fait 
preuve de légèreté dans sa manière 
de surveiller lès travaux de son 
laboratoire, e 11 a manqué à m 
responsabilités en tant que chef de 
laboratoire et responsable principal 
de la rédaction des articles de 
Science », dit le rapport, qui pour- 
suit ; « cette absence de comporte- 
ment. responsable ne peut être 
acceptée mais, aux yeux de l'OSI, 
eüe ne relève pas d'une mauvaise 
conduite scientifique» (scientific 
mûcondnct). 

Ce verdict ne fait pas l'unani- 
mité des enquêteurs et experts 
consultés par I'OSL « L'un d’entre 
eux, dit le document, estime que 
la conduite négligente du docteur 
Gallo dans ces . domaines (...) 
constitue un cas de mauvaise 
conduite scientifique ». L'opinion 
majoritaire des enquêteurs est plus 
nuancée : « Prise dans son ensem- 
ble. la conduite [du professeur 
Gallo] reflète toi manque de consi- 
dération pour les normes reconnues 
de l'éthique professionnelle et 
scientifique - ce qui représente une 
pauvre pratique professionnelle - 
mais ne relève pas de la mauvaise 
conduite scientifique». 

L'OSI est beaucoup plus sévère 
. pour le -virologiste Mikulas ^opo- 
vie. e L'équipé à été unanime pour 
dire que le docteur Popovic est cou- 
pable de mauvaise conduite scienti- 
fique». souligne' le rapport 11 
dénonce les « erreurs ; incorrec- 
tions, inexactitudes » dans les tra- 
vaux et articles du. chercheur,, 
accusé de e présentation erronée ou 
falsification» de certaines « don- 
nées » et de certaines e méthodes». 
Le rapport stigmatise chez le vire-’ 
légiste e un manque de respect 
pour la vérité et la précision dans 
la conduite et dans l'exposé d'une 
recherche scientifique». Le rapport 
recommande que le docteur Popo- 
vie soit e fortement réprimandé». 

Une version 


Pour leur défense, Ira auteurs 
des articles de Science ont évoqué 
la nécessité de e publier» très vite 
les résultats de leurs travaux. Il 
leur a fallu, ont-ils dit, .tenir 
compte de la pression de l’opi- 
nion, des médias et des autorités 
médicales qui réclamaient la mise 
au point la plus rapide possible 
d’un test de dépistage. Il s'agissait 
.aussi de solliciter rapidement un 
brevet - que l’Office des brevets 
accorda effectivement à l'équipe 
GaUo en mai 1985, et non à l’Ins- 
titut Pasteur qui avait, pourtant, 
fait sa demande quelques mois 
plus tôt. L’argument n’a guère 
impressionné l’OSI qui qualifie 
6' «inacceptable» le fait de consi- 
dérer que la e vitesse de publica- 
tion est plus Importante que l'at- 
tention aux détails scientifiques». 
Incidemment; l’OSI estime que les 
.responsables de la rédaction de 
Science auraient dû repérer et 
faire rectifier nombre d'erreurs 
contenues dans les articles de 
l'équipe Galkx 

Le document est accompagné 
d’une «lettre d’envoi» rédigée par 
la directrice de l’institut national 
de la santé (NIH), M“ Bernardine 
Healy, & l'intention du sous-secré- 
taire à la santé, M. James Mason. 
Formulant comme ii est d’usage 
un certain nombre de «recomman- 
dations» dans cette lettre datée du 
27 mars, M» Healy .prend la 
défense du professeur Gallo, dont 
le laboratoire dépend du NIH. Du 
travail de TOSI, écrit-elle, il res- 
sort qu’ffi/ n'y a pas de preuve 
pour soutenir les allégations selon 
lesquelles le docteur Gallo et le 
docteur Popovic ont détourné te 
virus français LAV* (celui de 
l'Institut Pasteur). Le rapport, 
ajoute-t-elle, démontre que le labo- 




ratoire du professeur Gallo possé- 
dait ses propres isolats et que c'est 
l’un d’entre eux que les auteurs de 
Tarticle croyaient décrire dans leur 
article publié par 
1984. 


par Science en mai 


M*» Healy ajoute; point capital, 
qu’il a été impossible aux experts- 
consultants désignés par ie NIH 
«de déterminer s’il s'est produit 
une contamination accidentelle » 
on, an contraire, «un détourne- 
ment [mïsappropriation] du virus 
français ». D'autres études de 
séquençage, prévient-elle, ne par- 
viendraient pas- i mettre fin A 
cette controverse. La directrice du 
NIH demande que les autorités 
s’efforcent «de laver la réputation 
du docteur Gallo de tout soupçon 
de mauvaise conduite scientifique 
et dès accusations selon lesquelles 
U aurait sciemment et Intentionnel- 
lement détourné le virus français». 

Elle estime que l’on ne peut 
tenir comme « directement respon- 
sable» le directeur d’un labora- 
toire dont l’un des collaborateurs, 
à son insu, aurait falsifié ou fabri- 
qué des données, ou encore aurait 
plagié les travaux d'autres cher- 
cheurs. 

Représentant démocrate du 
Michigan, M. John DingeU. prési- 
dent d’une sous-commission de la 
Chambre qui enquête aussi sur 
t’afiâire Gallo-Pasteur, conteste la 
démarche de la directrice du NIH. 
Dans un communiqué, M. Dingell 


estime que Mme Healy, dans sa 
lettre d'envoi comme dans cer- 
tains commentaires faits & la 
presse, «présente le rapport [de 
l’OSI] d'une manière qui n’est pas 
conforme avec les faits rassemblés 
pendant t'enquête». Le parlemen- 
taire, comme certains spécialistes, 
relève que la version finale du 
rapport est singulièrement atté- 
nuée par rapport aux premières 
moutures. 

La publication du document de 
l’OSI intervient au moment ou la 
France entend renégocier avec les 
Etats-Unis - {dus que réticents - 
les termes d'un accord conclu en 
1987 sur La répartition des béné- 
fices des tests de dépistage du 
sida. Cet accord avait été paraphé 
le 31 mars 1987, A Washington, 
par Je président Ronald Reagan et 
le premier ministre français de 
l’époque, M. Jacques Chirac. 
Depuis, les autorités françaises 
estiment que les preuves se sont 
accumulée! établissant l’apport 
essentiel de l'Institut Pasteur dans 
la découverte du virus et du test 
de dépistage et que cela mérite la 
négociation d’un nouvel accord (le 
Monde daté 26-27 avril). Le 
ministre de la recherche et de F es- 
pace, M. Hubert Curien, devrait 
en discuter & Washington dans les 
prochains jours. 

ALAIN FRACHON 


SCIENCES 


Le chromosome 
d’n organisme M 
intégralement analysé 

Pour la première fois au 
monde, un chromosome d un ■ 
organisme vivant - eu l’occur- 
rence celui de la levure - a été 
.intégralement analysé par un 
consortium de trente-cinq labora- 
toires européens associés dans le 
cadre d’uo programme de 
recherche des Communautés 
européennes : le Biotechnology 
Action Programme (B AP). 

Organisme plus complexe 

a u’ u ne bactérie, la levure est 
otée d’un génome «de taille» 
relativement accessible, fi est 
organisé en seize chromosomes 
contenant environ six mille gènes, 
dont beaucoup commandent des 
fonctions essentielles des orga- 
nismes vivants qu’on retrouve 
chez des organismes supérieurs, y 
compris chez l’homme. 

Il a fallu deux ans aux trente- 
cinq laboratoires europ 
tblir la séquence comj; 
chromosome Ifi de b 
est l'un des plus 
génome de la levure. Des travaux 
sont actuellement en cours pour 
séquencer d'autres chromosomes 
de la levure. 

. D’ici i l’an 2000, estime la 
Commission des Communautés 
européennes, la totalité du 
génome de la levure devrait avoir 
été séquencée et la moitié de ce 
travail accomplie par des labora- 
toires européens. 

Les résultats de cette recherche 
sur le chromosome III, à laquelle 
étaient associés des chercheurs du 
CNRS (l), devraient faire l'objet 
d’une prochaine publication dans 
la revue scientifique Nature. 


uence complète de ce 
Ifi de la levure, qui 
ts plus courts du 


(i) Ont participé notamment i ces tra- 
aiu l'uni vmilé caîfaotiqne de Louvain 




LES 


Avec Europe 2, 
Années 70 comme 


QUAND VOUS Y ETIEZ 



MA! 1992 


Dimanche 3 : « Programme de star» de Carlos $aniana[11H/ 12H) 
DU LUNDI AU VENDREDI : « CETTE ANNÉE LÀ » DE RB4AUD (] 1H45 / 12H30) 
Extraits de «Campus» de Michel Lancelot (19H00 / ) 9H30) 

... ET TOUT UN PROGRAMME COLORÉ «SEVENT1ES» 

Jeudi 7.: Soirée spéciale « 70, années utopiques » sur M6 
(une coproduction Europe 2, CB News TV, Ariuel, I.N.A.) 
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SPORTS 

VOUE : le Défi italien rencontrera America 3 en finale 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des 
symboles : ► signalé dans i le Monda racüo- télévision » ; □ Rfrn à éviter ; 
■ On petit «OB’ Ne pas manquer ;■■■ Chef-d'œuvre ou dasüque. 


« D-Moro-di-Venezia » 
à la conquête de l’America 


Samedi 2 mai 


TF 1 


ll-Moro-di- Venezia sera le 
challenger de la trente-huitième 
Coupe de ('America à partir du 
3 mai, è San-Die go. Jeudi 
30 avril, le voilier du Défi italien 
de Raul Ganfini a remporté sa 
quatrième régate consécutive 
contre New-Zaatand et gagné la 
Coupe Louis-Vuitton par cinq 
victoires à trois, il rencontrera 
au meilleur des sept régates le 
voilier du milliardaire américain 
Bffl Koch. Celui-ci s'est qualifié, 
vendredi 1" mai, en battant 
Star-and-Stripes de Dennis 
Conner dans la onzième régate 
des défenseurs, l'emportant 
finalement par sept victoires à 
quatre. 

Vainqueur de la Coupe Louis- 
Vuitton, U-Moro-di- Venezia est 
déjà assuré d’entrer dans l’histoire 
de la Coupe de l’Araerica, dont 
l'origine remonte à 1851, au titre 
de premier challenger ne représen- 
tant pas un' pays de langue 
anglaise. La performance du bateau 
italien est d’autant plus remarqua- 
ble qu’il ne partait pas favori con- 
tre les Néo-Zélandais, qui dispo- 
saient d’un voilier tris original, 
avec sa quille tandem formée de 
deux appendices munis de volets 
faisant office de gouvernail (le 
Monde du 25 février), et, surtout, 
d’un équipage plus expérimenté, 
dont la plupart des membres parti- 
cipaient à leur troisième campagne. 

La désignation du challenger fail- 
lit même être vite réglée puisqu’au 
soir de la cinquième régate, samedi 
25 avril, les Néo-Zélandais 
menaient quatre victoires à une et 
pouvaient espérer se qualifier dès 
le lendemain. C'était compter sans 
la réclamation des Italiens au sujet 
du beaupré de spinnaker, un espar 
qui prolonge vers l’avant la coque 
de New-Zealand d’environ 
1,50 mètre. 


Ce beaupré, aussi appelé «bout- 
dehors», permettait aux Néo-Zé- 
landais d’utiliser des spinnakers 
asymétriques bien- adaptés aux 
caractéristiques de leur bateau et 
favorisait les manœuvres des voiles 
d'avant grâce à l’emploi d’un tan- 
gon plus petit et plus léger d’une 

â uaraataine de kilos. La formule 
e jauge des nouveaux «dass Ame- 
rica» étant trop imprécise à ce 
sujet, l'utilisation de ce bout-de- 
hors avait fait l’objet d’une récla- 
mation - rejetée - des Français dès 
la première régate des éliminatoires 
de la Coupe Louis-Vuitton, le 
25 janvier. 


20.45 Variétés: 

Sébastien c'est fou J 
22J25 Magazine : Ushuate. 
23.25 Magazine: 

Formule sport. 

0.45 Journal, Météo 

et Trafic irrfos. ■ • 


20.40 TétéfOm: 

.. Les Pom-Pori? ©ris. 
de Los Angèles. 
22J20 Téléfilm : 

Les Disparus du lac. 
0.00 Musique : Rashbacfo 
0.30 Six minutes - 
d'informations. 


LA SEPT 


20.50 Magazine : 

La Nuit des héros. 
22.45 Magazine : Doutée Jeu; 
0.00 Journal et Météo. 


FR 3 


partie raison .aux italiens en annu- 
lant le résultat de la cinquième 
régate, mais refusait de leur accor- 
der le point de la victoire. Denx 
jours plus tard, il rejetait une nou- 
velle requête réclamant cette fois la 
disqualification du bateau néo-zé- 
landais. Mais les Italiens avaient 
introduit un coin dans la confiance 
des Néo-Zélandais. Il ne restait 


20.45 Téléfilm : Le Controverse 

► de Vattadofid. 

22^0 Journal et Météo. 

-22.50 Documentaire: 

► Mém oi res 

de la conquête. 

0.30 Magazine : 

L'Heure du golf. 


21.00 Documentaire : : - 
Passée sous «fiance. 

22.25 Le Courrier 

des téléspectateurs. 
22.30 Téléfilm: V 

Mfartrast Madeleine. 

23.25 Magazine : Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photp-fKwtrafC 
20.45 Dramatique^'/-.. 
22.35 Musique : Opus. 
0.05 Rencontre ‘* T . 

■ -aü dair de iararit. 


CANAL PLUS 


plus qu’à renfoncer : Raul fiarrfini 
insistait sur nie manque de sporti- 
vité des Néo-Zélandais», plus atta- 
chés à la lettre qu’à l'esprit de la 
Coupe de l’America. Les Italiens 
rappelaient que Michael Fay, direc- 
teur du Défi des Kiwis, en était à 
sa troisième campagne et que; cha- 
que fois, ses bateaux, conçus par le 
génial Bruce Farr, avaient soulevé 
des polémiques. 


20-30 TéWflkn: 

Les Rangera du Texas. 
22.05 Documentaire : 
Chauves-souris 
de jour et de nuit. 
2245 Flash d'informations. 
22.55 Documentaire : 

The Grrf From Nutbueb. 
0.00 Le Journal du hard. 

0.05 Cinéma : La Frangine. 


20.00 Opéra (donnéenJiâtot 1991 
h Munich! : Ubu- Rex. opéra- 
bouffé en deux actes, de Pen- 
daracU. par l'Orchestre d'Etat 
bavarois, cfir. Mfchmi Botter; 
soL : Robert Teer, Doits Sof- 
W, Hermann Becht, Psmels 
Cobum. Kteth Encan, Rüdiger 
Trsfaee. Ca rfoeDtaz. Aima 
Bader. Ctaas A. Àhrwjo. Ger- 
hard Auer, Christian Baunv 


gartsl. Hong MéL Agnès 
Rehn-Pautz. 


Dans leurs attaques, les Italiens 
ont reçu le soutien de Dennis 
Conner, adversaire des Néo-Zélan- 
dais en 1987 et 1988, et de cer- 
tains membres du San-Diego 
Yacht-Club, qui estimaient sans 


20.30 Divertissement: 

Lee Dents de l'humour. 


Hahn-Pautz. 

23.00 Espace libre. . 

0.08 Les Bruits du siècle. 
1.30 Cabaret 


doute avoir plus de chances contre 
ll-Moro-di- Venezia. Accusés de 


ll-Moro-di- Venezia. Accusés de 
tous bords d'étre des empêcheurs 
de naviguer en rond, les Kiwis mit, 
semble-t-il, perdu leur sérénité 
dans les dernières régates, au point 
de changer de barreur et de tacti- 
cien aptès deux défaites. 


Dimanche 3 mai 


TF 1 


GÉRARD ALBOUY 


FOOTBALL : ia fin du championnat de France 


Nancy et Cannes sont relépés 
en deuxième division 


17.55 Magazine : TéJéfbot 
18.50 Loto sportif. 

19.00 Magazine : 7 sur 7. . 

20.00 Journal. Tiarcé. Météo 
et Tapis vert. 

20.40 Cinéma: 

Les Aventuriers. ■ ' 

22.40 Magazine : 

Ciné dimanche. 

22.45 Cinéma : DonCamfflo 
en Russie. □ 

0.30 Journal et Météo. 


0.35 Cinéma : 

Nous ne sommes-pas 
des anges. ■ 


La trente-huitième et dernière 
journée du championnat de France 
de football de première division a 
désigné, vendredi 1 e * mai, les clubs 
qualifiés pour la Coupe de l’UEFA 
et ceux qui sont amenés à évoluer 
en deuxième division la saison pro- 
chaine. 


En obtenant un bon match nul à 
Rennes (I-l), F AJ Auxerre s’est 
assurée une nouvelle participation 
à (a Coupe de l’UEFA, aux côtés 
de PAS Monaco et du Paris-SG. Ce 
résultat permet également aux Ren- 
nais, qui ont égalisé à la dernière 
minute de jeu, d’éviter la reléga- 
tion directe. Les Bretons devront 
affronter Angers ou Strasbourg en 


match es de «barrage». Incapables 
de se départager (1-1) sur la Côte 
d’Azur, les équipes de Nancy et de 
Cannes sont condamnées à la relé- 
gation en deuxième division. 

Cette ultime journée de compéti- 
tion a également été marquée par- 
le dernier /match officiel du gardien 
de buts du Paris-SG, JoN Bats. A 
trente-cinq ans* après 504 matebes 
en première division et 50 sélec- 
tions en équipe de France, U a mis 
un terme à sa carrière face à 
Nantes, au Parc des Princes, 
devant trente mille spectateurs. 

* Monaco et Montpellier 1-1 

•Nîmes et Sochaux 2-2 

♦Caen b. Toulouse 1-0 


18.15 1.2. 3. Théâtre. 

18.20 Magazine : Stade 2. 
19.25 Série: Maguy. 

19.59 Journal, Journal d 
courses et Météo. 
20.50 Cinéma : 

Police Python 357. ■■ 
23.00 Magazine : 

Bouillon de culture. 
0.20 Journal et Météo. 


19.00 Série : 

Le* Routes du paradis. 
19.54 Six minutes 

d'informations. Météo. 

20.00 Série : 

. Madame est servie. 

20.30 Magazine : Sport 6. 

20.40 Téléfilm : 

Le Détournement du 
vol 847. . | 

22^5 Magazine : Culture pub. 
22.50 Téléfilm : 

Agathe et Martha. 

0.25 Six minutes ! 

d'informations. i 


LA SEPT 


FR 3 


18.15 Magazine: 

A vos amours. 
19.00 Le 19-20 

de l'information. 
20.05 Divertissement: 
Téléchat. 

20.10 Série : Benny HfU. 


HISTOIRE 

Le président 
de la Conr de cassation 
s'est associé a l’hommage 
ans déportés juifs de France 


♦Metz b. Lens — • 
♦Rennes et Auxerre .—~. 

3-2 

i-l 

♦Paris-SG et Nantes 

M 

Marsetue b. ^Liue 

[ a Havre h ♦r vnrt 

— 1-0 

2-0 

Mr * MJ Vif V* 

•Cannes et Nancy . „ ._ 

M 


Classement définitif : I. Mar- 


jseiiie, 58 points; 2. Monaco, 52; 
3. Paris-SG, 47; 4. Auxerre et 
Caen 44; 6. Montpellier et Le 
Havre, 42: 8. Lens, 39; 9. Nantes, 
38; 10. Saint-Etienne, 37; ll.Tou- 


Pour ia deuxième année consécu- 
tive, les noms de tous les déportés 
juifs de France (environ 75 000) 
ont été tus, de façon ininterrom- 
pue, pendant vingt-quatre heures, 
devant un chandelier à six 
branches, place des Martyrs juifs 
du Vélodrome d’Hiver, mercredi 
29 et jeudi 30 avril à Paris. L'ini- 
tiative de cette lecture publique a 
été prise par le Mouvement juif 
libéral de France (MJ LF) à l’occa- 
sion du Yom Hashoah, journée 
internationale de la mémoire du 
génocide juif. 

Outre M" 11 Simone Veîl et 
M« Serge Kfarsfeld, venus lire plu- 
sieurs dizaines de noms de dépor- 
tés, parmi lesquels des membres de 
leur famille, M. Pierre Drai, prési- 
dent de la Cbur de cassation, et 
M* Myriam Ezratty, premier pré- 
sident de la cour d'appel de Paris, 
s’étaient associés à cette commé- 
moration. Le rabbin Daniel Farhi, 
sa nom du M/LF, a tenu à rappe- 
ler que la déportation n'avait pas 
concerné que les juifs : * Nous 
associons au martyre pdf tous ceux I 
qui ont subi le même tort, notam- 
ment la communauté tsigane et les 
résistants français au nazisme. » 


international du coque 
de Monte-Carlo. 

22.05 Magazine : Le Divan. 
22.25 Journal et Météo. 

22.50 Cinéma : 

Le mort qui marche. ■■ 

23.50 Onéir»: 

Sons of Liberty. ■ 

0.15 Musique : Métomarerit. 


18.00 Documentaire : 

Plantu/Arafat, .. . 

rencontre au sommet 

18.55 Informations : Dépêches. 

19.00 Documentaire : Le Mirofr 
de Baudelaire. 

19.55 Informations : Dépêches. 

20.00 Seft-on jamais. . ■ - 
20.30 Le Courrier 

des téléspectateurs. . 

20.35 Cinéma : L’Autre 
Moitié du ctei. ■■ 

22.35 Chronique : 

La Dessous des cartes. 
22.40 Cinéma : Am Inata. ■■ 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création 
radiophonique. 

22-35 Musique : La Concert. 
0.05 Chrir de nuit. 


CANAL PLUS 


FRANCE-MUSIQUE 


louse, 36; 12. Lille et Metz, 35; 
14. Toulon, Lyon et Nîmes, 32; 
17. Sochaux, 31; 18. Rennes; 29; 
19. Cannes et Nancy, 28. 

Champion de France : Olympi- 
que de MàneUIe. 

Qualifiés pour la Coupe de 
l’UEFA : AS Monaco. Paris-Saint- 
Gennain, Al Auxerre: 


Relégués : AS Cannes et AS. 
iocy -Lorraine. 


Nancy-Lorraine, 
garagiste *. Stade Rennais. 


17.25 Cascades et cascadeurs. 
17.55 La Journal du cinéma. 
18.00 Cinéma: 

L’Année de l'éveil. ■■ 

— En dais jusqu'à 20.30 

9,40 Flash d'informations. 
19.45 Ça cartoon. 

20.25 Magazine: 

L'Equipe du dimanche. 

20.30 Cinéma : 

Sailoret Lula. ■■ 

22.30 Flash d'in fo r ma tions. 
22.35 L'Equipe du dimanche. 


20.35 Concert {donné la 5 février 
«aile Gaveau] : Sonate, pou- 
violon et piano n* 1 an ta 
mineur op. 106. de Schu- 
mann; Sonate pour violon et 
ÿano n* 1 en ré mineur op. 
75. de Sam-Saôné; Sonate 
pour violon et piano n* 1, de 
Bartok, par Guy Commentale. 
«don. Cyril Hirvé, piano. 

22.1 B Mémoire d'orchestres. 

23.35 Mère obscure, père ' ' 

ambigu et fils accompfi. 

1.00 Les Fantaisies 
. . du voyageur. .] 
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• PREVU LE .03:65.92 


VERS RDI 


Dimanche ; soleil à l'Ouest, 
nuages sur .l'Est. - La matin, les 
brumes seront nombreuses du Sud- 
Ouest au. nord du paya, mais lé sotal 
sa. montrera rapidement Sur ta .Bre- 
tagne, S , fora -beau dès ta - lever du jour. 
Des Pyrénées au Massif Central jus**!? 
ta Bourgogne, tas nuages .seront abon- 
dants. De. l'Alsace aux Alpes, le ciel 
sera couvert avec de b phta et de ta 
neige au-dessus dé 1 B00 mêmes. Sur 
.ta Corse, le ciel sera peu nuageux. 
l 'après-midi, las nuages' seront encore 
abondants sur l'extrêmeest du pays 
avec quelques pfules éparaas vers tes 


frontières. La temps deviendra nuageux 
sûr ta Corse. Sur ta resta du pays, ta 
■ibtair.sera au rendez -vous malgré quel- 
ques', nuages de beau temps. - Une 
. averse isolée est possible sur les 
reSefs/' 

Lès températures nénknatas ironrde 
3 è 5 degrés en général jusqu'à 
10 degrés sur ta Sud-Est et en Corse. 
Lasnampératurts majdrhataravttisbie- 
ront lS è 18 degrés h fOoèst et 12* 
15 degrés * rEst. jusqu'à 18 degrés 

sur te Sud-Est et en Corse. v V- 


PRÉVISIONS POUR LE 4 MA1 1992 A 0 HEURE TUC 
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TEMPÉRATURES maxime - niiitna at tsnps 'ebsarvi: 


^ . Valflureaarimw mW» entre 

h 1-5-1892 S 18 taures TUC at Je 2 *1892 i 6 hures TUC 


fa 2-5-92' 
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L A maison de la Goulue à Maisons- Alfort 
va disparaître. La célèbre danseuse du 
Moulin-Rouge vécut dans ce chalet au 
fronton décoré, dans le style des guin- 
guettes du bord de Marne. La municipalité de 
Maisons- Alfoit (Val-de-Marne), qui mentionne 
ce bâtiment dans certains ouvrages sur le patri- 
moine architectural de la ville, pourrait pro- 
chainement donner l'ordre de le raser, et y 
construire à la place un gymnase, prévu dans 
un vaste ensemble immobilier de 200 000 
mètres carrés de bureaux et de logements. Telle 
sera, en tout cas, si le préfet du Val-de-Marne 
se prononce pour une déclaration d’atilité 
publique, la logique du prqjet de ZAC qui doit 
bouleverser, dans les dix prochaines années, le 
quartier d’Alfort, i Maisons-Alfort, dans la 
banlieue sud-est de Paris. 


vuie depuis vingi-sepi ausj no. mnM* 

Ion, actuellement premier adjoint (RPR) 
chargé deJ’nrbanisme, ne cache pas son ambi- 
tion de s'appuyer sur cette ZAC pour relancer 
le développement de Maisons-Alfort- Surtout 
connue pour son Ecole nationale vétérinaire, 
menacée de délocalisation pendant les der- 
nières semaines du gouvernement Cresson, 
cette ville de cinquante cinq mille habitants a 
d’abord été la cite de la biscuiterie. Elle abrite 
aujourd'hui un pôle de recherche, avec de 
grands Laboratoires comme Rhône-Poulenc, 
Rorer, Lafon. et le deuxième site de la gendar- 
merie en France. 

Programme 

électoral 


L'opposition farouche d'habitants menacés par ur ]Pÿ^E rjsiemg 
ne résiste pas à là logique de développement de la banlieue paœienne 

— — — — ■« responsable du dos 
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Avant d’être réélu, M. René Nectotra,. pre- 
nait en février 1989, l’engagement de rénov» 
ce Quartier au cours de son mandat Une mise 
& Tétude du projet était décidée en conseil 
municipal, le 2 octobre 1989. Exposition â 
rhôtel de ville, réunions publiques, articles 
dans le bulletin municipal, réponses aux lettres 
d« habitants, rencontres avec les éhi s~. précé- 
dèrent TenquÈte d’utilité publique qui s est 
déronlée en octobre 1991. Dans ses conclu- 
rions, rendues le 6 mais dernier, le commis- 
sa ire-en quêteur donne un avis favor^ile, 

■ assor ti cependant d’an nombre rnhabittra de 
réserves que la municipalité dtode immédiate- 
ment de prendre en compte, et d’un certam 
j^HnbrejferecpnmMndation^ 

*" VJ ' . Ai 


bre 1990, ils décidèrent de créer l’association 
de défense Renov’Alfort Selon eux, la rameuse 
pétition avait été suscitée par un conseiller 
nmnidpal, commerçant dans le quartier. 

Si quelques immeubles sont effectivement 
délabrés, ils contestent le jugement de la mmne 
■ «if |a «vétusté» de l'ensemble du quartier. Plu- 
sieurs exemples leur 

bâtiments ont abusivement été dédasses. LjKt 
"le cas de la maison de la Goulue dont le pre- 
oriétaire a pourtant obtenu deux permis de 
construire pour des travaux de rfn°jraüoa. le 


M. Herbillon estime que, avant mèmè l’ar- 
rivée, en 1995, de la ligne D du RER qm met- 
tra la ville à huit minutes du centre de Paris, 

Maisons-Alfort dispose d’atouts (Marne, auto- 
route A4, métro, aotob^) pour .tnersou épin- 
gle du jeu dans le grand rééquilibrage par lest 
de l'Ile-de-France : «Nous sommes dans lepro- 
bngemeni naturel du nouveau quartier tk Bercy ^ 

et de l'opération Seine-rive gMcne-J ounac-u ^ certain manifestes sont recnuces. t-ouwu>™ 

faut en profiter pourfaire vemr ta de nouvelles ment de prmdre ra wrapje. et d’été de l'ambassadeur des EtaterUms, en bord 

entreprises, des sièges sociaux, et pour créer jgm^.^recommandations. - - - Marne, échappera à la destruction. Les pro- 

ainsi ces empbis mApermatxoni à la ^diede ne ; une volonté de traœpareni^, ta ^ sauvées sont pouria piiv 

m augmenter la p’^njxÿç.jotden, ff^apgosabte d e raao aanon. Ils ne * 

suffi à 'emporter Tadhésion de te mqorité des 
mîtift dnq cents habitants de ce qiyog. Apres 
s'être réjouis d’un projet de réhabilitation, pra- 
rienrs d'entre eux avaient découvert avec stu- 
peur, dans les avant-projets de te marne, que 
leurs logements ou leurs locaux commercial» 
et industriels allaient presque tous être rases 
pour laisser 1a place à un véritaWe quartier 
d’affaires et de logements neufs. Des la pre- 
mière réunion publique d’information, en octo- 


resoonsable du dossier à la mairie : pour 
recouvrir aue. forte de son droit, la mumcipa- 
rien négocier. Les çontre-propo- 
ritions de TassociaUon pour limiter 1 ampleur 
de 1a ZAC sont rejetées. 

Plus de deux cents familles devront donc 
miner le quartier, sans aucune garantie de 
nmivoir se reloger dans 1a ville aux mêmes 

les enggBMffl! <te la bbh 
^ jTSstSteÜté des PME qui y emploient 
actuellement près de cinq cents personnes 
devront partir et trouver d’autres implanta- 
tion? * Comment voulez-vous que je trouve soit 
des terrains, soit des locaux à loiier. à des prix 
raàonSles. Nous allons être obligés de cesser 
notre activité et de licencier nos vingt-cinq 
employés», se lamente M. René Bartholus, qm 
afonaé ici, il y a quarante ans, une spetue 
entreprise de distribution. «Savais obtenu ü y 
a Quatre ans un permis de construire pour èten- 
drentes entrepôts, et je ne pouvais imaginer que 
j'allais être expulsé. » 

« Une pseudo-modernité 
passe-partout • 

On trouve parmi les membres de l’associa- 
tion Renov’Alfort beaucoup d'anciens parti- 
sans de la municipalité actuelle et i même iquel- 
oues signataires de te pétition qui demandait te 
réhabilitation du quartier. Son président cepen- 
dant. M. Jean-Michel Ddacomptée. était sur la 
liste socialiste aux dernières élections munici- 
pales. n conteste la conception de l’urbanisme 
Ses élus : «Nous critiquons le choix d une pseu- 
do-modernité passe-partout. Nous refusons 
l’aménagement de l'Ile-de-France tel qu d est 
conçu actuellement. Pourquoi construire à nou- 
veau des bureaux alors qu il y en a tant qui 
restent sans locataires actuellement dans toute 
la région parisienne. Nous voulons des compro- 
mis sur lesprojets de développement de n quar- 
tier Nous nous sentons comme des Indiens 
menacés dans leur mode de vie.» 

Fort des scores des différente candidats de te 

- ... at 1 Ab cm 7Q % dp VOIX aUX 


construire poui w» ± ivun-r» de Fort des scores œs ainercuu» -* 

dernier postérieurement à te mise à l étude de ron □» et de ses 79 % de voix aux 

ta ZAC par 1a mumcipaktiL Sère^lïïioScantonales, M. Herbillon ne 

manifesté sont rectifiées. L'ancienne résidence oenueres : 


pas augmenter iu 

offrant de plus en plus de services aux, ftqbi- 
tants. » 



UOIl OC IwUUvauvu v n"»* - - - — _ . . 

trée de te ville, en bord de Marne, faœ à la 

célèbre école vétérinaire. Des 

quartier écrivaient au maire pour Im demander 

d’engager «la mise à {'étude de 

à dynamiser tant l’habitant 

local» au vu de «la vétusté de l habitat et la 

relative précarité du commerce local». 


pan œs 

démobilisent pas pour autant 
«On avait applaudi à l'idée de réhabiliter te 

quartier. Nous n'ima^nions^werinmaiion 
aussi radicale, explique M. Michel CasteL 
secrétaire de RénoVAlfort. Les autres ZAC de 
la ville avaient été créées sur des 
betteraves ou sur des Jridies i/ufosi/iitfei L 
fômîation nous est arrivée au compte-gouttes^ 
presque tous les habitants dont 
menacée ont obtenu de recontrer M. Herbillon, 


dernières eiccum» . 

semble pas prêt aux moindres amcessions . 
«On ne pouvait pas laisser le quartier enlèmL 
Nous le rénoverons et nous y mettrons les équi- 
pements publics qui lui m ™WuM-Maisons- 
Alfort aura ainsi I entrée de -wgj Quelle 
mérite.» Il ne restera donc aux habitants d Al- 
fort qu’un recours en Conseil d Etat 
ter de stopper l’action des bulldozers. 
révolte est celle des citoyens fixe aux procédures 
administratives. La véritable responsabilité 
incombe aujourd'hui au fondateur W'jwdeà 
mettre en place des garde-fous pour empêcher 
les élus de tout démolir. » 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


Deux brochures 
du «Monde» 
sur les régions 

Sous te titre «La Franco dans 

ses régions», le Monde vient 
de publier une broch H r ® J® 
144 pages. Elle reprend dans 
une première partie les 
enquêtes menées dans las 
vingt-six régions môtropoU- 
tainas et d'outre-mer per ses 
envoyés spéciaux et ses cor- 
respondants et publiées au 
cours des derniers rn^s da ns 
nos pages «Heures locales». 

Dana une seconde partie 
sont rassemblé rensembledss 
résultats des élections régio- 
raLes du 22 mars, département 
par département ainsi que pow 
gSo villes de plus de 
1 5 000 habitants, avec te i rap 
rfes résultats anténeurs, tes 
commentaires 

des nouveaux présidents a as 
régions. 

► En vente au prix de 
45 francs chez tous les 
dépositaires de journaux. 

D’autre part le Monde .JP®' 

dep5S Æp* «s-rffi 

«Æwp*. Cetw 

fSm -V point des événe^ 

ont marqué ! année 19» >- 
te En vente au prix 

ssii*.. «AjîsaK?^ 

SSrtant te» ***£.**? J£îL; 
/francs 

11^ francs pour Fétranger.) 


La police au pays des merveilles 

Ib m. f ..mm* m. rofir 


Fum Disnev les policiers français ont dû s 'imposer face à une multinationale réticente 
Euro Disney, les poc ^ ^ ^ tiqüM . n d . atüacri0 „ s , E un, D if «» »“ - v,yl 


L A où Walt Disney venait des 
Rapetou, des Picsou et des 
cousins Gontxan, cct ins- 
pecteur de police s obstine 
& guetter L’arrivée des «bandes» de 
banlieues et des pickpockets inter- 
nationaux. «La magie e 

our les visiteurs d Eun> Dis - 


quand on lui rappelle deux «ïnci- 
- ' — - : le jour de l ouver- 


dents» récents 
turc, quatre pat 
talisés à 1a suite 


_jrs ont été hospi- 
lauscs n » aune Je L’accident d’une 
diligence du Spectacle de l ouest 
sauvage (te plus sérieusement blesse 
c'est pour les visiteurs a uurv l/m- s’en est tiré avec une jambe ““ée), 
Sey Four mus. c'est plutôt l'enfer», une semaine ptastard^unadoles- 
«Vxclame-t-il au cours o une ceot a perdu un cal après avoir ete 
s exciamc i i» t _ d u par une voiture sur le par- 

ive cTEuro Disney- La secu- 
beau arriver en tète des 


e-i-ii au 

dans la rue principale du 

jv&l Disney. En jean et bious 


t-estivai L/1SUC,. 

de toile dissimulant un revoWer, le 
m» Anrîi nrAf^rp visiblement 


LCUL a pv 

renversé 
king priv 
rite 


^Ssmagiquesdu^do 

ffiSïte du film Blade Runner - - 5ir*“ ,a 1 cffica " 

nnctpr ftiir la oorte 


qu’ÏÏaffiche en 
3e son service - à celle du ommis- 
saire Finot, flUL «tons te bande des- 
sinée, veille sur Mickey-viHe. • 

Un sujet 
tabou 

Mais tout est calme, pour jTieure, 
au royaume de Disney. LaJ Sgne A 
du RER, surveillée de piCrpr te 
police eTla RATP, n’a pas djveraé 
«s flots de mauvais garçons attira 
uar le parc d’attractions et ses six 
hôtels de loxe, qui concentrent 1a 
nlus forte densité de richesse au 
fâomètre carré e " SïïgfdîSï 

a g 
SK 

ine de personnes sont prises 
ï£it Æ dans les boutique 
Ira Disney. Voler des broutilles 
(un porte-clefs, une êpmtiettef pu 

SS&wîms 

est un jeu d’enfant: 

SÏÆKÎÎïSpaSB 

oreave d’une défiance insupporta 
ble à 1 ’égard de ses «imtes». 

«Tout se passe très bien , com- 

. meJ^aScedecommuuh 

■ ration de la société P nvée * 
politique de sécurité nous cojjjtrf® 
Sfcon ine pas parler tejnes 

gA atMfe». Aiisa te spicia- 


société d’attractions. Euro Disney 
observe une discrétion de violette 
quand on évoque son service de 
sécurité interne. 

U semble toutefois qu’au moins 
trois cents des quatorze cents cast 
members (salariés) aientreçu une 
spécialisation en la matière, un _ies 
reconnaît à leur costume de ville 

bleu et à leur poste de radio porta- 
tif, même si certains se camouflent 
derrière un costume de scène, ou de 
shérif. Souvent recrutés parmi d an- 
ciens militaires, poliaers ou vigUM, 
ils sont dirigés par un eteomoer de 

l’armée et un ex-responsable de 
société privée de sécurité et n ont 


pas plus de pouvoirs qu’un vigile de 

supermarché. 

Le partage des compétences entre 
la puissance publique - 1a police 
nationale - et ta puissance commer- 
ciale - Euro Disney - a cependant 
donné lieu à des discussions épi- 
ques. «Nous avons reçu VOOmtl- 
lions de visiteurs dans nos differents 
parcs depuis leur création, ce qui 
nous donne une compétence certaine 
dans la gestion des foules», sou- 
tient-on chez Disney. 

ERICH INCIYAN 
lire la suite page 12 


La France 
en réseaux 

O N connaissait les réseaux 
r d'autoroutes ou de TGV , 

les réseaux fluviaux du Rhin ou 
de la Seine, ceux des cham- 
bres de-commerce ou encore 
de GDF. H faudra s habituer 
désormais à P« r,er d . es 
«réseaux de vütes», une notion 
relativement récente dans le 
florilège des concepts multi- 
ples inventés par tes responsa- 
bles de l’aménagement du ter- 
ritoire. Mon que les villes 
apparaissent comme une nou- 
velle donne des années 1990 
ou comme des partenaires que 
l'Etat aurait oubliées dans sa 
politique régionale. L'époque 
des métropoles d’équilibre, 
des contrats de villes 
moyennes, des villes-relais, 
des bourgs-cent ras n'est pas 
si lointaine. Et les villes nou- 
velles ont b peine trente ans. 

On ne redécouvre pas les 
maires aujourd'hui sous pré- 
texte que le langage officiel 
parie de plus en plus souvent 
de la politique de la ou des 
vïHe (s). 

Mais l'intérêt des Rencontres 
européennes des réseaux de. 
villes que la DATAR vient d'or- 
ganiser b Mulhouse tient b 
d'autres raisons. En France, à 
cause du poids historique du 
jacobinisme, l'organisation 
urbaine est moins structurés et 
moins efficace que chez nos 
voisins contins l'Allemagne 
rhénane ou l'Italie du Nord. 
«En Italie, a dit Eduardo Sal- 
zano, professeur à l'Institut 
universitaire d'architecture de 
Venise, la tradition municipale 
est beaucoup mieux ancrée 
dans l'histoire que la tradition 
régionale ou nationale. Auto- 
nomie. cela a un sens.» 

Les réseaux de ville en 
France, qu'encourage la 
DATAR, recouvrent des cas de 
figure variés. Avec Rennes, 
Nantes, Angers et Brest, il 
s'agit de faire travaitter dans un 
môme élan de coopération des 
« poids moyens-lourds». Avec 
l'Indre et le couple Issoudun- 
Chflteauroux, on veut démon- 
trer que dans un département 
très handicapé par une démo- 
graphie déclinante, tout ce qui 
va dans le sens d'un regroupe- 
ment des forces est une bonne 
chose. Mais des réseaux se 
constituent aussi entre 
Lourdes, Tarbes et Pau, entre 
Caen, Rouen et Le Havre, entra 
Mulhouse, Colmar et Freiburg 
en Allemagne ou encore Mont- 
pellier et Nîmes. Affinités poli- 
tiques ici, simple bon sens 
géographique là. 

Les différents ministres char- 
gés des villes n'ayant pas jugé 
opportun d'exprimer leur point 
de vue à ce colloque, c'est 
M. Jean-Pierre Duport, patron 
de la DATAR, qui tint le lan- 
gage officiel, affirmant que 
dans les prochains contrats de 
plan «les villes organisées en 
réseaux seraient des élements- 
clés pour définir les straté- 
gies». 

FRANÇOIS GROSRiCHARD 


vu 

en — ^ 
d’EuroDi 



M. le maire, les grandes 
questions que vous vous posez, 
posez-les au Crédit Foncier. 


M. U moire, le Crédit Fonder finance vos grands projets 
depuis 140 ans. 140 ans d'expérience et de réalisme. Ce qui vous 
assure la plus grande liberté de choix pour des financements 
adaptés a vos besoins à des conditions particulièrement intéres- 
santes. M. le maire, « vous avez de grands projets pour votre 
Ville, le Crédit Fonder aura de grands projets pour vous. 

Crédit Fonder, Votre affié flans te temps. 
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HEURES LOCALES 


REPERES 


BASSE-NORMANDIE 

Seconde passerelle 
pour le port 
de Caen-Ouistreham 


Une Cité de luxe 
pour les congrès à Nantes 


Un 


pour l’action sociale 


Le 15 mai, le Normandie, un ferry 
flambant neuf livré par les chantiers 
navals de Masa-Yard, à Helsinki, en 
Finlande, accostera à la seconde .pas- 
serelle du port de Cæn-Ouisireftsin. 
Six ans après l’ouverture de la'Ijgne 
transmanche Caen-Portsmoutfr (un 
million de passagers en l$?I), Ja 
chambre de commerce et «f iudustrie, 
qui gère le port de Caen-Oucstrefaaro, 
vient de financer la quasi-totalité de 
cette seconde passerelle à deux étages 
gagnée sur la mer : un i avertissement 
de cent quarante millions de francs. 

Dernier-né de la Brftauny Ferries, 
la compagnie maritime bretonne 
d'Alexis Gourvennec,;fc Normandie, 
un bateau de 161 mètres de long sur 
26 mètres de lange, permettra de 
transporter deux mrlie cent vingt pas- 
' sagas, six cent ggatre-vingts voitures 
ou cent trentofeinq camions. Son 
coût, 850 millions de francs, est 
assuré par la Sénacal, Société d équi- 
pement no val du Calvados, une 
société d’économie mixte. 

Le 3 avril dernier, le port de Cher- 
bourg ouvrait, quant Â lui, sa qua- 
trième passerelle avec la mise en ser- 
vice du Barfleur, autre fleuron de la 
Britanny Ferries. Les deux ports bas- 
normands, autrefois jaloux, vont 
devoir désormais travailler main dans 
la main : la future ouverture du tun- 
nel entre la France et la Grande-Bre- 
tagne redessine la carte de la traversée 
delà Manche. 


La septième ville de France s'est offert à prixdor 
le plus grand centre de conférences de la façade atlantique 


Pour- aider Jes élus : locaùx ô évaluer leurs politiques 
uné association à créé une banque dé données 


BOURGOGNE 

A la recherche 
du goût 

O HEF-LIEU de canton de Saône-et- 
Loire, La Clayette est depuis quelques 


mois le siège d'un tout nouveau 


a Centre du goût de Bourgogne du 
Sud ». D s’agit d’un lieu où Ton vient 
se réconcilier avec son palais, ses 
papilles, son odorat, en «travaillant», 
notamment, sur les produits régio- 


naux qui font la réputation de ce coin 
du Bnonnais. Le Centre du goût, an 
départ modeste institut, est né de la 
volonté d’une association, aujourd'hui 
présidée par le chocolatier Bernard 
Dufoux, de revivifier l’artisanat et Le 
commerce en milieu ruraL 


La commune de La Clayette 
(2700 habitants), malgré son Musée 
de Tautomobile et son château, avait 
besoin d'une initiative économique 
qui mêle tes ambitions commerciales 
a la notion du bien-vivre. ML Jacques 
Puisais, directeur de l'Institut français 
du goût, a assisté à l'une des pre- 
mières activités du centre, la mise en 
place de dix classes de découverte du 
goût dans les écoles. Dans un lieu qui 
reste encore à définir, tes membres de 
l’institut souhaitent organiser des 
stages pour des groupes bien définis : 
professionnels, troisième âge ou 
jeunes, désireux de renouer avec les 
plaisiis du palais ou de f odorat Pour 
ces interventions, ils solliciteraient 
l’aide de professionnels boulangers, 
torréfacteurs ou charcutiers, artisans 
défenseurs des goûts oubliés. 


LOT-ET-GARONNE 

Un service gratuit 
de chauffeurs 
pour les noctambules 


Les accidents qui se produisent la 
nuit provoquent trois fois plus de 
décès que le jour, en raison essentiel- 
lement de la consommation d’alcool 
La jeune chambre économique 
d’Agen a lancé, depuis le 21 avril, une 
opération «volant de nuit» qui se 
poursuivra jusqu’au 6 juin prochain. 
Elle consiste à mettre en place un set- ! 
vice gratuit pour raccompagner chez 
eux les noctambules hors d’état de 
prendre le volant après rue soirée 
trop arrosée. Des bénévoles, membres 
d’associations sportives ou culturelles, 
mais aussi des personnes condamnées 
à des T.LG. (travaux d’intérêt géné- 
ral) à la suite d'une infraction grave 
au code de la route, servent de chauf- 
feurs. Cette opération est financée par 
l'Etat, par la Délégation à te sécurité 
routière; ainsi que par tes collectivités 
locales et en particulier le conseil 
général du Lot-et-Garonne. La mairie 
d'Agen participe aussi i l’opération 
en mettant à disposition des organisa- 
teurs des espaces publicitaires : 
affiches, abris de bus. etc. 


Ce supplément a été réalisé 
avec h collaboration de nos cor- 
respondants Jean-Jacques 
Lerosier (Caen), et Claudine 
Mette tal(Macon). 


o Erratum. - A la suite d'une 
erreur de transmission, nous avons 
indiqué dans l’article «Le tarot 
triomphe à Poatariier» [le Monde 
daté 26-27 avril) que le budget de 1a 
ville de Pontariier est de 12 miflions 
de francs. Il est eu fait de 121 mil- 
lions de francs. 


NANTES 

de notre correspondant 


prestigieuse Cité des congrès que ' un Centre des congrès de 800 places 
Jean-Marc Ayrault, le successeur seulement, œ qui le positionnait sur 


P AREILLE à un vaisseau 
ancré au port,, la toute nou- 
velle Cité des congrès de 
Nantes, palais de marbre et 
de verre, se mire depuis peu dans tes 
eaux de la Loire. Sur le Champ de 
Mars voisin, naguère lieu de rassem- 
blement populaire, séparé du château 
historique par la seule ligne de tram- 
way, une grande banque régionale 
dresse ses hauts murs gris. Un centre 
d'affaires au lieu et place de l’usine 
des «Petits Lu» complétera, d’ici 
peu, 1e tableau. Le cœur de la vieille 
cité des duos de Bretagne se met à 
battre d’un sang nouveau. 

Il n’a pas Mn dix ans pour chan- 
ger rimage de ta ville où Les cales de 
lancement des chantiers navals rap- 
pellent on fier passé industriel Seule- 
ment les cols blancs ont pris le ras 
sur les ouvriers en bleu de chauffe. 
Cela a commencé sous la municipa- 
lité de Michel Chauty (RPR), maire 
de 1983 à 1989, le «père» de cette 


socialiste, vient d’inaugurer. Cela 
continuera sur l*île Sainte-Anne, 
friche industrielle et portuaire située 
elle aussi au centre géographique de 
l'agglomération, (dnq cent mille habi- 
tants). Nantes connaît une des 
grandes mutations de son histoire. 


Coup de tarte 
brutal 


Baptisée «Atlantique», te Cité des 
congrès est le fleuron de ces nou- 
velles opérations d’urbanisme. Un 
lourd fardeau pour la rifle, qui inves- 
tit 841 millions.de francs dans cet 
équipement C’est beaucoup plus que 
prévu au départ : en 1987 le devis se 
montait à 565 millions. Ce chiffre 
était peut-être sous-évalué. Mais le 
surcoût s’explique essentiellement 
par les transformations apportées par 
La nouvelle municipalité. 

Le premier projet, dessiné par l'ar- 
chitecte Yves Lion, prévoyait deux 
équipements reliés Fim à l’autre mais 
bien distincts : une salle de spectacles 
de 2 000 places destinée à l’Opéra, 


le marché encombré des congrès de 
moyenne importance. D’où le coup 
de barre brutal de 1989: le bâtiment, 
alors à peine sorti de terre, est appelé 

1 devenir une «Cité dœ congrès», : 
qui doit se placer cette fois sur le 
marché des congrès internationaux. . •' : 

L’architecte revoit sa copie jet ü 
livre aujourd’hui un auditorium de 

2 000 phares qui peut être utitisé-éga-: 
tement comme salle de réunion car iL. 
est équipé de quatre cabines d’inter- 
prétation. Mais la Cité dés congrès, 
c'est aussi deux amphithéâtres de 
huit cents et de quatre cents places 
ainsi qu'une halle polyvalente -de i 
5 000 mètres cariés capable d’accueil- 
lir trois mille convives. 

Nantes peut sc targuer d'offrir «le . 


L A décentralisation a donné de 
nouvelles responsabilités 
• aux élus locaux en matière 
'd'action sociale, sans leur 
procurer les outils d’information 
indispensables à ['élaboration de 
politiques cohérentes. Çes informa- 
tions existent pourtant, mais .de 


façon parcellaire, car chaque acteur 
v a pris rïncompréhe osible habitude 
. de les: garder jalousement pour lui. 
Àbattre^les cloisons devenait md im- 
pensable et urgent. ..N 


: Enseignant à ' ['université de 
- Limoges avant de devenir directeur 


général adjoint du département de 
là Haute-Vienne. M. Jean-Louis 


i te dSSSdî “ Haute-Vienne, Mi Jean-Louis 
et de quatre cenï3a<5 Sanchez avmtrmâginé-M üea de 
“rr rencontre ouvert à toutes les insütu- 
tions intervenant Hans le domaine 
de Taction sociale. En jriin 1990, ü a 
nie convives. créé FObservafoire national de Fac- 

jeut sc taiguer d’offrir «le . tion sociale décentralisée (ODAS). 
centre de conférences de là. ■. Une association dotée d’une triple 
ntique». La cité atlantique mission : fournir- un lien de rencon- 


façade atlantique 9. La cité athûtîque- 
a des atouts à jouer. Mais.il existe 
déjà une cinquantaine de palais de ce 
genre en Europe. Et le seuil de renta- 
bilité est de cent' quatre-ringt mille 
congressistes par an. 


YVES ROCHCONGAPL 


POINT DE VUE 


La dislocation des territoires 

par Jean-Louis Guigou 


E n 1990. 80 % dns Français 
vivent sur uniquement 
20 % du territoire. Ce 
rapport 80/20 est préoccupant : 
surconcentration d'un côté, 
dépopulation de l'autre. Sur- 
concentration des hommes et 
encore plus des activités; entas- 
sement de la richesse avec 
concentration dans les métro- 
! pôles, le long des axes de com- 
munication et des côtes. A l'op- 
posé, dépopulation, parfois 
désertification de vastes zones 
rurales. L'évolution sur longue 
période de ce rapport revêt en 
France une exceptionnelle gra- 
vité, passant approximativement 
de 60/40 dans les années 1900 
â un rapport qui pourrait atteindre 
90/10 en l'an 2000, car le pro- 
cessus s'accélère. Depuis un siè- 
cle, les écarts de densité de 
population ne cessent de grandir, 
mettant en danger la cohésion 
nationale : implosion d’un côté et 
explosion de l'autre de ces 
«espaces extrêmes ». 

Sous l'effet conjugué de la 
mondialisation de l’économie, de 
la tertiarisation des emplois, de 
l'accroissement de la mobilité 
des marchandises et des capi- 
taux; sous l'effet aussi des modi- 
fications de comportement de 
nos concitoyens contraints d’aller 
da plus en plus vite et de plus en 
plus loin pour chercher des 
emplois, fussent-ils de plus en 
plus éphémères, nous entrons 
dans une ère de concentration 
autour des vHles-pôles, de métro- 
pofisation et. par voie da consé- 
quence, de dépopulation des 
espaces périphériques. 

Tous les pays sont affectés par 
ce processus de sur concentra tion 
et de dépopulation. Lés pays en 
voie de développement tout par- 
ticulièrement. Pour sa part, la 
France, qui présente une faible 
densité de papulation avec une 
capitale hypertrophiée, voit le 
processus concentration/dépo- 
pulation s'amplifier. L'Ile-de- 
France .absorbe de plus en plus j 
de gens {135 000 habitants/an) 
et de plus en plus de nouveaux 
emplois (40 000/an sur les 
100 000 annuellement créés en 
France). Les métropoles et les 
grandes régions urbaines (comme ! 
l'Ile-de-France) apparaissent 
comme des lieux d'assurances 
«tous risques» : assurance'con- 
tre les licenciements, qui se 
noient dans l’anonymat des 
foules urbaines assurance contre 
le chômage, assurance d’une plus 
grande liberté apparente ou d’une 
autonomie retrouvée, tant les 
métropoles concentrent des 
opportunités. 

Dégradation de l'environne- 
ment et de la quafré de la via ; 
d’un côté, ce sont les banlieues 
qui s'enlaidissent et s'étendent, 
lès centres-villes qui se vident et 
deviennent d'immenses zones 
réservées de plus en plus exclusi- 
vement au travail et de moins en 
moins è la vie sociale, avec proli- 
fération des voitures et flot quoti- 


dien des migrations alternantes, 
surconcentratiôn des médias et 
risques de banalisation culturelle ; 
de l'autre côté, c'est le mitage 
des espaces ruraux, le dévelop- 
pement des friches, fa proliféra- 
tion des résidences secondaires, 
la perte des identités et des 
richesses de notre diversité. Les 
conséquences sociales de cette 
dégradation de l'environnement 
sont évidentes : les inégalités 
s’accroissent. 


Des «espaces extrêmes» 
Incontrôlés 


Surcoûts d'équipement et de 
fonctionnement : dans les 
espaces métropolitains saturés, 
les surcoûts sont liés à la spécu- 
lation foncière et immobiBôre, à ia 
saturation des réseaux de tiens-, 
ports, qui entraide des investisse- 
ments massifs sans aboutir è 
réduire la congestion des vflfes. 

Dans les espaces de très faible 
densité, les surcoûts résultent du 
maintien d'équipements publics 
et collectifs peu utilisés car mal 
adaptés. Faillite aussi des 
finances locales, car certaines 
collectivités doivent faire face au 
départ des contribuables, tandis 
que d'autres voient affluer de 
nouveaux usagers. 

Tensions sociales accrues : le 
rabattement, è grande échelle, 
des populations qui viennent tra- 
vailler dans les grandes capitales, 
comme Paris ou Tokyo; les 
contraint è des mobilités alter- 
nantes : 65 000 personnes pas- 
sent trois heures par jour dans 
les Transports pour se rendre à 
Paris ; le trafic ferroviaire dans le 
Bassin parisien augmente de 6 % 
par an et déstructure les villes à 
une heure de Paris. 

La coexistence, dans cas villes 
saturées et engorgées, de la 
richesse et de la pauvreté conduit 


è la ségrégation, à l'exclusion et 
entraîne l'explosion dès ban- 
lieues, et la prolifération des 
«sauvages urbains». Dans le 
même temps l'espace rural, éloi- 
gné des grandes conurbations, 
implose et se désagrège. Les 
dysfonctionnements institution- 
nels se manifestent par notre 
incapacité è proposer des solu- 
tions .pour gérer ces « espaces 
extrêmes » : qu'ils . . soient 
extrêmement . ..denses ou- 
extrêmement vides. Ceux-ci ris- 
quent de devenir des espaces 
incontrôlés. Ces dysfonctionne- 
ments se manifestent par la dis- 
parition de ia vie sociale des 
petites communautés rurales, 
alors que nous ne savons pas 
organiser et faire fonctionner des 
espaces de grandes communau- 
tés. 


tre & toutes les institutions publiques 
ou privées impliquées dans Le 
domaine de l’action sociale afin de 
contribuer à la réflexion sur les 
actions à entreprendre ; procurer des 
éléments chiffrés pouvant servir é la 
gestion des services sociaux des . 
communes et départements et ren- 
dre compte des actions innovantes; 
participer aux efforts engagés pour 
évaluer et optimiser les projets. • 
Actuellement FODAS possède un 
service télématique phm-institution- 
nd (3615 COMODAS). U offre au 
grand public-* un magazine sur l'or- - 
eanisation » (présentation de 
FODAS) «mW que des «actualités 
sociales», une «banque ‘de données 
sociales locales», . une autre de 
«données juridiques» et tue autre 
de «données bibliographiques». 
Depuis Cette année, les adhérents 
peuvent bénéficier de services qui 
leur sont réservés : «actualité docu- 
mentaire» (sélection mensuelle d 'ar- 
ticles, de revues, de livres etc.), «cli- 


gnotants» (des indicateurs statisti- 
ques 0 qualitatif! alimentés par un 
panel de collectivités territoriales. 
Aa mois de. mais doivent s’ouvrir 
les services «repères» (nouveaux 
concepts et nouveaux dispositifs 
expliqués) et « expériences» (suivi 
d'expériences innovante classées 
/. par thèmes). Septembre devrait Voir 
l'arrivée d’un «fichier» (celui. dès 
décidons de Faction sociale). - 1 

Des études, réalisées à Finititative 
de FODAS ou à te demande de 
commanditaires,- complètent des 
séminaires de formation auxquels 
participent des experts nationaux et 
des décideurs, freux ouvrages dé- 
référence ont été publiés l’an passé 
aux éditions ENSP r Santé 'et préca- 
rité; du droit à la réalité et, Grand 
âge et dépendance ; optimiser les 
politiques locales d'action sociale. K 
Fautcunne, rODAS, dont lé succès 
Y&.en grandissant, doit organiser des 
entretiens à Paris : «Structures d'ac- 
tiop- sociale et insertion : mieux 
observer, mieux organiser». Ces 
entretiens donneront lieu & une ana- 
lyse des relations institutionnelles et 
fonctirmixtiès entre les collectivités 

locate et leurs différents partenaires 
(admidiatration-s centrales, associa- 
tions gestionnaire* entreprises, ins- 
titutions de protection sociale) et 
entre régions; départements et com- 
munes. 

Le secret du. succès de l’observa- 
toire . tient à sou origmaïîté et i 1a 
volonté obstinée de ses créateurs 
d’en foiré un fieu où toutes les sen- 
sibilités politiques et toutes les ins- 
titutions» quelles que soient leurs 
origines, peuvent se faire entendra 


. Ch.Ch. 

► ODÀS. 13, boulevard Saint- 
Michel, 75005 Paris. Tél. : 
44-07-02-52. 


La police 

au pays des merveilles 


Comment rompre cette évolu- 
tion qui conduit è la surconcen- 
tration d'un côté et è la dépopu- 
lation de l'autre? L'Etat,, en 
partenariat avec les collectivités 
locales, en a les moyens. Far une 
vigoureuse politique d'aménage- 
ment du territoire. Celle-ci passe 
d'abord- par une prise: de 
conscience collective .des 
menaces qui pèsent sur notre 
société. Il est encore temps ds 
repenser l'architecture de notre 
territoire. A travers les schémas 
de TGV, des autoroutes, des 
aérodromes, des implantations 
universitaires et de recherche/è 
travers les déconcentrations des 
entreprises et des administra- 
tions, l'Etat à la possibilité, de 
faire triompher l'intérêt général è 
long terme sur les Intérêts parti- 
culiers è court terme, et a les 
moyens d'organiser Farchitectzire 
du territoire. . 


Smte de ht page 11 

Du côté dé là multinationale. ta. 
culture d'entreprise conduit sponta- 
nément à « interdire l'accès du parc, 
enceinte privée à entrée payante, 
aux policiers en civil». Mais le 
ministère de l’intérieur a bataillé 
bec et ongles pour que ses policiers . 
ne soient pas relégués au statut 
d’auxiliaires de la société d'attrac- 
tions. - 


« Pas question, insistent les com- 
missaires GisèieJeanvoLue et Ash- 
ley Jones, nommés par la place 
Beau vau pour diriger ta missipn de 
coordination pour la sécurité Euro 
Disneyland, de reproduire, le modèle 
en vigueur dans les para de Floride 
et de Californie où les polices locales 
se sont transformées en polices de 
Midoey. » Pour faire bonne mesure; 
le ministère de rintérïeur a créé de 
toutes, pièces un commissariat de 
cent cinquante-deux fonctionnaires 
aux portes du rentre de lotaira. 

La compétence a été transférée 
de ta gendarmerie & ta police d’Etat 
sur- quatre des cinq communes 
avoisinantes (Bailly-Romain villicrs, 
Chessy, Coupyray, Magny-le-Hon- 
gre-et Serris) par un arrêté du - 
6 février. « Nous assurons la sécu- 
tité sur près de 100 hectares du parc 


champs-Baccaninl Mais nous pou- 
vons intervenir dans le Magic King- 
dom (éO hectares) sur réquisition, 
sur initiative ou en cas de ointes et 
délits flagrants. Rien ne nous 
empêchera dé traquer un délinquant 
réfugié ati bous dè Main Street 
USA.» ' 

Mata le spectacle reste lè specta- 
cle, et des acconunKXtenents ont été 
trouvés. On rie verra sans- doute pas 
de rondes de gardiens de la paix 
derrière- les grilles du Royaume 
magique; On n’entendra pas davan- 
. rage hurler te Sirène à deux-tons en 
plein mifiéu des parades dè chars. 


Nuisances 

sonores 


En contrepartie^ Euro Disney a 
.aussi dû baisser.» garde.. Après 
concertation avec les services de 
l’aviation civile, ta société a par 
exemple accepté de limiter A des 
créneaux, horaires nocturnes Tes 
feux «P artifice tirés au-dessous du 
couloir aérien dè l’aéroport de 
Roissy. Les riverains du parc, qui 
envisagent de se constituer en asso- 
ciation .{jour protester -contre les 
nuisances sonores (sifflets ^la train, 
■feux d’artifice), espèrent .que le 


royaume & Mickey sera également 


► Jean-Louis Guloou est direc- 
teur à la DATAR. ' 




de Chessy, M- Chantai Des- 


ERICH INCIYAN 


B L 0 C -:N0 TES 


Agenda 


□ Archives- - Depuis quinze ans, le 
nombre des services d’archives 
miridpsux a dâa^ê. Bs prennent uns 
importance de plus en réus grande 
dans te-pofiiique cutanée des vies, 
notamment à l'occasion des grandes 

célébrations historiques. L'Association 
des archivistes français organise, du 

mardi 5 au jeudi 7 mai è Narbonne, isi 
colloqua sur «Les archives muniepates 

m ranimation cuhuraBs». - 
► Association des erehivfsaas Iran- . 
yais. /Section des ar chi v is tes muni- 
cipaux. 60. me des Francs- Bour- 
geois. 75003 Paris. 

Téi : 42.77.11 .30. 
a Districts. - la troôâème 
convention nationale de r Assamblée 
des dstricts de fiance se tiendra te 
12 mai, è Paris. A eettô occasion. 


l'ad mi ni s tration territoriale da la 
République, et sur le personne! de ces . 
organismes de coopération 
intercommunale. - — 

►' Renseignements 
au 40-26-05-65. 

□ Zones industrielles. - La - . 

Fédération des maires des viles - 
moyennes, que présidant MM. Jean' 
Auroux0 J 5L«Pierre.ftavra(UDB; 
maire de Vannes (Morbian); organise 
w cofioque dans cette vite, marcrad - 
20 etjeud 21 mai, ayant pour 
thème: cLazonendustrietede 
danain». - - 

» Renseignements 

«u (16-1) 45-44-99-61 

□ Mairie-Expo 92. - Le salon 
Mairie-Expo 92 doit avoir Eeu à - • “ 


Une charte pour un réseau 1 PuftUfiAflOMfr 


iassoaara que préside M. Marc fqtenfeseùra.decotectivit 
Cens fLEF-ffl) présentera deux Monde daté 29-30 mm 

études sur te nouveteflscafeé des ...... » Renseignements 

districts, dans te cadre de te loi sur • au (16-1) 47-23-79-79. 


xfa14au16juh.Gs8emaflifaâjtetm - 
rassemble un certain nombre de 
fotmssaüra .de «rotectivités testes (te 
Monte daté 2930 septembre B9U 


Le développement de l'Eu- 
rope ne peut se faire sans une 
active coopération entre les 
. villes. Douze villes euro- ' 
: péerines, à l'Initiative de ia .vtee . 
de Vend&ne(Loir-m-Cheti , ont 1 
élaboré les 10 et 3 1 . avril der- .] 
nier une charte dont 1a signe- : 
.ture est prévue pouf l'automne 
1992. Ce texte cherche à pro- 
mouvoir les.retetiohs tant éco- 
nomiques que culturelles et ta 

coopération en matière «^envi- 
ronnement entre ciss «xtfectivï- 

tés. Un certain nombre de pro- 
jets pilotes communs . sont à 
J'étude, notamment (a création 
d'un centre international de . 
formation -supérieure destiné 
en priorité aux acteurs écono- ■ 

; «niques. — • : 


□ Répariote whui i tat i a tiL-La 
Docurrêntetari française vient d'éditer 
récfiôon <992 du Hépertaia de 
radniéstnukmfrariçds& Cet annùaire 
ixfiquô.notonVrwnttes coordonnées 
des ptéfetfluftla eft déa services - 
déconcentrés de r Etat dans tes 
ré^dnS/mate aras! cètes des cortsafe 

légbttiuft dttôbnwfe gênéfaùtat 

des eomftés économiques et sociaux. 
► 424(ïffif«,.17D francs. LaDocu- 
ntBMatlbn frwiçslBS, 29-31 , quai 
Voltafre.78344 Parts Cedex 07. . 


d U cooseRjégloneL 
candétÀnces.deVréac 


compétflnces.cia ^ b régfaq, te 
fatetioifiarâerrf a dmini a ina g <a: . 
poWqradecenecotectivité 
teritèîÿfc'aiwf.qiJé son-cadre " 
-budgété tibm'fxé^méê dans une 
noüwBMdtion àaCoriset r égional, 
pùUéé 6r iéé édtiorts Syros. 

,150 francs: Syroa 
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théâtre 



La femme et les morts 

Un drame noir d’Eugène O’NeilI et Yirome déchirée de Matthias Langhoff 


u désir sous us ormks 

û Rennes 

_JJn viol homme deux fois veuf, ses 
taw.nis, une ferme, une femme. Elfe 
Jew»e, vient de la ville; elle a 
épousé te vieil homme. Elle vent la 
terme. Eue veut pouvoir dire : «MA 
maison». Une maison avec de vrais 
meubles, une ferme avec de la vraie 
terre et une charrue, avec une vache, 
<te poules, un cheval Vivants. Mas 
nen nest à sa place. Tout est sur 1e 
potet de chuter sur un plancher en 
pente. On entre dans la maison par 
une porte qui draine sur les coulisses, 
le dehors se mêle au dedans. On va 
dwi endroit à rature en pw*^ soos 
la scène. Un salon avec des canapés ■ 
sous housses monte par m»e trappe. 
L'ensemble est entouré d’an rideau 
transparent, qui reste fermé. U scène 
et b salle sont encerclées <fune même 
toile peinte: un ciel sombre, des 
nuages, qui par instants deviennent 
rouges, laissent des ombres «m gfawtgs 
sur te rideau transparent. Les éclai- 
rages crépusculaires sont d’Yves Ber- 

*\4iwi lae naJ.itii ». „ X, /’-éL— ! V> v.l 


le décor comme h mise en seine dé 
Matthm Langhoff. La pièce est cfEu- 
gèoeO’Ndl! : le Désir sous la armes. 

L’histoire se passe au milieu du siè- 
cle dernier en Nouvelle-Angleterre, 
pays aride où les Irlandais ont été 
nombreux à immigrer, & se battre con- 
tre les Américains déjà-installéset ooo* 
tre te terre ingrate. Après avoir cher- 
ché fortune en Californie, EphraSm, 1e 
père, deux fois veuf et nouvellement 
marié, revient 11 n’a ramené que cette 
femme trop jeune, Abbie. Ses deux fils 
aînés s’en vont à loir tour. Le dernier, 
Eben, teste attaché à cette terre où 
repose sa mère, dont 1a tombe est fi, 
au premier plan, un monticule caillou- 
teux. L’histoire est celte de rinépressi- 
bfe attirance entre ce bis et h femme 
trop jeune. Ce n’est pas Phèdre, ni 
Méœe bien quU y ait in&ntkâde, bien 


qu’CyNall ah en qurique sorte voulu 
mettre au présent aménesin la tragédie 

Q ue. Dans la mise en scène de 
ûas Langhoff au Théâtre 
de Bretagne, en dépit de 1a vraie terre 
des animaux vivants, en dépit «Tune 
tête" où Ton danse comme an vieux 
pays - scène onirique et supertxmeat 
désespérée, - ü ne tfaçt pas non dus 
dlim drame paysan. Ni d’un mélo, 
malgré quelques bouffées de musique 
grandiloquente, façon ambiance de 
film, n s’agit plutôt d’un drame sacré, 
avec quelque chose de médiéval dans 
te a feçon d’entremêler inextricaWanent 
Dieu, la nature, les pulsions les plus 
primitives. 

La voix «claudéfienne» d’Alain 
Omy, qui détaille les didascahes nom- 
breuses et ext rêm ement inécses d’Eu- 
gène Cmâll, apporte 1a dkncnskn de 
refiporité, (fultra-théâtralhé intempo- 
relle, et te rideau transparent, un effet 
de brame. Les personnages semblent 
des fantômes que l’aube va faire 
dispara tre. 

Pourtant, leurs préoccupations sont 
triviales, elfes fourèent autour de Par- 
geat, de l’alcool, de 1a tare. An retour 
du père 1» deux aînés s’en vont, et lai 
jettent des pierres. Dans cet univers 
sombre, rude, soumis à te Bible, rarri- 
vée cT Abbie déchire la brume. Elle 
apporte la . vie avant de donner 1a 
môlt. Tout walwrritemgnt^ orrm trace 
de ca^aMité, elle prend pasaeSBOO de 
te ferme, eOe obéît au désir qu’elle a 
du jeune fib. Tout naturdfeutfnt aussi, 
efie étouffe r enfant qu’elle ade fui, et 
dont son mari se croit fe bére. Elle 
étouffe le Mb é sous un orauer, attend 
sa mort avec calme, et ça ne sert 
strictement' à rien La transgression, ù 
ce mo m e n t , t fonf moins an meurtre 
qu’à son inutilité, à ce vide absolu. Un 
vertige, Un déplacement de la raison 
en harmonie avec la vision oblique 
imposée par te décor. «Même dans la 
trigase, la pièce possède vue énorme 
vitalité», dit Matthias Langhoff La 



vitalité cf Abbie (Evelyne Dto, étrange- 
ment terrienne, forte, jpteaàide, lumi- 
neuse sorcière) et d’Ephra&n (Jean- 
Marc Stefaie, droit comme ùn arbre, 
mak déjà crêosé de PintéôeurL Entre 
ces deux monstres, Eben (Gilles Pri- 
vât), qui garde des grâces fragiles 
<f adolescence, qui reste en manque de 
sa mère, se trouve laminé. 

. : «Diea 

est dur» •• 

•_ Le speefade porte te marque rude 
de Matthias Langhoff, sou ironie 
déchirée R»mmt qnmqMfoyabfe: Bizar- 
rement, on y retrouve quelque chose 
du Don Giovanni qu’il a monté an 
Grand Théâtre de Genève plus que de 
Mademoiselle Julie, de Strindberg, pré- 
senté à l’Athénée, en 1989, 'ou la 
Duchesse de Malji, de John Webster 


en 1991, au Théâtre de la Ville. A 
cause, peut-être, de la présence des 
morts. «Dans Malfi, on jouait avec le 
macabre. Jd. on ne joue pas. pas plus 
que chez Mozart D’autre part Strind- 
berg est très loin dOWeilL II est plus 
géniaL Le seul génie dO’Neill est 
d’avoir tout nui. If a voulu renouveler 
ta tragédie, suivre l’expressiomisme 
sans évidemment y parvenir. H a voulu 
inventer le théâtre américain sans pou- 
voir se détacher des modèles européens. 
Dans le nuage de ses tentatives, dans 
ces décalages, il devient passionnant. 
Peter SeOars le définit très bien : le seul 
génie sans talent. Cest un paradoxe et 
une vérité. Son existence tout entière 
est faite de malentendus. 

» Dans les années 50, on s’intéressait 
beaucoup à son théâtre. Ensuite, il a 
été oublié, fai eu envie de le relire. J’ai 


Svofyne Dkfi 
dans 

e Désir sous 
les ormas » 


choisi cette pièce d'abord parce qu'elle 
parle du déracinement, de ces Irlandais 
qui émigrent, arrivent sur une terre 
déjà tarie. En répétant, je me suis 
rendu compte de la place que lient la 
Bible dans l'esprit des personnages, qui 
sont à la recherche d’une loi intangible. 
A la recherche d’une idéologie. 
EphraSm a trouvé dans la Bible que 
«Dieu est dur», il en tire une ligne de 
conduite, qu'il entend faire suivre à tan 
entourage puisqu’il se considère comme 
le mû serviteur de Dieu. 

» Chez ccs gens, le seul livre, c'est ta 
Bible. L’écriture d'O'NeiU réinvente leur 
langage : un anglais abâtardi utilisant 
les prononciations des dÿjërents peuples 
intmipès, et dont nous avons beaucoup 
travaillé la traduction. Citait drôle 
pour moi avec mon français.-» 

Le spectacle doit venir, en janvier 


1993 à Nanterre, au Théâtre des 
Amandiers, où de plus Matthias Lan- 
gboffdrat répéter et créer tmajectade 
en allemand, destiné au Beriiner 
Ensemble. Une pièce sur laquelle Mes- 
ner MOfler est en train de travailler. 
« Je ne peux rien en étire. Je n’ai rien lu 
encore. D’ailleurs, avec au, on ne peut 
rien contrôler. H écrit dans sa tête pen- 
dant des mois, des années. Cest 
comme s’il écrirai réellement, et trans- 
crivait ensuite. Il a une mémoire 
visuelle affolante. II sait par cour ce 
qu’il a écrit Quand on fui demande 
me précision sur telle réplique de telle 
pièce, c’est comme s’il feuilletait un 
livre.» 

Heiner MOUer a été nommé i la 
tète du Beriiner Ensemble, avec uu 
directoire de metteurs en scène : Mat- 
thias Lamjhofl; Peter Zadefc - il doit y 
monter Faust - Peter Palitscfa, Fritz 
Marquait. Prestigieux «groupe des 
cinq» chargé de définir 1a ligne nou- 
velle de b vieille maison, qui a besoin 
d’un sérieux lifting technique. Pour 
l’instant, chacun amène ses proposi- 
tions. Celles de Langhoff comportent 
une organisation plus souple que la 
précédente - semblable à celle de tous 
les théâtres allemands, - une troupe 
réduite à un noyau de comédiens, de 
longues séries de représentations, la 
suppression des abonnements. «C était 
possible à Lausanne - où 3 a dirigé le 
Théâtre Vïdy, - je suis certain que ça 
le serait à Berlin, même si les occa- 
sions de sortir sont plus variées. Je crois 
que c’est le seul moyen d'élargir réelle- 
ment le public, de le diversifier. Mais, 
au Beriiner, je me considère seulement 
comme metteur en scène invité Je ne 
tiens pas à participer à son organisa- 
tion pratique, ni à sa gestion .» 

COLETTE GODARD 

► Théâtre national de Bretagne. 
1. rue Safnt-HéJier, Rennes. Du 
mardi au samedi è 20 h 30. 
Dimanche à 15 heures. Jus- 
qu'au 5 juin. Tél. : 
99-30-88-88. 


MUSIQUES 



Après trois jours de semhmrosité, lé Printemps de Bouges brille grke à des passés retrouvés 


BOURGES 


de notre envoyée spéciale • 

La veille, les Primitifs du futur 
(alias : Robert Cpimb, célèbre des- 
sinateur de BD et a ses heures 
joueur de baqjo, Didier Roussis, 
un des derniers guitaristes fiançais 
de jazz-musette, Jean-Jacques Mil- 
teau, harmonidste délicat, Florence 
Doiueau, accordéoniste passionnée 
de Fréhel, Damid Huck, saxopho- 
niste de blues, et Dominique Çra- 
vic, guitariste de coeur) avaient 
montré que le temps ne mit rien à 
Paffairt On peut bien être une des 
figures de la contre-culture améri- 
caine (Cramb) et s’amuser énormé- 
ment à jouer •valses, tangos et blues 
du début du siècle avec ses amis 
d’ici. Vendredi soir, Leon Red- 
bone, homme mûr et ménestrel des 
temps modernes, pouvait bien trai- 
ter son public de «fromages» avec 
ses airs (et son indicible Charme) 
de pince-sans-rire affectueux, nous 
photographier au Polaroid en chan- 


tant des (anciens) standards améri- 
cains, il était là, formidablement 
présent Henry Salvador pouvait 
bien raconter ses histoires drôles 
(7), c’est de la guitare, de la belle 
guitare de jazz qu’il jouait, en fre- 
donnant blues, bossa-nova, Ber- 
nard Dimey ou Boris Vian, d’une 
-voix encore inimitable, entre dou- 
ceur et swing. André Ceccarefiï & la 
batterie, une basse, et voilà tout, 
du velours. 

A deux pas, et presque à la 
même heure, Yma Sumac portait à 
la reconquête delà scène. On l'at- 
tendait au tournant Même, les plus 
dévots - ils sont jeunes et nom- 
breux, mais la plupart n’avaient pu 
la suivre à Bruxelles Tan passé, ou 
à Los Angeles - se demandaient 
encore au premier frémissement du 
ridean si tout eda n’allait pas tour- 
ner à la catastrophe. La voix d'une 
chanteuse capable d’escalader les 
octaves (cinq, six, sept-?), de ven- 
dre plusieurs dizaines de millions 
d’albums à travers le monde dès le 


début des années 50, avait-elle 
résisté à l’épreuve du temps? Yma' 
Sumac, iosaississabfe. star de l'an- 
cienne génération, allait-elle même 
venir à Bourges ? Elle fut au ren- 
dez-vous, à l’Heure, et chanta mer- 
veüteusemeatvbien. ■ 

Evidemment, le style est kitsch. 
Mais le mélange de nuunbos, sur 
fond de roulement de congas, de 
chants incantatoires en quetchua, 
langue ô combien exotique il y a 
trenrednq ans ! la puissance de la 
voix, du. plus grave au plus aigu, 
ont suscité un engouement, une 
vogue Yma Sumac, jusque chez les 
rode-stara américains. Au point que 
les rééditions (chez EM1) des enre- 

S istrements réalisés par Capitol 
ans Tes années 30 s’écoulent 
aujourd’hui chez les disquaires 
parisiens à un rythme peu habituel 
pour le genre. 

Les légendes les plus invraisem- 
blables .et contradictoires (adora- 
trice du Soleil, princesse inca, juive 
née à Brooklyn, etc.) ont cerné la 


Exporter* mais quoi? 


Le 10 septembre 1959, le 
Franco’ s most popular entertah 
ner ; Yves Monta nd, débarque è 
l'aéroport de New-York- Au som- 
met de sa gloire. l'heureux pré- 
curseur français des Plaines du 
Fan- West tente sa chance aux 
Etats-Unis. Fêté en Europe et h 
Moscou, te BattBng-Joa du Mou- 
fin Rouge est accuelli avec indif- 
férence. fi a trois semaines pour 
conquéré Broadway. Gorieuse, te 
suite est connue. 

Depuis Montand, bon nombre 
de chanteurs français ont rêvé 
d'autres horizons. Grands vain- 
queurs des aînées 90 : les Qpsy 
Ktngs. Les temps changent, le 
mélange S'affirme et la Mano 
Negra, qui voyage en Amérique 
du Sud depuis quelques semaines 
avec Cargo 92, se porte bien. 
Bourges fait le point sur les 
jeunes talents, accuoSe un Higefin 
cosmopolite, un Couture qui 
gagne des" points au Canada. 

Mais aucune partie n’est 
gagnée d'avance. Les vieux trucs 
ne marchent plus. Les étiquettes 
abusives (Ai style, «te nowôfle 
Ptef»), tes marquas «cabaret me 


gauche» ou «canotier» sont aussi 
précaires que ta tentative d'im- 
planter une copie conforme des 
Gâteries Lafayetts parisiennes sur 
la Cinquième Ave ue. Le public 
américain formate ses exigences 
à l'aime de son propre marché : 
te rep hexagonal ne p^sse pas. 

Le fbocthwnmeat 
des maltwatkmles 

Les Français se trompent par- 
fois d'eldorado. Au Japon, les 
dubs de chansons françaises où 
l’on connaît par cceur tout Frétai 
tout Piaf, tout Grêco, sont suffi- 
samment développés pour que 
l'on se passa d'imitation made m 
France. 

L'Afrique draine peu d'espoir, 
l’Amérique latine, oû les gros 

marchés discographiques (te Bré- 
sil) s'effondrent, a ses chouchous 
(MousteW). Le Québec, où la nou- 
vefie génération pousse au portil- 
lon, est exigeant 

Mais le fonctionnement des 

multinationales du disque peut 
être aussi mis- en cause. Une 
flSslô française défendra tes pro- 
duits souvent anglo-saxons - 


de ta maison mère, et sa produc- 
tion française en France. Sauf 
échange de bons procédés (la 
promotion Bruel en Espagne con- 
tre celte de Mécano ici, par exem- 
ple), il est aussi difficile pour un 
artiste européen d'ôtre vendu en 
France, que l'inverae. 

Comment peut-on songer è 
exporter disques ou concerts 
chez nos voisins italiens, quand 
Lucto DaUa, Pïno Daniela et NEhra 
sont distribués ici au compte- 
gouttes. La plupart des albums 
transalpins ne sont-ils pas diffu- 
sés par Atoll, un importateur 
indépendant? 

Reste b scène, te capacité de 
se forger une personnalité sans 
pareffle. Trenst, Montand, Cheva- 
lier, Piaf, Gréco se sont imposés 
par te music-hall Paolo Conte, 
arrivé, en France en inconnu, rem- 
plit V Olympia pendant trois 
semaines. Une gueule, un style, 
un talent (feuteiir-compostteur, et 
te tâtent de rendre italien 1e plus 
petit thème de jazz. 

V.Mo.- 


vedeUe jusqu'à Pen étouffer. Péru- 
vienne, née en 1927 d'un père 
d’origine basque espagnole et d’une 
mère métisse d’Indienne, Emfiiana 
Castillaoo y Cbavarro débute à 
quatorze ans, devient soliste de 
r Inka Taki Trio, en épouse le lea- 
der, Moyse Vivanco, qui signera de 
son nom bon nombre des composi- 
tions de son épouse prodige. Pre- 
miers triomphes aux Etats-Unis, 
tournées à travers le monde, 
retraite péruvienne en 1968, après 
avoir opté auparavant pour la 
nationalité américaine. 

Chanson napolitaine 
et berceuse quetchua 

Enveloppée d’un voile vert sur 
vert, Yma Sumac a But son entrée 
le 1° mai dans le Grand Théâtre 
de la Maison de la culture de 
Bourges, plein à craquer, encadrée 
d’excellents musiciens, condition 
qu’elle avait elle-même' mise à sa 
venue, huit comparses solides 
menés par le musicien contempo- 
rain Jay Gottiieb au piano. Elle 
chante en espagnol, en quetchua, 
en anglais, parie abondamment, de 
sa carrière, de la douleur, de sa 
venue à Moscou, à Paris ou au 
Carneghie HaU, du plaisir qu’elle a 
à être à «Bourrr-je». Puis entonne 
un mambo, une chanson napoli- 
taine, une autre russe ( le Temps du 
■muguet), ou encore une sublime 
berceuse quetchua. Elle intime à 
ses musiciens l'ordre d’accélérer la 
rythmique, chasse un papillon de 
nuit perdu dans la lumière des pro- 
jecteurs. Puis, une heure trente 
plus tard, s’excuse, dit qu’elle est 
fatiguée, qu’elle n’aime guère la 
pluie, et s’en va. 

«On me demande souvent de 
chanter des notes très aiguës, dit- 
elle, nuis ce n’est pourtant pas là 
l’essentiel. » De fait, l’aigu s’est 
émoussé. Mais la maîtrise de la 
voix reste entière. Yma Sumac sait 
comment la pousser aux extrêmes, 
la ramener à un souffle, un frémis- 
sement, la poser, la faire jaillir de 
la gorge ou de la poitrine. Elle 
chamboule les règles, déclassifie les 
genres en passant d’une voix de 
chanteuse noire à celle d'une canta- 
trice classique, en change le sexe et 
la nature. Intemporelle, profondé- 
ment plongée dans une musique 
qu’elle a, dit-elle, déjà souvent 
interprétée à Biarritz, à Berlin, à 
Rio, il y a dix, vingt, deux mille 
ans (?), die demeure. 

VÉRONIQUE MORTA1GNE 


La guitare réunificatrice 

Succès à Cannes pour un festival sans exclusive 


CANNES 


de notre correspondant régional 

Quand Pierre-Olivier Picard, un 
jeune pédagogue niçois, créa, ü y 
a sept ans, Cannes Guitare Festi- 
val Passion, son idée était de faire 
de cette manifestation un Heu 
d’échanges et de confrontation 
entre tous les styles. Or, si la gui- 
tare est l’instrument de toutes les 
musiques, chacune de ceOc-ci a 
ses adeptes exclusifs qu’il n’était 
pas évident de faire cohabiter. 

Si l’on en juge par l'affluence 
exceptionnelle qui a marqué la 
dernière édition du festival can- 
nois, du 19 au 26 avril, le pari est 
gagné. La programmation était 
aussi éclectique que celle des 
années précédentes avec cinq 
concerts consacrés respectivement 
au jazz, au rock, aux musiques 
classique et brésilienne ainsi qu’au 
blues. 

Pour la première fois, des stars 
américaines du bard-rock instru- 
mental. Tony MacAlpine (guitare- 
davier) et Stuart Hamm (basse), 
dont c’était la première apparition 
en Europe en tant que solistes, 
avaient accepté de donner un 
concert entier avec des musiciens 
français, en L’occurrence Patrick 
Ronoat (guitare) et Alain Gozzo 
(batterie) auxquels s’est briève- 
ment associé Birelli Lagrene, très 
connu, lui, du public d’outre-At- 
lantique. Tony MacAlpine, 
comme Stuart Hamm, ont fait ia 
démonstration que le hard-rock 

□ Musique action 92. - La’ neu- 
vième édition du Festival internatio- 
nal des musiques actuelles aura lieu 
jusqu’au 17 mai, à Vaodœuvre-lès- 
Nancy. Télescopage permanent entre 
les musiques improvisées et écrites, 
qu’elles soient jazz, contemporaine, 
ou rock, Musique action 92 recevra, 
notamment, Eric Watson, Yves 
Robert, Paul Fenton, Louis Scia vis, 
Joe McPhee, Daonik Lazro, le Clu- 
sone trio, le Quatuor Stanislas, P En- 
semble Modem de Heiner Gœbbds, 
Marc RiboL Théâtre également avec 
un spectacle musical autour de la 
pièce Ubu roi et 'te Baroque foraine, 
de Georges Aperghis. 

► Renseignements et réserva- 
tions : Centre culturel André- 
Malraux. 1. place de PHdtsi-de- 
Vïlle, 54500, Vandrouvre-lis- 
Nancy. Tél. : 83-57-52-24. 


pouvait être joué, aussi de 
manière «cultivée». Le premier se 
permettant, au beau milieu du 
concert, d’interpréter au piano, 
sans amplification, une étude de 
Chopin... acclamée. 

Autres temps forts : le concert 
donné par Alexandre Lagoya, avec 
l’Orchestre régional de Cannes- 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, une 
soirée blues autour du duo formé 
par Chris Lancry (guitare et 
chant) et Jean-Jacques Milteau 
(harmonica) et une soirée brési- 
lienne placée sous le signe de la 
saudade («vague à l’âme»). 

Avec, en vedette, la chanteuse 
Teca Calazans, interprète sensible 
et sobre de VÜIa-Lobos, accompa- 
gnée par un trio d'excellents musi- 
ciens français. Jean-Christophe 
Hoareau (guitare). Yannick Legoff 
(flûte) et Christian Paoli (percus- 
sions). Le guitariste anglais de 
jazz-rock, Allan Holdsworth, 
concurrencé par son batteur d'en- 
fer, Chad Wacherraaa, a eu plus 
de difficultés à imposer une musi- 
que très personnelle. 

Au succès d’affluence du festi- 
val s’est, par ailleurs, ajouté un 
record d’inscriptions aux stages, 
ateliers et masters-classes. 

GUY PORTE 




X. 





Mort du violoniste 
hongrois 
Arpad Gerecz 

Le violoniste et chef d’orchestn 
hongrois Arpad Gerecz est mon 
vendredi 1« mai. & Morges ei 
Suisse, U était âgé de soixante-sep 
ans. - 

Né le 23 décembre 1924 à Duna 
keszl en Hongrie, Arpad Gerce; 
avait fui son pays en 1956, et s’étai 
réfugié en Suisse romande où H i 
fait une grande partie de sa carrière 
Avec Armia Jordan, il a été che 
associé et premier violon de l’Or 
cbestre de chambre de Lausauni 
jusqu’en 1985, puis professeur au 
conservatoires de Lansanne et di 
Genève. Arpad Gerecz a, en outre 
été invité à plusieurs reprise 
comme chef dans des orchestre! 
européens, notamment an Théâtn 
royal de la Monnaie, à Bruxelles. 
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AGENDA 


THEATRE 


.NOUVEAUTÉS {47-70-52-76). Us 
Jumeaux : 18 h 30 et 21 h 30. dim. 
• 15 h. 


AKTÉON-THÊATRE (43-38-74-62). 
L'amour eu aveugla : 19 h. Dépressons 
verbeuses : 22 h. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). Pleins Feux : 17 h et 
20 h 45. dim. 16 h. 

ARCAN6 (43-38-19-70), L'Espace du 
souffle : 20 h 30. dim. 17 h. 
ATALANTE (46-06-1 1-90). Avatar : 
20 h 30. dim. 17 h. 

ATELIER (46-06-49-24). 
L' Antichambre : 21 h, dim. 15 h 30. 
BERRY (43-57-5 1-55).0lm. Us 
Champêtres de joie : 20K30. 

BOUFFES PARISIENS (42-9650-24). 
George et Margaret : 17 h 30 'et 
20 h 45. dm. 15 h 30. 

CAFÉ DE U GARE (42-78-52-61). Thé 
à la menthe ou t'as citron : 20 h 15-Oim. 
Festival d'expression artistique : 2Qtv 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
(48-08-39-74). U vie est un songe : 
20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-i-fl un communiste 
dans la salle? : 21 h. dm. 15 h 30. 
CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(42-71-26-18], JayzaBe : 20 h 30. 
CHAPELLE OE LA VILLA-O'ALËSIA 
(46-56-01-87). Noces de sang : 21 h, 
dm. 18 h. 

CINQ DIAMANTS (45-80-61-31). U 
Jeu de l'amour et du hasard : 20 h 30. 
dm. 17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONAL UNIVERSI- 
TAIRE (46-67-87-74). U Frontière : 
20 h 30, dm. 16 h. 

COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Bernard Mabilla : 21 h. 
dm. 15 h 30. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pièce montée : 21 h, 
dm. 16 h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h. dim. 15 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-1 1). 
Voltaire’» Fofles : 19 h. Grand-Peur et 
misère du IHe Reich : 21 h, dm. 15 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
U Vie de Galilée : 20 h 30. Dim. U roi 
s'amuse : 14h. U Comtesse d'Escarbo- 
gnas ; George Dandin : 20h30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-3 1). U 
Livre d'heures : 1 7 h. Les Larrons ; 
18 h 30, dm. 16 h. 

DÉCHARGEURS (TLD) {42-38-00-02). 
Souris blanche : 21 h 30. dm. 15 h. 
DEUX ANES (46-06-10-26). Guy Mon- 
tagnâ dans HtetoVes drôles : 21 h. 
EDGAR (43-20-85-1 1). U Petit et le 
Grand : 20 h 15. Us Babas cadras : 
22 h. 

ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : 18 h et 21 h. dm. 15 h 30. 
ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). Les 
Carabinlera : 20 h 30. dm: 16 h. 

ESPACE HÉRAULT (43-2946-51). U 
Fournie : 20 h 30. . 

ESPACE MARAIS (4854-91-55). U 
Mariage da Figaro : 18 h. dm. 1Sh30. 

Ua Mouette : 20ta 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
SaUe I. Titre provisoire : 20 h 30. dim. 

16 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). U Clan des 
veuves : 15 h 30 m 20 h 45. 

GAITÊ - MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Nina : 21 h. dm. 15 h. 
GALERIE CHRISTIAN S1RET 
(42-61-46-04). Fausse alerte ; Villa è 
vendre : 20 h 30. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR 
(43-20-8009). Roland Magdane dans 
Rire ; 19 h et 20 h 15. Tu es gentil, tu 
laisses Marie-Madeleine en dehors de 
tout ça : 22 h. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-03-39-03). Us Pieds dans l’eau : 

17 h et 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). U SoBdatalra : 19 h. 
L'Homme changé an barque : 20 h 30. 

U Perroquet de Marflyn : 22 h 15. 
GYMNASE MARIE-BELL 
(42-46-79-79). EKe et Moi... : 20 h 30. 
dm. 15 h 30. 

HÊBERTOT (43-87-23-23). 8ec de 
gaz : 19 h. Us Silences du quatuor 
Conrad : 21 h, dm. 15 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). U Canta- 
trice chauve : 19 h 30. U Leçon ; 
20 h 30. Us Gastronomades : 21 h 30. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C’était 
bien : 21 h, dm. 15 h. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma sou- 
riante Algérie : 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-REST AU- 
RA NT (42-23-88-83). Histoires comi- 
ques : 20 h 30. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). U 
Grande Tentation de saint Antoine ; 

20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. U Petit Prince : 18 h 45. 
L'Amérique, f Amérique... : 20 h. U vie 
n'est pas un Nm de Doris Day : 21 h 30. 
Théfltra rouge. Bereshit : 18 h. La Jour- 
née du maire : 20 h. Comme une légère 
angoisse : 2 1 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h, dm. 15 h 30. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Baya : 

20 h 30, dtm. 17 h. 

MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h, 

MARIE STUART [46-08- 17-80). Us 
Anciennes Odeurs : 18 h 30. Savage 
Love : 20 h 30. 

MARIGNY (42-56-04-41). U Misan- 
thrope : 21 h, dim. 15 h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
Cher Menteur : 21 h, dim. 15 h. 
MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). i 
Marchand de rêve : 21 h. dm. 15 h. 
MICHOOIÊRE (47-42-95-22). Je veux : 
faire du cinéma : 21 h. 

MOGADOR (48-78-04-04). Us Mteéra- ' 
Mes ; 15 h et 20 h 15. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- 
sine et dépendances .- .18 h 30 et 21 h. 
MONTPARNASSE (PETIT) ; 
(43-22-77-30). Us Ex : 21 h. dm. i 
15 h 30. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). U Befla Age : 20 h 30. 
dm. 15 h 30. 



ŒUVRE (48-74-42-52). Les Dimanches 
de M. Rfley : 20 h.,45. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE} (42-02-27-17). Grande salie. 
Jean-Marie Bfgard : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-1 1-36). U Nouveau- 
Spectacle de Rabatritine : 21 h. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancur» : 15 h et 20 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). SaBs i. CtotOda et moi : i 
21 h. dm. 15 h. Salle IL Journal d'tsie 
petite fiüe : 21 h, dm. 15 h. 

PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32). Céflrnbns et le Cardna) : 
17 h 30 et 20 h 30. 

POTINIÈRE (42-51-44-16). Chantai 
Ladesou fait la Fotinière : 21 h. 
RENAISSANCE {42-08-1 8-50). Entera : 
20 h 30. U Voyage en Ittete. le Bout de 
la nuit, le Champ de betteraves : 
20 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Naufrage : 20 h 30. dm. 17 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-4847). Enfin 
seuls 1 : 20 h 45. dm. 15 h. 

SHOW-BUS (42-62- 36-66).Dim. Show 
Bus : 14H30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
(42-08-21-931. Charité bteo ordonnée : 
20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). L'Amérique de Jean-Pau) 
Martineau: 16 h 30 et 20 h 30. 
THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-46-49-77). Carnaval : 
20 h 30. dm. 17 h. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17). Prends garde è toi : 
20 h 30. Daniel Lemire dans Juste pour 
rira : 22 fi. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAI (48-05-67-89). BeSe de Mai. 
Après F amour : 21 h. dim. 15 h. 
THÉÂTRE OE LA MAINATE 
i (42-08-83-33). U Fou de bessan : 

20 h 30. dim. 18 h 30. 

THÉÂTRE MODERNE (4845-68-69). 

Je vous demande ptaft-ai : 20 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHA ILLOT 
(47-27-81-15). Salle Jean Vilar. U Nuit 
des rois : 20 h 30. dm. 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'OOÉON 
(43-25-70-32). U vie est un songe : 

20 h 30. dm. 15 h. 

THÉÂTRE DE N ES LE (46-34-61-04). 

U libertinage : 22 h. 

THÉÂTRE DU TAM80UR ROYAL 
(48-06-72-34). Valses accompagnées : 

19 h 15, dm. 17 h 15. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

S Tricicle dans Temlfid : 20 h 30. dim. 

15 h. 

TÛURTOUR (48-87-8248). L'Educa- 
tion d'un prince : 19 h. Agnès de -Dieu : 

20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Patrick Tlrnsh : 21 ta. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). U TrÙogie 
marseiafee : 16 h et 20 h 30. 


Ration du pauvre : Léon la Urne (1956) 
d'Alain Jessua, le Signe do Bon (1962) 
d'Eric Rohmer, 16 h 30; Dtara intimes : 
Spot Champignons de Paris (1984). 
Boeing Boeing (1965) de John Rich, 
18 b 30 • les Cinéastes gourmands : 
Paris vu par... (1965) de Jean-Luc 
Godard. Eric Rohmer, Jean Douchet, 
Jean-Dental PoDat. Claude Chabrol, Jean 
Rouch. le Charme decret de h bourgeoi- 
sie (1972) de Luis Bunuel 20 h 30. 


DIMANCHE 


La Ventre de Paris : te Pain quotidten : 
Paris mange son pain (1958) de Pierre 
Prévan. Garçon! {1983} de Ctauda Sau- 
• tet, 14 b 30; Obiers intimes : Paris vu 
par... (1965) de Jean-Luc Godard, Eric 
Rohmer. Jean Douchet, Jean-Daniel Fol- 
let. Claude Chabrol, Jean Rouch, la 
Maman et b Putain (1973) de Jean Eus- 
tache. 16 h 30; Fantasmas cufinsfcas: te 
Bergère en colère (1970) de Francis 
Warin, Sweet Movie (1974) de Dusan 
Makavrajev, 18 h 30; tes Haltes : Paris 


LES DOORS (A., v.oj : Oté Beaubourg, 
3- (42-71-62-36); Grand Pavois, 15* 
(46544MB). - 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (JFr.- 
Pol., v.q.) : Epée de Bois.. 5* 
(43-37-5747). ' 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-CHn* 
v.o.} : La Pagode, 7* (47-06-12-15) ; By- 
sées Lincoln, 8* (43-69-96-14); «enve- 
noe Montparnasse, 15- (4644-2552)- • 
EUROPA (Den.-Su.. v.oJ : Onochœ, 6* 
(46-33-10-82). 

FACE A FACE (A~ v.o.) : Gaumont Lès 
Hafles. 1- (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra. 2- (4742-60-33) ;. 14 Juillet 


Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Fathé Haute- 
feuüte, 6« (46-33-79-38); Psthé Mari-, 
gnan-Concorde. 8* (43-59-92-82).; 

Publiais Champs-Elysées, 8- sTraBUocambot 
(47-20-76-23) ; 14 Juütet Beaugrenslle, 

15- (45-75-79-79); BtanvenOe Montpar- -£Ær 
nasse, 15- (4544-2552); v.f. : Rax, 2* 

(425653-93); Pathé Français. 9- 
(47-70-33-88) ; Fauvette, 13- '«-57-8061) 
(47-07-65-88) ; Gaumont Alésia, 14- : 143-2052-20), 
(36-65-75-141: Pathé Montosmassa. LABYRINTHE 


perd la mémoire (1976) de Rané Jouauh. 
voici la temps des assassina (19561 de 


Voici le temps des assassins 11956) ds 
Jiéisn Duvivtar, 20 h 30. 


.Opéra, 9- (4742-66-31) ; Les Nation, 
i l 2- (4343-04-67) ; UGC Lyon BastiSe, 
12- (4343-01:59) ; UGC Gobeflns, 13* 
(45-81-94-95); Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-76-14); Pathé Montparnasse, 
14* (43-2042-06) : 14 JuNet Beaùgre- 
netia, T5* (46-75-79-79); Gaumont 
, Convention, 15- (48-2842-27); fOnopa- 
norama. 15* 143-06-50-50) ; UGCMaü- 
■tot. 17* (40-68-00-1 B) ; Pathé Wepter. 
118* (45-2246-01); Lè Gambetta, 20? 
(46-36-10-96). 

JFK (A:. v.o.) : UGC Normandie. 8* 
(45-63-1 6r 16); v.f. : LesMontparoos. 
14* (43-27-62-37). '.. 

JOHNNY STECCHINO (IL, v.O.) z'M 
JuSet Panasse, 6*143-26-58-00) 
JOHNNY SUEDE {A.-Suis., v-oj : tes 
Trois Luxembourg, 0» (46-33-97-77); - 
KAFKA (A„v.oJ.: Gaumont LesJHsBes. 
1- (40-26- 12-1 2); 14 Jufflet Odéon, 6* 
1(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade. 
8* (43-59^1958); 14 JuBet BastBe. Tl* 
>(43-67-90-8 î);;Sept Pamasstefo.14* 


tÜto, 12* (43435T-S9) ;UGC Gobeüns. 
13* (465T-94-95); Gflmwnr AJésfe 14» 
(36-65-75-14) ; Pathé Wapler R, lé* 
(45-2247-94); Le Gambetta. 20- 
(4656-10-80).: . 

LE SILENCE DÈS AGNEAUX (A., 
v.o.) : . Forum. Orient' Express, 1* 
(42-3342-20) ; Ciné Beeubotug, 3* 
(42-71-52-38) ;• -Cinoches, 8* 
(46-33-10-82); George V. 8* 
(45-624146) ; La BastiHe. 11* 
(43-07-48-80) ; Denfert, 14* 


(43-2141-0Î); Gaumont Alésia, 14* 
(36-65r75-tt);. Grand Pavois. 15* 
(45-5446-85); v.ta : UGC- Montpar- 
nasse, 6* (46-74-8444) i Paramount 
Opfra. 9* (4742-6631); UGCGobefe*. 
13* (45-61-94-95); UGC Convention, 
15* (46-74-8340); Pathé Wepter B, 19* 
(46-2247-94). 

lASTAZIONE-dL. v.oJ ; Espece Stent* 
MteheL S- (44-07-204^, . ; 
TALONS AIGUILLES (Esp;, v.o.) idn é 
Beaubourg, 3* (42-71-62-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-3(9; UGC Btenhz, 
8? (4552-2040); v.f. : UGC Montpar 
nasse, ©‘.(45-74-94-84): UGC Opéra. 9- 
(46-74-9540). '' . 

TERMINATOR 2 (A-, v4J ; Cmi Beau- 
bourg. 3* (42-71-62-36); Grand Parafe, 
15* (46-54-46-85). 

THHMA ET LOUISE (A., v.oj : Ciné 
Baaubbug.-G* (42-71-62-30) ;-. Cinoches, 
6* (4B83-KW2) ; CW> Gtemiora fubS- 
cfe Matignon), 8* (43-69-3 1-97); Grand 
Ptiwfe. 15* (46-6440-85). . 

TORCH SONG TRILDGY (A-, v.o J ; 
Calé: Beaubourg, 3* (42-7 1-52-30); Le 
.Berry ZWxe/ll* (43-57-51-55). * 
TOUSŒS MATINS DU MONDE (Frj : 
Pathé Impérial, 2* (4742-72-52) ; UGC 
Bferrife 8* (45-6220-40) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-304Q); Studio 28. 
18* (40-0088-07). v T . ; 

TOUTES PEINES CONFONDUES 
(Fr.)- : Gaumont Les Halles, 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra; 2* 
(4742-fl0-33); Pathé HautêfeuHte. 0* 
(46-33-79-38); Gamtom Ambassade. 
8* (43-59-18-08); Les Nation, 12* 
i 14343-04-67)rüGC Lyon Bastffle, 12* 
(43-43-0-1-59) ; Fauvatte. 13* 
(47-07-65-88) ; Gaumont. Alésa, 14* 
(36-65-75-14); Pathé .Montparnasse, 
-14* (43-20-12-06) ;. Gaumont Conven- 
tion, ,16- (48^2842-27); UGC Maillot, 
17* (40-68-00-1 6) ; Pathé CRchy.' 18* 
(45^2240-01); La Gambetta, 20* 
(46-30-10-90). 

TRULY, MADtY, DE6PLY (BrfL, v.o.) : 
Sept Parnassiens, ^14* (43-2032-20). 
TRUST ME (A., v.oj : 74 JuBet Par- 
nane. > (43-2666CQ); Studio 28. 1» 
(48-00-38-07). 

UNE LUEUR DÀN8 LA NUIT (A.. 
vx>.) : George V. & (45^4146). 
URGA (Fr.-Sov., va) : Oné Beaubourg, 
3- (42-71-52-30); -. Lucamaire, 6* 
(4644-57^4).;.. 

VAN GOGH OV.l î^twfipfdes.UraÆnes, 

5? (43-28-19-09). ™ 

LA VŒ DEBOHÈME (Fr.-Su.> ; Ciné 
Beaubourg, 3*. (42-71-52-36); Reflet 
Logos (. 5* (43-0442-34). : . 

LA VIE SUR;UN RL (Otin., v.o.) ; 
Espace Sairit-Mchal & (44-07-2040). 

YOUNG SOUL REBELS (Brtt„ va.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36); 14 
Juütet Parnasse, B* (43-2Ê5B-O0). 

ussIanctssNoaus 

'blanc D'ÉBÈNE (Fr.rGUINEEN) ; 

Images, d'aélwirs, 5* (4S-87-18-Q9) 
18-h. 

BOYZ*N THE HOOO Ci (A., v.o.) : 
Image» d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) 
19 h 40. - 

LES BRANCHES OE L*ARBRE.(Fr.-M., 
v.oj : (mages traflletirâ; 5* (45-87- 
1fr09) 17h45. 

BRAZlMBriL, v.oj : Stwfio Gatande, B* 
(43-64-72-71) T6 h. ■ - 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
pap.. v.bj : Swrt-Lsmbert 15* (45-32- 


(36-66-76-14); Psthé Montpsmassa, 


LES EXCLUSIVITÉS 


A BRIGHTER SOMMER DAY (Taiwan, 
v.o.) : 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-26-59-83). 

L'AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-69-19-08); v.f. : 
Gaumont Opéra, 2* (4742-6 033); Bre- 
tagne, 6* (42-22-57-97). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36); 
Reflet Médias Logos saie Louia-JouveT. 
5* (43-5442-34); Denfert, 14* 
(43-2141-01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : Forant Hori- 
zon. 1* (45-08-57-57); Rex. 2* 
(42-36-83-93); UGC Montparnasse. 0- 
(45-74-94-94); UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30); Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82); SNnt-La- 
zare-Pasquler, 8* (43-87-3543); UGC 
Biarritz, 8* (45-62-2040) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-3 1) ; 14 JuBet Bas- 
tête. 1 1* (43-57-90-81) ; Les Nation. 12* 
(4343-04-67) ; UGC Lyon Bastffe 12* 
(4343-01-58); UGC Gobeflns, 13* 
(45-61-94-95); Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; Mistral, 14* 
(45-39-6243) ; 14 Juütet Beaugrenslle, 
1S* (45-75-79-79); UGC Convention. 
15* (45-74-93401 ; UGC Mafttof. 17* 
(40-68-00-16); Psthé CJichy, 18* 
(45-2246-01). 


14* (43-20-12-06); Gaumont. Conven- 
tion, 1 5* (48-2842-27) ; Pathé Wepter 
II, 18* (45-2247-94) ; La Gambetta. 2<K 
(4536-10-96). . : . . V : 

FACES (A., v.o J : Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77): Les Trois Bal- 
zac. 8* (45-61-10^0). • 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.oJ : 
Fonatv Horizon. l« (46^8-67-57); UGC - 
Odéon. 6* (42-25-10-30)'; UGC 


DES PASSIONS (Eép.; 


v.o.) Ciné Beaubourg; '.-3* 
(42-71-52-38); Studto des Umttws, 5 
(43-26-19-09). ■ 

LAT1NO BAR <Esp.-MB)c.. vx^ : Utina, 
4* (42-7847.-80) ; L'Entrepôt. 14* 
(464341-63).. . 

LUCKY LUKE (Æ. vJJ ; Uicemara. 6* 
>(4544-57-34) ; Satat-Lambèrt. 15* 
(46-32-91-68). . - > . : _; 4 V, 

MARCELÙNO 0L, v.o.) : George V; 8* 
: (45-624 1 -48} ; -Les Montparnos, 14* 


Rotonde, 0* (46-74-94-94); UGC (45-6241 46) ;4 as Mompsrtios, î4* 
Champe-aysées, 8- (45-62-2040); Max -S2-37) ; v.f: : Ré*.:-* 

Linder Penorama» 9* (48-24-88-88); (42-3583-83). 

v.f. : Rax, 2* (42-3583-93) ; UGC Mont- MATADOR (Eap.. v.o.) ; CméBeaa- 


Linder Panorama, 9» (40-24-88-88); 
v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93); UGC Mont- 
parnasse, 6' (45-74-94-94) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-9540); UGC Lyon 
BasOfe 1» (4343-01-59); UGC Gobe- 
Hns, 13* (45-61-94-95); Mfetral 14* 
(45-39-6243); UGC Convention, 15* 
(45-74-9340); Pathé Cüchy, 18* 
(45-22-46-01) ; La Gambetta, 20* 
(46-38-10-96). 

LE FESTIN NU (BriL. v.o.) t Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-28) ; Epée 
de Boa. 5* (43-37-5747). . . ' ; ; 

REVEL AU FAR WEST (A.. vJ.J-: 
(Snoches, 6* (46-33-10-82) ; SatoLam- 
bert, 15* (45-32-91-68). 

R5HER KING (A., v.o.) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; . Luceroaire, ’6* 
(4544-57-34); Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

FRANKJE & JOHNNY (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-624146). 


LES FILMS NOUVEAUX 


RÉGION PARISIENNE 


BATEAU-THÊATRE A COURBEVOIE 
(QUAI MAHÉCHALJOFFRE) (40-51- 
84-53). Las Plates Ivres : 20 h 30. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(45-24-03-83). Soirées bourgeoises : 
21 h. 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RA NO) (48-08-60-83). Dim. Chat en 
pocha : l8h. 


CINEMA 


LA CINÉMATHtQUI 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24-) 
SAMEDI 

Histoire permanents du cinéma : Que- 
relle (1982. v.o. de Raèwr Wemer 
Fassbinder. 18 h 30; ta Symphonie nup- 
date (1928). d'Erich von Stroheim. 21 1». 
DIMANCHE 

Arsenal, ta révolte de Janvier è Kiev, an 
1918 (1929), d'Alexandre Oovjenko, 
18 h 30 ; Deux ou trois choses que je 
sais d'efle (1967), da Jean -Luc Godard, 
21 h. 


DE JOUR COMME DE NUIT. FBm 
français de Renaud Victor : Utopie, 5* 
(43-26-84-65). 

L'EVASION DU CINÉMA LIBERTÉ. 
Film polonais de Wojcisch Marc- 
zawsta. v.o. : Racine Odéon. 6* (43- 
26-19-68} ; Bysées Lincoln. 8* (43- 
59-36-14) ; la Bastille. 11* (43-07- 
48-60) ; Eacurial., 13* (47-07 r 
28-04) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 
20-32-20). 

HOLLYWOOD Ml STR ES S. Film 
a mé ricain da Barry Primus. v.o. : Gau- 
mont Les HaBes L 1- (40-25-12-12) ; 
Pathé Impérial. 2* (4742-72-52) ; 14 
Juillet Odéon. 6* (43-25-5953) ; 
Gaumont Champe-Byséas, 8* (43-59- 
0457); La Bastille. 11* (43-07- 
4850) ; Gaumont Parnasse. 14* (43- 

35- 3040) ; Gaumont Alésia. 14* 
(3855-75-14) ; v.f. : Psthé Français, 
9* (47-7053-88) ; Fauvette, 1> (47- 
07-5558) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-1256) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48*2842-27). 

RUSH. Film américain de Liü Fini 
Zanuck. v.o. ; Forun Horizon, 1«'(45- 
0857-67) ; 14 Juütet Odéon. 6* (43- 
25-5953) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; 14 Juteet BastOe, 11* (43- 
57-9051) ; 14 JuSet Beaugranelte. 
15* (45-75-79-79) ; v.f. : Rax. * (42- 

36- 83-93) ; Pathé Marignan- 
Concorda. 8* (43-595252) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-5851) ; 


UGC GobeGns, 13* (4551-9455); 
Mramar, 14* (43-205952) ; Mfctrfe 
14* (45*395243) ; Pathé CRchy. 18- 
(46-224551). 

SAM SUFFIT. F3m français de Virgr- 
me Thévenst : Pathé Impérial^* (47- , 
42-7252) ; Ciné Beaubourg, 6* f42- 
7152-36) ; Pathé Heutefetafle, 6* 
(46-33-7958) ; Pubéds Champs-By- 
sées; 8* f47-20-76-23T ? 1 4 V JuSet 
Bastille, 11* (43575051) ; Fau- 
vette, 13* {47-07-5558) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (4356-3040). 

LA SEMAINE OU SPHINX. Fin fca- 
Rsn de Dantete Luchetti: v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-5256) r 
Espace Saint-Michel. 5* {44-07- 
2049) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (4552- 
2040). 

TRAHIE. Flm américain de Danüri 
Harris, v.o. ; Forum Orient Express, 
1- (425342-26) ; Publias Sslnt- 
Gerrmrin. 6* (42-22-72-80) : George 
V. 8* (45-824146) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9* (45-74-9540) ; UGC Lyon 
Bsstfte, 12* (4343-01-59) ; Fauvette 
bis. 13* (4757-5658) ; Las Mont- 
pamos. 14* (43-27-5257) ; Mistral. 
14* (4559-52-43); Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27); 
Pathé Œchy. 18* (45-224651). 
VINCENNES-NEUILLY. Film français 
de Pterra Oupouey : Reflet Logos I, 5* 
143-544254). 


bourg. 3* (42-715256); Latina,*4* 
(42-784756). 

MY OWN PRIVATE IDAHO \ K. 
v.o.) ; Studio dés UrsuOnsa.- S* 
(43-26-19-09) ; Lucemaira. ' 6* 
(45445754). . 

LES NERFS A VIF (A.. v.o.)t ; Forum 
Orient Express, 1- (425342-26) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-1050^; Pathé Mari- 
gnan-Concortte, 8* (43-5952-82) ; UGC 
Normands. 8* (4653-16-16): v J. tUGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-5651)7 UGC 
Gobeflns, 13* (4551-9455); Pathé 
Wepter fl, 18* (45-2247-94). ‘ . 

N1GHT ON EARTH (Æ, v.oj : Oné 
Beaubourg, 3*-(42-7 152-36); Images 
d'aSsora, 5* (4557-18-09). “. . • 
NORD (Frj : Las Trois li««nbou»g. 6- 
(4653-97-77). V.. 

NOUS DEUX (Fr J Gaumont Opérai 2* . 
(4742-60-33); Gaumont. Ambassade,' 
.8* (43-59-19-08) ; Saim-Lazare-Pas- 
quter. B- (43575543) ; Gaumont Pat- 
inasse. .14* (43555040); Gaümont 
Alésia, 14* (3655-75-14); UGC 
j 'Convention, 15* (46-745340). ■ 


OMBRES ET BROUILLARD (A., vjbJ l- 
Reftet Logos II, 5* (435442-34) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-7453-50) ; Denfert; 
Tl- (43-2141-ÿlJ ... ' , ... 

PÂWSTORld.tFfj-VÉvwlWbertoi 
17* (42-93-9346). . V.-..V. . 

PAS DÉ RÉPIT- POUR MÉLANIÊ 
iîtîanj : Latina, 4‘ J42-784758)'; Sept 
Parnassiens, 14* (43-2052-20). .. 

ÎLE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.5Ute.-lt.. v.o.) : L'Entrepôt, 14* 
(454341-63). 

PROSPERO'S BOOKS . {Brh.-Hol.. 
v.o.) Ciné Beaubourg;- 3* 
(42-71-52-38); Denfert, -14* 
M3-214151J. . .. 

1£ QUATRIÈME HOMME (HoUvæJ ; 
Accstonê. 5* (46535658). . 

(LA RÉVOLTE DES ENFANTS (Fr.)-; 
George V. 8* (45524146) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). \ 

ROBIN DES 80IS PRINCE DES 
VOLEURS (A., vx).] : GrandPavdfe, 15* 
(45-5446-85); Ssint-Lembsrt; ‘15* 
(46525158). 

ROLUNG STONES (A.. V.o.) ; U 
Géode, 19> (40-055050L -T.' - . -, 
ROME ROMÉO (Frj : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46*33-97-77). 

SAJLOR ET LULA IBrit. v.oj ; Studio 
Ga lande, 5- (43-64-72-71); Grand 
Parafe. 15* (4554-4655). 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 




SALUE GARANCE (42-78-37-2 9) 
SAMEDI 

Le Cinéma polonais : Journal intime d'un 
pécheur (1985, v.o. s.Lf.), de Wojcisch 
Kas. 14 h 30; l'Année du soleil calme 
(1984, v.o. s.t.f.). de Krzysztof Zanossi, 
17 h 30. 


DIMANCHE 

Le Cinéma polonais ; l'Amateur (1979, 
v.o. s.tf.). de Krzysztof Kisslowafci. 
20 h 30 ; te Bois de bouleaux (1970. 
v.o. s.Lf.), de Andrzej Wajda, 14 h 30 ; 
Quand tes anges tombent (1958. v.o. 
s.t.f.). de Roman Pofenski. Meurtre 
(1957. v.o. s-t.f.). de Roman PçtensW, te 
Couteau dans rusa (1962. v.o. s.t.f.). de 
Roman Poianski, 17 h 30 ; Option zéro 
(v.o. s.Lf.), de Krzysztof Khwerekl, b 
Tentation de saint Antoine (v.o. s.Lf.), 
de Krzysztof KrwersJô. Pour Noémi (v.o. 
s.Lf.). de L engin Szmyt, b Passagère 
(1961. v.o. s.t.f.). cf Andrzej Munk, 
20 h 30; De te vaine i re v endre (I960, 
vjo. s.Lf.). € Andrzej Munit. 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DS PARIS 


2, Grande-Galerie ' 
porte Saint-Eiistache 
Forum des HaBes 

(40*2854*30) 

SAMEDI 


La Ventre de Paris : tes Hafles ; Actuali- 
té* Gaumont, les Haies centrales {1927} 
da 8. Kaufmann, te Nuit fantastique 
(19411 de Marnai L'Herbier. 14 h 30 ; (a 


ATTACHE-MOU (Esp.. v.o.) : Latins, 4» 
(42-784756); Studio Galande. 6* 
(4354-72-71). 

LE BAL DES CASSE-PIEDS (Ff.) : Gau- 
mont Opéra. 2* (47425033). 
BARTON FÏNK (A., v.o.) : Oné Beau- 
bourg. 3* (42-715256) ; Grand Pavois, 
15* (45544655); Saàn-lambea, 15* 
(45-325158). 

LA BELLE HISTOIRE (Fr.) : Forum 
Orient Express. V (425342-28); Gau- 
mont Opéra, 2* (47425053) ; George 
V. 8* (45524146); Las Montpsmos, 
14* (43-2752*37). 

BETTY (Fr.) r George V. 8* 
(45524148). 

BORDER UNE (Fr.) : Epée de Bote, 5* 
(43-37-5747). 

BUGSY IA., v.o.) : George V, 8* 
(45524140). 

CÉLINE (Frj : Gaumont Les Haltes, 1* 
(40-26-12-12); Elysées Lincoln. 8* 
(43-59-36-14) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43555040). 

CONTE D'HIVER (ftj ; Epée de Bote, 0* 
(43575747). 

LA COTE D'ADAM (Sov„ v.oj ; Sas*- 
André-des-Arts L 6* 143-2848-18). 

LE COUP SUPRÊME (Frj ; Utopie. 5* 
(43-265455). 

CROC-BLANC (A., v.f J : Cinoches. 8* 
(46-33-10-82); Grand Pavois, 15* 
.{45-5446-85): Saint-Lambert, 15* 

: (45525158). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.oj : 
Lucemaira. 6* (45445754); Grand 
Pavois. 15* (45-544655). 
j DEAO AGAIN (A., v.o.) : Gaumont 
l Ambassade. 8* (43-59-19-08); Sept 
Parnassiens, 14- (43-2052-2(8; v.f. ; 
i Paramount Opéra, 9* (4742-5851). 
-DEUCATESSEN (Frj ; Forum Orient 
, Express. 1« (425342-26); UGC {tan- 
ton. 8* (42-25-1050); UGC Triomphé, 
;8* (45-74-93-50); UGC Opéra. 9* 
(45-74-3540). • 

DiËN BIÉN PHU (Fr.) : George V/8* 
(45524Î4Q. - 

IA DIVINE COMÉDIE (Por., v.o.) : 
Europe Panthéon (sx-Reflet Pmhfibn), 5* 
'{43-54-1554). 


LA GAMINE (Fr.) : Rex. 2* 
(4256-83-93) ; Pathé Marionan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4552-2040) ; Pathé Français, 
9* (47-70-3358); Fauvette, 13* 
(47-07-55-88) ; pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06); Pathé Cfichy, 18*' 
(45-224651). 


SANG-FROID (A , v.oj : Forum Hori- L «1-89) 19 ta 


GRAND CANYON (A., v.o.) : Images 
'd-aBeura, 5* (4557-18-09). 

LA GUERRE SANS NOM Frj : Epéa ds 
Bois, 5* (4357-5747). 

HAMLET (A., v.oj : Lucemaira, 0* 
(46445754). 


zon, 1- (45585757) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-1050) ; Pathé Marjaparv- 
Concorde, 8* (4359-9252); UGC Nor- 
msntfie, 8* (4553-15-16); Psthé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-1250); 14 JuSet 
Beaugrenefle, 16* (45-75-78-79) ; v.f. : 
Rex, 2* (42-3653-93);. UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94); Pathé Fraflr 
çais. 9* (47-705358) ; UGC Lyon Sas- 


LES COPAINS D'ABORD (A., v.o.) ; 
Grand Pavois, 15* (455446-85) 18 ta 
OANZON (Max., v.oj : Images d*aÔ- 

teura. 5^ (4557-165^ 18 ta :. - -- 
LE DÉCALOGUE- 7, TU NE VOLERAS 
PAS {PoC. v.oJ ; Reflet Médicfe Logos 
saie Louw-Jouvet,’ 5* (43-544254) . 
DOMANI, DOMANI flt. vjo.) : Le Berry 
Zèbre. 1 1- (435751-56) 21 h. ' 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 4 MAI 


L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Csn J Utopie, 5* 
,(43-265455}. -V 

HOOK (A., v.o.) ; forum Horizon, 1? 
(45505757); Gaumont Les Hafles, 1“ 
(40-26-12-12); UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 
8* 14359-1958); UGC Biarritz, 8* 
(45-62-2040) ; 14 Juütet Beaugranelte, 
15* (45-75-79-79); UGC Maifiot. 17* 
(40-58-00-16); v.f. ; Rex. 2* 
(42565353); UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-941 ; George V..- 8* 
(45524146); Pathé Français, 9* 
(47-705358) ; Paramount Opéra, g* 
(474256-31) ; Les Nation. U* 
(4343-0457); UGC Lyon Bastide, 12* 
(43435159); Fauvette bis. 13* 
(4757-55-88); Miramar. T4» 
(43-20-89-52) ; Mistral, 14* 


«Les passages couverts (deuxième 
parcours), exotisme at dépaysement 
assurés», 10 h 30. 3. rua dé Pakotro 
(Paris autrefois). 

. «Tombes célébras du Père-La- 
chaise». 10 h 30 et 14 h 45, -ports 


«Le Seine, ses vieux ponts, les 
nautML te betaflerie». 14 h 40. Place, 
d u Ch étateL devant le fontaine Paris 
autrefois). 


prindpafe, boulevard de Mé nib i i ornant 
(V. rte Langted^. 


«Cités d'artistes et. ianfina sacrais 
de Montmartre. Sur les traces dé 
Toulouse-Lautrec», 11 heures, métro 
Abbesses (P.-Y. JesHK). ’■ . 

«Hôtels et curiosités du Mante, la 
place' des Vosges «t l’évolution du 
quartier», 11 heures et 17 h 30. 
métro Pont-Marie (Connaissance «TW 
etdaffleura). - 

. «L’hôtel de Lassay, demeure du 
président de-r Assemblée natfonafe» 
(cane d identité), 14 -h IB, sortie 
métro AssemMée-Nationate fl. Haul- 
ter). 


«L^cole des béaux-arts et les 
salons de l'hôtel, ds . Chimay». 
15 'haïras, 13, quai Mstequate 
(r,'Y; ■Jesfety. 


(4559-5243); Gaumont Convention, 
16» {48*2842-27) ; UGC Maillot. 17* 
(405850-16); Pathé Wepter, 18* 
(46-22-46-01) : Le Gambetta, -20* 
(46*36-10-96). 


' Exposition : «Les Lautrec de Lau- 


«Promenade è travers, nie Saim- 
Loute», 15 heures; métro Pont-Marie 
(Lufece wslrâ#. ; ' , 

' «Peintura française au Louvre. Le 
Æx-iwiwto» slècte : te romantismes. 
14 h 46, 2, place du Polais-Roya), 
devant le Louvre des Antiquaires 
(Tourisme culturel}: -' 

«-Maisons 'anciennes, vieilles 
formes et ateliers d'artistes vont 
disparaître .eu faubourg Saint- An- 
nrfne», 14 h-46. métro Nation, «ortie 
boulevard Diderot (M. Banàeaad.-. 

«Les PMhee synagogues -dana fe 
quart*’ juif du-Mmds» groupe Rnriité 


HU6H-A-BYE. BABY flrt. v.o.) : 
L’Entrepôt. 14* (46434153). 
INDOCHINE {FrJ : Forum Horizon.' 1« 
(4658-6757); Rex fie Grand RsxJ, 2« 

(42-36*83*93) ; Bretagne. 1 6* 


(^252 -57-97); Psthé Hautêfeuflto, .6* , décor) svec un aperçu fei 


146-33-78-38) ; UGC. Danton. 8* 
(42-25-10*30); U Pafloda, 7* 
(4756-12-16); Gaumont Ambassade, 
8* (4359-1958) ; Stint-tezareRa- 


quter.-S* (43575643); UGC Nomsn- . 
cter S* (4653-16-16); Paramount ■ 


«Appartements royaux du Louvre 
i?V Y'® quotldtenne^ da la cour*. 
JM h 30. 2. plaça du Peleis-Roynl, 
, devant le Louvre de a Antiquaires 
.(Connaissance de Paris). ... 

« L'Opéra -Baatffis (salle, obuflssee. 
décor) évacuai aperçu du feubooro 

Stem-Antoine». <4 h 30. dSvtimte 
Otfé Les. Grandes Marches (C. Mérite. 
• 5 U vtifiys «élite des Francia- 
cames», 14 h.30, «noEr de b nie 


h trama panoonéte. 16 heures, sottie 
métro Satet-Paul (Mcnumarns htezori- 


«L'Opéraæ.Gamifeet l’axpoaUon 


sur tr&biUeu russes’ de Ofe 
15 heures, dans te hafi de iT 
gauche (Paris -et son histoire). 


CONFÉRENCES 


.««w «s Francis- -23. Pote de Cdriti. 14 h 4S • «La 
.30, «note- da ta' rue • . noevoir des hnws nnr II • Umi» 
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billet 

Les banquiers 
en rajoutent 

Las banquiers enfoncent te ctou. 
Nor» contents d'avoir remporté 
un succès certain en arrivant à 
bloquer la lancement per la 
Poste d'un pseudo-compte 
rémunéré baptisé Libertitude, ils 
repartent en guerre contre la 
<fi**rib«tion de crédits par cette 
môme Poste. Non pas qu'à y ah 
la moindre menace à un horizon 
proche mats pour être «prêt au 
cas où», explique M. Dominique 
ChôtiBon. le président de 
l'Association française des 
banques (AFB). Inquiète d'un 
éventuel débat au Parlement. 
l'AFB lance un brûlot sous la 
forme d*un «petit livre orange» 
intituié : « Une erreur è éviter : ta 
distribution de crédits par la 
Poste ». 

En ranimant un conffit 
banquas-Poste dont sas 
adhérents étaient sortis Jusqu'à 
présent indemnes, c’est 
peut-être bien l'AFB qui est en - 
train de commettre une erreur. 
Certes, un certain nombre de 
ses arguments semblent 
légitimes, mais est -8 nécessaire . 
de souffler sur les braises ? . 
L'AFB insiste à nouveau sur 
l'incompatfciRté d'une activité de 
service public, comme celle de 
la Poste, avec la vente d’un 
produit (le crédit) concurrentiel. 
Le point sans doute le plus 
convaincant est celui soulevé’ 
par M. Daniel Lebègue, directeur 
général de la BNP : «Dans un 
marché en état de surcapacité, 
on ne crée pas une nouvelle . 
concurrence, où alors c'est le 
PAF (paysage audiovisuel 
français) ». g La France n’a pas 
besoin de 17 000 guichets de 
banque supplémentaires sauf à ' 
vouloir détruire une parée des 
réseaux déjà existants ai 
changer radicalement de • ' “ 
système^ bancaire ». àjobtè-t-fl. 

Mais, par certains cAtés, le 
«petit livre orange» confine è la 
caricature quand, s'appuyant sur 
le rapport Üilmo, il invite la 
Poste à utiliser ses bureaux en 
zone naaie pour des activités 
administratives comme «fa 
vente de bttlets SNCF, fa 
constitution de dossiers de. r 
cartes grises, fa délivrance de 
vignettes auto ou de timbres 
fiscaux ... 9. Ces services . 
seraient sans doute fort uties, 
mais est-ce à l'AFB de le . 
suggérer? 

Les banques ont tout è craindre 
d'une «guerre de cent ans» 
avec la Poste. Le lancement 
avorté de Libertitude a été 
ressenti parfois dans le réseau 
postal comme une humifetion et 
comme un «lâchage» du 
gouvernement face au lobby 
bancaire. U est compréhensible 
que les banques cherchent è 
éliminer une concurrence 
dangereuse, mais à trop en faire 
elles courent le risque d'obtenir 
l’effet inversa. 

ÉRIC LESER 


EN BREF 

a Airbus tance me proraeetfcw com- 
merciale sur Je pnfct *TÀ-3l9. - Le 
conseil de surveillance d Airbus 
Industrie, qui s’est réuni vendredi 
I" mai à Francfort, a autorisé le 
lancement d’une prospection com- 
merciale sur le projet de construc- 
tion tTtm petit porteur de 130 places 
baptisé A -319. Dans l'hypothèse. oà 
les résultats de cette prospection 
auprès des compagnies seraient posi- 
tifs, les partenaires du consortium 
européen se sont rais d’accord sur te 
fait que rassemÜage de TA-319 se£ 
fectuerait à Hambourg, .et non ? 
Toulouse, pour une première livrai- 
son en 1995. - (AFP; 

a Canal J Æffisée Bégaie** s» 
cert ains émetteurs .de fex-Cuq. — 
Certaines coUectmiés locales, qui 
sont propriétaires d’émetteurs de 
télévision jusqu’alors utilisés pour 
transmettre La Cinq, ont commence 
i transmettre te programma ae te 
chaîne pour enfants Canal J, v&n- 
odés sur le mitas satellite que Itk- 

- - ^ * * - kmi* i<he7rtj> 


Cinq. Canal i, qui est une chaîne 
pour l’instant réservée 


pour itnwuii ',r~. 
réseaux câblés, a décimé feu te res- 
ponsabilité (fans c*te rqxise ntft- 
aaaæ. D semUe que 
teuïs dans les [épopt de-Bdfwtçt 
Menton aient ainsi décidé de nmt- 
pfacer U Onq de leur prope imta- 
iwt' / 


S- -w^jn-aornu* -sr 
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La Journée mtemationale de- la liberté de ta presse 

Les mots et les pouvoirs 


Farce que tes mots ont du pou- 
voir, les pouvoirs en veulent sou- 
vent aux mots. Et s’en prennent à 
leurs porteurs, médias et journa- 
listes notamment. Pour la parole et 
I écrit, la menace du bâillon prend 
toutes tes formes, du meurtre à la 
corruption, en passant bien sûr par 
la censure, que pratiquent réguliè- 
rement 68 des 120 États étudiés 
dans le rapport 1992 de Reporters 
sans frontières (l). 

La paissance 
des dessins 

. Pour célébrer la Journée interna- 
tionale de (a liberté de la presse, te 
3 mai. l’organisation a aussi 
éprouvé la puissance des traits, et 
publie un magazine, Cent desdns 
pour la liberté de la presse ( 2 ), dont 
le produit des ventes iront intégra- 
lement & un fonds de solidarité 
pour défendre dans le monde cha- 
que journaliste poursuivi dans 
I* exercice de son métier. 

La tâche est ample : Reporters 
sans frontières (RSF) a recensé 
1 445 atteintes à la liberté de la 
presse en 199L. Il y a l’horrible et 
•le visible, les 72 tues dans 21 pays, 
dont 20 pour fa seule guerre dvue 
en Yougoslavie, et un nombre 
croissant de victimes des narco-tra- 
fîquants (le Monde du 17.mars}; 
les 393 cas de torture -on violence 
physique, du Rwanda à. la Tur- 
que; les 268 arrestations, qui lais- 
saient au 1 er janvier 1 992 encore 
121 journalistes embastillés pour 
leurs idées. 

11 y a aussi plus obscur^ plus 
insidieux, ia corruption quasi offi- 



cialisée au Japon on en Corée du 
Sud, et dans tant.de pays le man- 
que de moyens. Pour la France, 
RSF note en particulier que g la 
guerre du Gaffe a montré les limites 
qu’un Etat de droit entendait fixer 
à l’indépendance des joumafistes en 
période de guerre. La profession 
sort endolorie de l'épisode ». Le rap- 
port ajoute que g l’augmentation 
des actions en référé risque de met- 
tre à mal l’assise financière de cer- 
tains organes de presse». 

Lots de la célébration organisée 
à mNESCO Je 30 avril 1e direc- 
teur général, M- Mayor, a souligné 
que la liberté de la presse ne pou- 
vait exister sans papier pour nm* 


primer ou si « ['analphabétisme 
rend impossible la lecture des nou- 
velles». Les autres participants ont 
aussi évoqué les différentes formes 
d’atteinte à ia presse et l’impor- 
tance de sa liberté, résumée dans le 
slogan de la journée : « Pas de 
liberté sans liberté de la presse. » 

MICHEL COLÛNNA DM STRIA 


(1) Rapport 1992, 230 pages, 
70 francs. Reporters sans frontières, 
17, nie de T Abbéde-TEpée, 34000 Mont- 
peUicr. 

(2) Cent dessinateurs français et étran- 
gers - dont cenx du Monde - ont conui- 
boé à ce magazine, vendu 28 francs dans 
les kiosques, et réalisé bénévolement 


Présentant ses premiers résnttats négatifs depuis dix ans 

Hachette veut oublier La Cinq 
pour se marier avec Matra 


g En dépit de l'échec de La Cinq. 
HacheUe reste le seul groupe fiançais 
qui soit vraiment multimédias et 
vraiment international. » Et ses acti- 
vités sont rentables, insistait mer- 
credi 30 avril son patron, M. Jac- 
ques Lehn, en présentant les 
premiers résultats négatifs de 
Hachette depuis dix ans. Avec une 
incidence nette de 1,793 milliard de 
francs pour 1991, s'ajoutant au 1,75 
milliard provisionne en 1990; l’ar- 
doise de La Cinq est douloureuse 
pour le groupe. Ole explique ressen- 
tie! des 1,931 milliard de francs de 
perte consolidée part du groupe 
(492 mUHons de bénéfice en 1990). 
Mais cehn-d entend ainsi tirer « un 
trait définitif» sur Taventure de La 
Cinq. Dans la foulée de cette «opé- 
ration vérité », Hachette a aussi 
déprécié des actifs incorporels 
(100 aillions de francs pour les 
fonds éditoriaux de Salvat, 50 mil- 
lions pour le Elle anglais). 

La vente de Danel-Ferry (impri- 
merie) au cours de l’exercice expli- 
que une baisse du chiffre d’affaires 
en France (14 678 millions de 
francsX pour ia première fois infe- 
rieur à celui réalisé à l’étranger 
(15 733 miffiaos). Elle explique aussi 
que le secteur presse de Hachette 
connaisse une baisse de 6 % du chif- 
fre d’affaires (9 587 millions), Tan- 
née ayant été rude pour 1 a presse 
quotidienne régionale, meilleure 
pour tes magazines français. Le 
groupe enregistre en revanche des 
croissances sectorielles en 
distribution/services (Il 674 mil- 
lions de francs, + 8,7 %) et dans sa 
brandie audiovisuelle (2 232 mil- 


lions, + 6,9%), qui comprend 
Fnmpe i, mais pas La Cinq. Ouant 
i la brandie livre (6 918 mulipas, 

- 1,3%), die enregistre les difficul- 
tés de vente des ouvrages chers» 
alors que le scolaire et les livres de 
poche se portent mieux. 

D’importants (rais ont été engagés 

en restructuration, chez Salvat, Gro- 
lier, au Livre de Paris-, Traduction : 
le personnel du groupe est passé de 
31 190 salariés a 28 460 en un an, 
une baisse de 1 714 personnes en 
France (dont l’essentiel correspond à 
Danel-Ferry) et 1 016 & l’étranger. 
Le résultat net des opérations cou- 
rantes de 12 millions de francs - et 
la progression de 3,7 % du chiffre 
d’affaires au premier trimestre 1992 

- sont les marques d’un groupe 
solide, estime M. Jacques Lebn; 
mais qui doit restaurer son bilan 
pour se marier avec Matra. Pour 
alléger des dettes financières stables 
de 10,7 milliards, le programme de 
cessions d'actifs «non stratégiques» 
sera poursuivi au-delà des 700 mil- 
lions défa engrangés. 

Enfin, les partenaires financière de 
Hachette (Crédit lyonnais, BNP, 
GAN) ont souscrit au principe d'un 
schéma de recapitalisation de 2,8 
milliards de francs, répartis entre 
actions ordinaires, obligations 
convertibles et titres subordonnés. 
Patron de Matra et d’ Hachette, dont 
la cotation des titres sont suspendus 
en Bourse, M. Jean-Luc Lagardère 

J - : * — e — ! les 

l ui 

r 1 er 

te structures de ron groupe. 

M. C. I. 



Les, manifestations du 1* mai 

Les syndicats m ordre dispersé 


Pour la Neuxième année consécu- 
tive, fa division syndicale était au 
rendez-vous du traditionnel défilé 
du 1« mai. A Paris, fa CGT a une 
nouvelle fois occupé le pavé de la 
capitale lla tâte d’une manifestation 
qui a rassemblé pris de 30 000 per- 
sonnes (50000 selon les organisa- 
teurs, 15 000 selon- la police). 


choisi de célébrer le 1 " mai chacune 

1 sa manière- Force ouvrière, qui 
achevait son dix-septième congrès 
dans fa capitale de la soierie, a réuni 

2 000 personnes , devant fa plaque 
commémorative des Canuts lyon- 
nais. RapsteBrat fa célèbre devise : 
g Vivre en travaillant ou mourir en 
combattant » f de cette avant-&rde 


Regtoopaat qae-tietjtaine dfoisniûr ^ luttes ^,^5 d n tiède dernier, 
salions d Ile-de-France — dont fa 


rations d’Ile-de-France -7 dont 
FEN, SOS-Racisme, le mouvement 
contre le racjsme (MRAP), te orga- 
nisations trotfcystes (LO et LCR) 
ainsi que de très nombreux manifes- 
tants turcs et kurdes, - le cortège est 
parti & 15 heures de (a placé' de fa 
République pour se disperser en fin 
â’apr&s-midi devant l'église Saint- 
Augustin, à rendrait même Où avait 
débuté, te matin, fa manifestation 
organisée par le Front national. 

* Ensemble, solidaires, agissons 
contre le radsme et les dedusians!», 
proclamait une banderole cotmnnne 
placée en tête du défilé. Car, outre 
les revendications comme «le SMIC 
à 7000 francsl», efemplol stable» 
et le «non à Maastricht », avancées 
par les bataillons de fa CGT, tes 
signataires de l’appel s'étaient 
retrouvés sur un point : endiguer 
gla dangereuse montée de l'extrême 
droite» et se mobiliser contre «les 
causes de sa progression». En tête 
du cortège, M.' Louis Vianoet, dont 
c’était te premier défilé en tant que 
secrétaire général de la CGT, s’est 
félicité de *cet élan revendicatif nou- 
veau», y voy ant, ma lgré r absence de 
FO et dé la CFDT, 1e «signe d’une 
volonté unitaire». 

Car, en dehors de quelques raies 
défilés unitaires en province, les 
deux autres confédérations avaient 


M. Marc BkmdeL secrétaire général 
de FO, s'était entouré pour l’occa- 
sion de plusieurs reponsables syndi- 
caux étrangers: 

De son côté, la CFDT a appelé 
ses militants à Haürnn, dans le Nord 
(te Mondé du 22 avril). Lors d’un 
modeste rassemblement - six cents 
personnes - composé notamment de 
délégations syndicales européennes 
(belges, allemandes, britanniques, 
ainsi que hongroises, polonaises et 
bulgares) et des représentants de 
rUNEF-ID, MM. Jean Kaspar 
(CFDT) et Guy Le Néouannic 
(FEN) ont réaffirmé leur soutien aux- 
accords de Maastricht, proposant 
notamment fa constitution d’un 
comité de liaison pour l’Europe 
entre « les syndicats réformistes». 

. OLIVIER PIOT 


La fin da dix-septième congrès de la centrale réformiste 

M. Marc Blondel réélu 
secrétaire général de Force ouvrière 


Sur 1e plan personnel M. Marc 
Blondel a tout lieu de se féliciter 
du dix-septième congrès de Force 
ouvrière, qui a pris fin 1 e l" mai i 
Lyon. Réélu au poste de secrétaire 
général avec 98 % des voix, il a 
ramené dé quatorze à douze le 
nombre de 'membres du bureau 
confédéral au sein duquel il accroît 
sera influence. Ses adversaires, qui 
étaient au nombre de cinq dans 
l'ancienne équipe, ne sont plus que 
deux. Parmi te trois candidats pré- 
sentés par ceux qui contesteat 1 e 
durcissement de ton de fa confédé- 
ration, seul M. Robert Santune 
(métallurgie) a été élu. M. Rémy 
Caiifat (Union départementale de 
l’Ain), proche de M. Blondel, est 
l'antre nouveau venu au sein d’un 
bureau confédéral qui ne s'est 
guère renouvelé et a peine rajeuni 

En revanche, le leader de FO a 
accepté d’ouvrir la nouvelle com- 
mission exécutive à plusieurs 
représentants de la frange la plus 
modérée de son organisation : 
MM. Jacques Mairé, secrétaire 
général de l’Union départementale 
de Paris, Michel Hue, patron des 


Dn nouveau président 
pour les sociétés 
anonymes d’HLM 


Une des 
HLM, 
rante ans de 


odes figures des 
il a consacré qua- 
sa vie, s’en va : 


M. Marcel Lair (soixaatjdix ara) a 
passé la main, jeudi 30 avnl, & 
M. Jacques Berké (quarante-sept 
ans), nouveau président de b Fédé- 
ration des sociétés anonymes 
d’HLM. M. Lair occupait ce poste 
depuis oeuf ans après avoir dirige te 
Foyer du fonctionnaire et de la 
fexnüte (FFF), la Régie immobilière 
de la ville de Paris (RIVP) et Ja 
Société anonyme de gestion immobi- 
lière. La fédération regroupe 
350 sociétés, gérant 1 400000 loge- 
ments, collectant 22 milliards de 
loyers annuels et employant 
2)000 personnes. 

Ne te 28 mais »922 i Ptefa M. Lair «t 
licencié ès lettres, diplômé d études «pj; 
ricures de droit et ancien éftvc de 1 Ecole 
des sciences poülk?uc&. 

■ M. BcrW ca oé fc 27 juin 1943 4 Casa- 
bfaL De I97</ J 1977. «a tra- 

vaille dans deux bureaux dwjKte spoaan- 
sds dans l'habitez. Entré en J 977 i 1 Union 
des HLM. a y a dirigé différents servies 
d'éuâics avant * prendre la rcœonsobiùre 
de. b mission éeomwJKjiK auprès du 
«u£ général, et enfin, en novunihrc 1988. d 
avah pris In direction «le b Fédciaiion. 


Hausse de 0,3 1 des prix en mars 

Baisse du fioul 

et augmentation des tarifs SNCF 


Les prix de détail ont augmenté 
de 0.3 % èn (bars, a annoncé 
l’INSEE, mercredi 29 avril, confir- 
mant tes premiers calculs publiés il 
y a quinze jours. L'indice calculé sur 
ta base 100 en 1980 s’est inscrit è 
,193,6 contre 193,1 en février. Par 
'.rapport à mars 1991, fa hausse est 
'de 3v2%. EUe est de 0,8 % sur les 
[trois derniers mois ce qui corres- 
& un rythme annuel de 3^ % 


. _ Les prix des produits alimen- 
taires ont augmenté de 0,2 % par 
■rapport à février et de 3,2 % par 
rapport à mars 1991. Les principales 
hausses concernent te fruits <4- f % 

'en on mois), et les boissons non 

■alcoolisées (+0,5 %). Les boissons normal de la TVA représente un 
alcoolisées, fa boufangene-pârâsOTe, gain de 0,15 point sur fa hausse de 
2 a viande de porc, les produits de la f indice dont fa moitié bénéficiera à 

avril du fait que fa mesure est inter- 


importantes ont été celles des 
voyages organisés (0,7 %), des tra- 
vaux photographiques (+ 0,6 %X des 
consommations dans les cafés 
(0,5 %). Les tarifs SNCF 
«grandes lignes» avaient 
de 2,1 % le 9 mars. 

Le mens d'avril, qui enregistre les 
hausses trimestrielles des loyers, est 
un mens généralement un peu fort. 
Mais le l5 avril est intervenue - de 
façon anticipée - fa baisse du taux 
majoré de fa TVA de 22 % à 18,6 % 
sur tes automobiles, les motos, les 
appareils électroniques grand public, 
les appareils photographiques et 
reproducteurs de son... Cet aligne- 
ment du taux majoré sur le taux 
A rei 


pèche, te faits et fromages mit aug- 
menté de 0,4 %. 

• Les prix des produits manufac- 
turés ont augmenté de Q£ 4b en un 
‘mois, et de 2,3 % en un an. La 
hausse des'prix de l’habille ment et 
des textiles a été de 0,6 % en un 
mois et de 3,1 % en un an. Les prix 
de l'électricité et de fa quincaillerie 
ont augmenté de 0,9 % (une hausse 
de 1,3% des tarifs d’EDF était 
intervenue le 25 février), ceux des 
livres et des journaux de 0,6 9h En 
revanche ont baissé de 0 ,i % les 
prix de Tértergie (-2,4% pour le 
fioul) et des gros appareils ménagère. 

• Les prix des services ont aug- 
menté de 0,3 % en un mois et de 
4,2 % en un an. Les hausses les plus 

» . 


ait que la n 

venue en milieu de mois. On, peut 
donc prévoir oue l'effet TVA effa- 
cera l’accélération entraînée par te 
loyers. L’indice d’avril pourrait ainsi 
rester sur son rythme de hausse 
habituelle et n’augmenter que de 
0,2 % ou 0,3 % 

Une hausse importante de 
10,25 % est intervenue 1e 27 avril 
sur tes prix du tabac dans le cadre 
de la campagne anti-tabagisme. 
Cette hausse représente une accélé- 
ration d'un peu moins de deux 
dixièmes de point d’indice. Elle sera 
à moitié effacée par la seconde par- 
tie de Tefftt baisse de TVA du mois 
d'avril 

Al. V. 


métallurgistes, Jacques Marçot, lea- 
der de la fédération des PTT et 
Gérard Fossé (agroalimentaire). 

Sur Je pian de l’orientation, le 
bilan de M. Blondel est beaucoup 
plus mitigé. La résolution générale 
a été adoptée par 68 % des man- 
dats mais 1 e quart des congressistes 
(25,25 %) l’ont rejetée et près de 
7 % se sont abstenus. Un résultat 
très moyen pour une organisation 
qui pratique généralement l'unani- 
misme. Mercredi, te rapport d'acti- 
vité avait été voté à une majorité 
de 84%. 

Tout au long de ce congrès, 
M. Blondel n’a cessé de s’en pren- 
dre à la CFDT et, à on moindre 
degré, à la CGT. Relayé par les 
éléments les plus radicaux de la 
confédération, il a cultivé le syn- 
drome de la citadelle assiégée ou, 
pour reprendre l’expression de 
M. Maire, 1e « complexe de l'enfer- 
mement». Versant parfois dans 
une certaine forme de populisme, il 
a vivement mis en cause le 
contenu de la construction euro- 
péenne bien que le texte de la réso- 
lution générale ait adopté un ton 
plus mesuré à l’égard des accords 
de Maastricht 

Minoritaires, les voix discor- 
dantes, qui se sont élevées pour 
souhaiter que FO modère son dis- 
cours afin de respecter une prati- 
que qui, sur te terrain, reste réfor- 
miste, cesse de se draper dans un 
splendide isolement et dénonce 
avec davantage de vigueur fa mon- 
tée de l'extrême droite, ne sont pas 
marginales. 

J.-M. N. 


«L’appréciation dn franc 
est on préalable 
à la baisse des tant» 

déclare M. Michel Sapin 

A l’occasion de son premier 
point avec. la. presse depuis sa 
nomination è la tête' du ministère 
de l'économie et des finances, 
jeudi 30 avril, M. Michel Sapin a 
jugé que l'appréciation actuelle dû 
franc vis-à-vis du deutsebemark 
était « une bonne chose». {Nos der- 
i niéres éditions du 2 mai.) «Il faut 
. que cela continue», a-t-il déclaré, 
précisant qu’à ses yeux «l'appré- 
; dation du franc est un préalable à 
\la baisse naturelle des taux 
! d’intérêt ». 

1 A propos d'une éventuelle 
(hausse des taux d’intérêt en AUe- 
' magne, M. Sapin a estimé qu'une 
telle décision serait «en totale 
contradiction avec i’esprit général 
du G7», la réunion des ministres 
des finances des sept grands pays 
industrialisés qui a eu lieu la 
semaine dernière à Washington, et 
avec tes propos tenus alors par les 
dirigeants allemands. Interrogé sur 
l'attitude de la France en cas de 
relèvement des taux outre-Rhin, 
M. Sapin a expliqué que i’ «ron 
n’est jamais obligé de suivre». 

Tout en confirmant que le plan 
d’épargne en actions (PEA) ferait 
l’objet d'un débat au Parlement au 
-cours de la session de printemps, 
(le ministre de l’économie a indi- 
jqué que le projet élaboré par le 
gouvernement précèdent ferait 
sans doute l'objet d’une ou deux 
modifications sensibles, sans don- 
ner davantage de précisions. 


Washington prépare des mesures de rétorsion 

La gnerre du soja entre les Etats-Unis 
et l’Europe est relancée 


Jeudi 30 avril, tes Etats-Unis ont 
annoncé à Genève leur intention 
d’accroître leurs tarifs douaniers 
sur un milliard de dollars d’impor- 
tations de la CEE en raison du 
refus des Européens de «réformer 
de manière adéquate les aides aux 
producteurs d 'oléagineux euro- 
péens». 

«Nous regrettons d'avoir à pren- 
dre cette mesure, mais les dom- 
mages prolongés dont souffrent les 
producteurs américains d 'oléagi- 
neux nécessitent une réponse appro- 
priée». z déclaré M. Rufiis Yerxa, 
ambassadeur des Etat-Unis au 
GATT (accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce), devant 
le conseil du GATT qui examinait 
1 e rapport d’une commission d'ar- 
bitrage qui avait condamné l'Eu- 
rope pour sa politique de subven- 
tions. 

Ces mesures de rétorsion ont 
provoqué jeudi une vive réaction 
de la Commission européenne qui 


a fait savoir qu’elle considère 
«cette décision unilatérale comme 
inappropriée et improductive dans 
la recherche d'une solution mulueL 
le me ni avantageuse». Le communi- 
qué publié à Bruxelles ajoute que 
« celle décision freine les efforts 
entrepris pour faire progresser la 
négociation sur l'Uruguay Round». 
La CEE avait annoncé officielle- 
ment jeudi matin son refus des 
conclusions du pane! la condam- 
nant mais aussi son intention de 
présenter des propositions pour 
régler le différend l'opposant aux 
Etats-Unis avant le prochain 
conseil du GATT à ia mi-juin. 

Plusieurs des grands pays qui 
ont soutenu jusqu'à présent les 
Etats-Unis dans cette affaire - 
notamment le Japon - ont fait 
savoir à Genève qu’ils jugeaient 
« inacceptable » la décision améri- 
caine prise sans l'autorisation du 
GATT. - (AFP.) 
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2001 ou l’odyssée 




INDICE CAC <10 ma 9 l ® < * u nor ”~ 
bre opérera-r-elle 
pour que cens 

t A Ail g courte semaine 

ImüL % reste dans les 

mjvm /y esprits comme 
celle du déclic 
amorçant le redé- 
marrage tan! 
attendu ? Sans s'embarquer dans 
des scénarios de science-fiction, 
nui doute que le franchissement 
du cap des 2 000 points, mardi 
28 avril, confirmé par la «ite, est 
de bon augure. L'indice CAC 40, 
qui mesure minute par minute 
l'évolution des quarante plus 
importantes valeurs de la place 
française, est revenu è un niveau 
délaissé vingt et un mois plus tût. 


ralgré un léger roulis, un ancrage 
ferme;. En terminant le 30 avril à 
2 031.14, l'indice s'approche à 
présent de son record historique 
(2 129,32 points, inscrit le 
20 avril 1990) dont il n'est plus 
éloigné que de 4,6 %. Est-ce la 
prochaine étape? Il faudra avant 
tout que les volumes de transac- 
tions continuent de s’amplifier 
pour confirmer la solidité de la 
tendance. 


La 20 juillet 1990, dans un mar- 
ché atone, le CAC 40 glissait sous 
cette barre mythique des 
2 000 points, franchie à la hausse 
sept mois auparavant dans l’eu- 
phorie de l'effondrement du mur 
de Berlin. La crise provoquée par 
l'invasion du Koweït par l'Irak 
transformera la lente glissade de 
l'indice en dérapage non contrôlé. 
Tant et si bien qu'à la mi-janvier 
1991, veille du déclenchement 
des hostilités dans le Golfe, le 
CAC 40 avait perdu 28 % 
de sa valeur, tombant & 
1 441,17 points... Il faudra ensuite 
une odyssée mouvementée de 
plus d'un an pour retrouver les 
rives des 2 000. En vue dès la 
Saint-Vincent, le 22 janvier der- 
nier, l'accostage sur ces rivages 
n'a eu lieu que cette semaine, 
après de multiples manœuvres 
d’approche menées & parta de la 
fin du mois de février. 


Dès lundi, les investisseurs 
espéraient enfin arriver à bon port 
avec la petite progression de 
0,54 %. lin gain analogue la len- 
demain (+ 0,55 %) faisait le reste. 
Et les deux jours suivants 
(+ 1,60 % et - 0,27 %) permirent. 


Car, même si les échanges se 
sont amplifiés dès mercredi 
(4,1 milliards de francs sur le mar- 
ché à règlement mensuel), le ris- 
que est de voir les mâchés déser- 
tés par les intervenants, qui 
chaque armée en mai profitant des 
multiples ponts. 

A l'impact psychologique du 
franchissement des 2 000 points 
s'ajoutent des éléments encoura- 
geants comme l'attitude des ges- 
tionnaires face â l'Allemagne. 
Alors qu'habituelle rrant tout coup 
de froid outre-Rhin effraie la 
Bourse, ta grève déclenchée lundi 
dans les services publics et son 
durcissement au fil des jours n'ont 
pas inquiété les intervenants fran- 
çais. Et pourtant, è l'issue de ce 
conflit, les augmentations de 
salaires qui en découleront ris- 
quent d'entraîner un durcissement 
de la politique monétaire. 

Les conséquences d'une telle 
décision sur l’évolution des taux 
d’intérét français dépendra alors 
de la solidité du franc face au 
mark. Pour l’heure chacun appré- 
cie la vigueur de la monnaie fran- 
çaise. 

Autre bonne nouvelle pour les 
boursiers, la décision du ministre 
du budget, M. Michel Charasse, de 
financer l'ensemble des mesures 
pour l'emploi estimées è g une 
dizaine de rriKards de frênes» par 
le produit des cessions partielles 
d'actifs publics. La perspective de 
privatisations partielles sa profile 


donc A l'horizon... -Un horizon au 
cours duquel également le projet 
de PEA (plan d'épargne action), 
destiné è drainer l'épargne popu- 
laire vers les actions, devrait être 
modifié sur un ou deux points, 
comme l’a annoncé le mrtstfa de 
l’économie, M. Michel Sapin. 

Signe également d’une évolution 
positive, les importantes manœu- 
vres entreprises cane semaine 
autour de Schneider, -Ciments fran- 
çais, BNP et Matra. La cotation 
des actions de la SPËP, de Schnei- 
der et de Merlin Gerïn était sus- 
pendue mardi. Quelques heures 
plus tard, le groupe de M. Dküar 
Pineau-Va (ancienne annonçait la 
fusion de ces deux . dernières 
sociétés afin d'intégrer totalement 
leurs activités industrielles. 
Concrètement, è la mi-juillet. 
Schneider absorbera sa filiale è 
60 % et l'opération se fera par 
échange de quatre actions contre 
cinq titres Metfin Gain. 


Ciments frappais 
vends par Paribas 


La surprise est venue de la 
vente des Ciments français par 
Paribas au groupe italien heice- 
menli pour 6 milliards de francs. 
Un maintien de cours sera pro- 
posé sur les titres du cimentier è 
470 francs, soit un niveau supé- 
rieur de près de 25 % au dernier 
cours (377 francs). Au terme de 
cette procédure, une augmentation 
de capital de 5 mSSards de francs 
(è 400 francs par action) sera lan- 
cée pour permettre de désendet- 
ter les Ciments français. 

Dans le même temps, Paribas 
réorganise PoBet en le faisant 
fusionner avec Lambert Frères. A 
cette occasion Lambert est esti- 
mée è 320 francs, soit ist niveau 
supérieur de 10,3 % è celui de 
290 francs coté sur le marché au 
comptant Les parités d’échange 


Produits cbimiqnes 


Alimentation 


AGF. 

AXA (cx-Cic Midi}.. 

Bail &juipcmcnt 

Bancaire (O) j 

Codera — J 

CCF 1 

CFF 

CR 

Chargeurs 

C. Local de France.. 

CPR 

Euia fronce 

GAN 

Lorindus 

Paribas 

Schneider 

Société générale 

Sovac~ 

Suez (C* fin.) 

UAP 


3CU-92- 

• DUT. 


30-4-92 

497,90 

+ 6,70 

InaiVM Mériei».__. 

6 820 

1004 

+ 60 

RiHissd-Udaf 

2 150 

12i50 

- 2 

Symbétabo 

1 279 

47940 

+ 940 

BASF.. 

847 

770 

-50 

Etayer 

950 

186,10 

+ 2,90 

Hocdut - . 

844 

950 

- 15 

fmp. Chemical 

135 

291 

- 5,40 

Moral* Hydro 

148.70 


I 220 
226 
280,10 
1507 
1 950 
735 
434.60 
704 
549 
820 
339 
528 


Valeurs diverses 


Pétroles 



30-4-92 

DilT. 

BF-Francc — 

114 

+ 1,40 


394,60 

+ 21,60 


825 

+ 14 


730 

+ 15 

Sogcrap — 

433 

+ 13 

Total (div. par 4V — 

169,90 

+ 28.10 

Exxon 

330 

+ 18 

Pctro/ïu 

I 770 

- 10 

Royal Dulch 

461,80 

+ 13,70 



30-4-92 

Di AT. 


805 


17 

Air liquide 

786 

+ 

8 

Sic — 

769 

- 

3 

Bi* .... 

331 

__ 

3 

CGiP... „. 

1 248 


5 

Club MM • .. 

547 

+ 

23 

BrSanofi 

1 130 

- 

18 

Essilor . 

484 

+ 

29 

Emu Disney — — 

136,70 

+ 

4,60 

Europe 1. 

1 181 

+ 114 

Eurotunnel 

38.5 

— 

L50 

Groupe Cite 

531 

+ 

16 

Havas . 

525 

+ 

17 

Manne WcmJd — 

339 

+ 

9,90 

Navigation mixte—:. 

I IS5 

+ 

5 

Nord-Est 

107 J0 

- 

0,»3 

L’Oréal _ — 

868 

+ 

14 

Saint-Gobain — 

591 

+ 

4 

Sanlncs Chili lion 

Skis Rossignol 

231 

764 

+ 

7 

19 


Béjhin-Sfly.. — 

30-4-92 

663 

4- 

DifT. -i 

8 

Bon grain 

3100 

+ 

195 

BSN ... 

1163 


25 

Carrefour — 

2586 

+ 

43 

Casino. Ber. 

175 

+ 

7^0 

Goycnno-Gasc. 

1781 

— 

9 

LVMH 

4383 

— 

36 

OU par 

183,5 

+ 

1*3 

Pernod- Ricard. 

1567 

+ 

35 

Promodés 

Saiot-Loois — 

3565 

1240 

+ 

105 

loch. 

Source Pcrrier . 

1700 

— 

1 

Nestlé 

36400 

+ 1370 


30-4-92 Oiff. 


Géophysique...- 648 - 17 

Imëud 361 + 19,50 

Mâatairop 96 + 6 

Michelin 206 - 2,10 

RTT 6L85 + 2^5 

ZCI 4,28-0.02 


Mines d'or, diamants 


30-4-92 DUT. 


Angto-Aracrican 187 + 3,70 

Buf.GoWM. 36 - 0J50 

Saime-Hetena 32^5 + IJ» 

Western Deep 150 - 2 


304-92 DifK 


AlcatcJ-Alsthora 

CSEE 

Générale des eaux ._ 

IniertechniqiK — 

Labiml .... 

Legrand 

Lyon, des eaux 

Meriin-Gcrin.—. 

Moulinex 

Rndiouchniqne-...- 

SEB 

Scx L - A v ionique. „ , — 
Thomson -CSF 

IBM 

ITT 

Schlurn berger 

Siemens— 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 30 avril 1992 
Nombre de contrais : 70 498 environ. 


ÉCHÉANCES 


2 250 + 110 

240 + 

4 

163,40 +• 

7,90 

493,10 + 

030 

347 

9.70 

348 + 

20 

2 320 - 

2 


[Compensation . 


Septembre 92 
107,68 

107.80 
107,66 
107,74 

207.80 


Décembre 92 
107,88 
107,90 . 
107,80 
107,86 
107,98 


textiles 



30-1-92 

DifT, 

Agathe (Fin.1. 

890 

- 40 

BHV _... 

819 

* 14 

Daman 

2 890 

- 20 

DMC - 

324 

* 15 

Gai. Lafayetic 

1 900 

-145 

Nouv. Gakrics 

578 

■f 3 

Printemps 

805 

4- 8 

La Rcihwic 

5 630 

- 10 

SCUv 

17,45 

- Û.7Û 

Métniloreie 



30-4-92 

dût. 

Dassault Avüuion.. 

347 

+ 28 

De Di eu réh 

1640 

+ 29 

Fi*i»-Ljlk...,_ 

414 

+ 18 

Peugeot 

786 

+ .29 

SAGEM 

1900 

+ 105 

Slrafor. Fatum 

867 

+ 2 ■ 

Vakw 

733 

- 7 

VaHuurec- 

232 

- 5,90 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) j 

f 24-4-92 f 27-4-92 1284-92 ( 294-92 I 30-4-92 I 


RM 

Comptant 
R. et obi. 
Actions ... 


24-4-92 

27-4-92 

284-92 

29-4-92 

2 353 557 

i 779 169 

2 052 242 

4 146 488 

466 863 
IU 280 

10 236028 
199 508 

9948 612 
126 770 

Il 765 760 
280 095 

2 931 700 

12 214 705 

12 127 624 

16 192 343 


Total I 2 931 700 1 12 214 705 1 12 127 624 1 16 192 343 J 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 


Françaises . 
Etrangères . 

114,4 ! 114,6 
103,6 J 103,6 

! 114.8 

1 104,1 

I HW I 

104,8 1 


INDICES CAC (du lundi au vendredi) i 


274-9 2 j 28-4-92 

294-92 

304-92 | 

- 

Indice géa. 

536,1 1 539 

540,41 

547,3 } 

- 


(bise 100, 31 décembre 1987) 


fefeeCAC 40 J 

1995,72 1 2006.62 

2036,72 

2031,14 r 

- 


sont de deux actions pour. une 
Polie t, ou de quatre Lambert frères 
■plus une soufre de 640. francs 
pour trois PoSet. Le nouveau Polira 
débarrassé des activités cirnere 
tières aura trois pôles d'activité 
(Point P, Menuiseries Lapeyre, 
dont l'introduction en Bourse est 
prévue pour le 21 mai prochain; et 
des activités industriales).' . 

Au terme de ces opérations 
complexes. Ciments français et 
Polïet devraient théoriquement 
retrouver un intérêt en BaureecÊh. 
effet, réduite è la portion congrue 
l'an dernier suite è la prisa -de 
contrôle par Paribas, la part aux 
mains du public avoisinera las 
30%. 


il faudra attendra mardi 5 mai 
pour connaître les modalités de la 
fusion entra Hachette, qui a perdu 
2 milliards de francs, et Matra, 
dont la rentabilité s'est dégradée 
de 58 %. Dans cette perspective, 
la cotation de ces deux groupes 
ainsi que celles de MMB, Jais hol- 
ding commun, et de Filipacchi, 
actionnaire de Hachette, ont 'été ‘ 
suspendues jeudi. 

Enfin le certificat BNP s'est vive- 
ment apprécié lors de ta denière 
séance de la semaine après l'ac- 
cord «fri gouvernement au projet 
de rapprochement avec la banque 

allemande Dresdner. L'échange de 
participation è hauteur .de 10 % s 
pourrait se faire par une augiinècp 
ration de capital. Cette décision 
politique équivaut de fait à une 
privatisation partielle. L'exemple 
sera-t-il suivi par d'autres, si le 
marché le permet? Sans doute si, 
comme le dit le dicton, a en mat 
fais ce qutf tephSt». A moins que 
le proverbe britannique ne l’em- 
porte ; gin. May, sali and go 
awaya. (prends l'oseille et tire-ta?. 
Perfide Albion... 


DOMINIQUE GALLOIS 


30-5W 2t .DUT. 


Bouygues 

GTM 

Ira mob. Phénix 

J. Lefebvre 

Lafiuge-Coppte — 
SGE-S8 


385J0 + 3J0 
234 + 2^0 


VALEURS L£ PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM fl 


Alcatd Afcahom 

Peugeot 

Michelin 

ELF- Aquitaine 

LVMH 

Suez 

Eurotunnel 

Havas 

.Axa 

BSN 

Lyon. Dumez .. 

Total 

Eaux (Gcn. des) 
Saint-Gobain ~ 


Nbrcdc 
litres 
1 277258 
927400 
2099 950 
168600 
89290 
1050 265 
8535 169 
547 600 
260885 
243 205 
SI 1200 
1064 350 
112840 
426420 


Val ea 
anJF) 
827505 
711182 
433 842 
413620 
396153 
356987 
310690 
281920 
279055 
278311 
278205 
272615 
260113 
251086 


{’) Du vendredi 24 avril 1992 au jeudi 
30 *tt 1 1992 ijtdos. 


| LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 
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(ian-uSK . 
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Cetdca 

Caste* 


-1W CtliilJ 

■14 J At.lbv.Meda 
- 5 j Europe I Soi _ 

■ -U lzgm/nd.„ 

4.1 twl. 1ml. ,\l)F . 

■ 4 SüforHmnu _ 
JH CPR-ftrô. Rè . 

■ 3.7 Satifli Akio. _ 
17 rutaHF’JEpcU 

■ 3.4 .1X1 
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3 MMB 

3 . Itaÿau 

3 (îrM-Emscgaas 
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Cour» ( 
30 - 4 - 92 ) 
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- SOjMKM ^ 
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• - SmMn . 
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NEW-YORK 


Timide hausse 


! . . La nette reprise, qui. 

MCE D0V JCtÇS avait, permis à Wall 
.Street de se rappro- 
- y .cher de son record 

1 A 9C Cl 1 absolu cbuxs de 

T lUa M semaine,, s’est par- 
T V|W 19 t tellement effritée 

' vendredi .!"■ mai 

— mus la pression de 

prtses .de bénéfices. L’indice Dow 
Jones des valeurs Vedettes, qui 
avait gagné près de 50 points pen- 
dant la semaine, a vu ses gains se 
'réduire à 1 1 .63 points (+ 0,35 %) 
‘par rapport - â là clôture du ven- 
dredi précédent 


: La haussé (te Walt Street, déclen- 
chée mardi 28 avril par une vague 
d'achats informatiques, a été 
accentuée par une nouvelle sérié de ; 
données économiques encoura- 
igeantes et èn partie pair une chasse 
[aux bonnes affaires. Les statisti- 
ques publiées (p ro gr e ss ion de 2 % 
'du PCB au premier trimestre 1992 
et hausse de 0^2% de l'indice com- 
‘posite des principaux, indicateurs 
'{économiques èir mars) sem Weat 
encore une fois confirmer le mou- 
j ventent de reprise économique. A 
.cda s'ajoute la progression de l’inr- 
jdîce de confiance .des consomma? 

1 1 leurs. Autour du big board, lé 
mouvement de hausse a été mené 
autour: des titres des constructeurs 
■automobiles, . notamment Ford et 
General Motors, qui iont annoncé 
des résultats financiers jxuiths.au 
premier trimestre 1992. 


accentuée’ par des; ventes informati- 
ques. en fin de journée, dédeoebérâ 
par les craintes que les manifesta- 
tions en cours i- New-York et à 
Chicago ne dégénèrent Par précau- 
tion, plusieurs investisseurs ont 
déserté iœ places financières dans 
l’après-midi et dés institutions 
financières ont fermé plus tôt, 
assurant simplement line perma- 
nence. Sur le marché obligataire, te 
taux d’intérêt moyen sur les 'brins 
du Trésor à 30 ans, principale réfo- 
rence, a baissé vendredi à 8 % con- 
tre 8,04 96 la semaine précédente. 

Indice Dow Jones du 1 er mai : 
3 336,09 (& 3 324,46).’ - 


Cours Goure 
24 avril 1 CT nui 


. Boeing 

Chase Man. Bank. . 


Jdrcdî mai (- 


ech nique 
0,69 %; 


) a été 


Du IVmi de Ncraonss... 

Eastman Kodak » 

Exxon 

Ford 

General Electric 

General Motori__. 

Goodyear 

IBM 

ITT- — j — '1 

Mobil Ofl ; 

Pfizer— . 

Schliimbciyér 

Texaco ’i, 

UALCwp.frx-AlJcsis). 
Union Carbide.^.- 

United Tech. 

Westiaahowê..i.-.' 
Xerox Corp~~ 


43 1/4 
757» 
3» 5/S 
73 3/4 
88 1/8 
63 1/2 
617/8 
68 3/4 
6L3/4 
61 

122 1/4 
26 7/8 

sa 

481/2 
77 7/8 


761/8 

.43.1/4 

43 7/8 
25 1/2 
54 

393/8 
5» 1/4 

44 1/8 
- 75 3/4 

463/4 
-71 Û2. 
90 3/4 
'64 Z/8 
64 3/8 

70 7 m 
64 1/4 
617/8 
122.7/8 
271/2 
S3 m 
18 1/8 
741/2 


TOKYO' V 

Neuvième semame ^ h laissé 


. NKENKKB 


I8* 


Les cours dés 
actions out.'continué 
de baisser sur ic 
-marché'de Tokyo,- 
au cours d’one 
semaine écourtée .et. 
rendue léthargique 


par la. mnltiplica- 
tion dé jours fériés . 
-rapprochés avec-J'-cutrée- daus.-la 
période de ia golden- week, ht Wik- 
kei a dflturé -vendredr 1» mtti en 
baisse de i coattfitmirt-- SOÛ 
mouvement de baissé quasi minier- . 
rompue depuis deux mois. Le 
volume moyen quotidien des tran- 
sactions est demeuré faible avec 
229,4 miHîons d’actions échangées 
quotidiennement pour une valeur 
de 217 milliards de yens^ contre . 
contre 254,1 millions la semaine 
précédente, pour un montant de 
196,1 milliâids de yens. 

De nombreux - investisseurs - 
locaux sont restés en marge de rào 
irrité, mercredi étant une journée < 
fériée, tout comme le seront le 
lundi'4 et le mardi S mai. La plu. 
part des gestionnaires attendent - 
maintenant la publication de résol- 


Bâtùnent travaux oublies 


tats -cf entireprises pour Tannée -fis- 
cale qui s’eat terminée l& 31 mars. 
-Plus de T 300 éntreprisês cotées 
doivent en effrt publier leur bilan 
avant la fin. mai • 

■ . An cotas-'de.la semaine, le Nik- 
kei a flûàué : 17 303^9 yens ven- 
dredi 17527,40 mardi, seul joui- 
où il ait , enregistré une hausse 
(+ lé ajùtiS.des et 

des maisons dé courtage â continué 
de bais^n^t«;iei9ft30e,‘’qTé ce 
soit la- Batik of Tolq/ô, 'Dri-Ichi 
Kangyo Bank, Nomura ou Nikko 
Secnrities... •/ 

Indices du 1". mai : NLkkei, 
17 303,39 (c. 17 542,45); Toplx 
1 3 13,41 (c. L 313,19). 


- ‘ ' •. . 

.Conrs 

Cours J 


24 avriT 

i" mai 

AÜiaonKXQ. — 

1220 

1 290 

Brîdgesione 

1 160 

1 170 

Caâon. •* • u. 

•1390 

1400 

Fuji Bank — — — 

1 350- 

-1390 

Hooda Motors 

1590 

1560 

Maisudiitai Electric. 

i 410 

1410 

Mitsubidu Harry._ 

• 5T8- 

575 

Sony Corp 

4380 

4300 

Toyota Moton — 

1460 

.1 460 


LONDRES 

Retour des OPA 

+ 0,6 % ; 


La Bourse de Londres-, a pour- 
suivi sa progression mesurée 
(4 Ô,6 %), s'interrogeant sur Tim- 
' portance des nombreuses îutrodiio- 
lions en Bourse et augmentations 
de capital prévues cêt été. La. ten- 
dance a été soutenue par le senti- 
ment croissant que la 'reprise éco- 
nomique est eu vue comme l’ont 
. confirmé plusieurs enquêtes sur ia. 
confiance des chefs d'entreprise. Le 
marché a frôlé i deux reprises son 
record absolu (2 679,2 le 2 septem- 
bre 1.991)- La grande nouvelle de la 
semaine a été ta présentation d'une 
OPA.conditionnclkr.de 3,7 mil- 
liards de livres de LTayds Bank sur 
Midland Bank, concurrente de l’of- 
fre de fusion amicale de 3,3 mil- 
liards de livres déposée par Hong- 
kong and Shanghai . Banking 
Corporation. ". 

La hausse a été favorisée par la 
-bonne santé du marché obligataire, 
qui a continué è attirer les investis- ', 
seurs étrangers \ . - 

Indices fT du 1" mai : 100 
valeurs, 2 659,8 (c. 2 643,0),' 30 • 
valeurs. 2 081,7^0- 2 072,5) ‘. fonds 
.d'Etat, 88,6i (c. .88,31); mines 
d'or. 108 (c. 109,2). 


| .s"sa 


FRANCFORT 
Dubitative 
- 0,66 * 

La Bourse de Francfort s’est 
relativement bien rirainfenue cette 
semaine mai^réfle développement 
. d’uæ vaste, jjèvé dans le pays et le 
désordre politique suscité par le 
départ, surprise du ministre des 
affoi res: étrangères, M. Hans Die- 
trich Genscher.' &lon la banque 
West LB, le marché a bien résisté 
aux mauvaises nouvelles et i Tan- 
.nonce d'une croissance plus forte 
que prévu de la masse monétaire 
(+ 9,7 % en mars). -- . ’. 

Les bonnes nouvelles ont eu le 
dessus;: débat dé reprise - économi- 
que aux Etats- Unis, meiHeù res 
. perspectives pour là conjoncture 
allemande au second semestre, 
auxquelles s’ajoutent quelques bons 
résultats d'entreprises. : Siemens, 
-notamment, a annoncé une hausse 
de 8 % de son bénéfice et de ses 
ventes -au premier "semestre 
.1991-1992 (dos le 30 septembre). 
Toujours selon la West LB, te mar- 
ché devnüt rester déprimé dans les - 
jours _à venir. Sou climat pourrait 
même sc détériorer si tes con&its 
sociaux quel connaît .le' pays 
devaient s'intèusifier, note pour sa 
paît la Gommênfrank. - 
' Indice;- du 30 avril : Dax 
1 734,03 (1 745,70);' Coin merz- 
. batik- 1 972,9 (2 003,80). V 


Alticü Lyon»... 

B P- 

htr 

Cadtauty 

De Been.._ 

GUuo„ - 

gus — : 

ICI ; 

Rouen 

K.Tfr 


6.49 6^36 

2,48. 2.69 


<Si 4.64 

438 4,69 


>3,70 14,46 
IM T JM 


19,63 19,55 

llfil \3JS6 


1L48 - 1185. 


.4 ,63. i- . 4 JB 
9 J0 t 9^4 


r A»; 

BASH- _i.. 

' t’otrrmq , /4»ak__.^_ 
Dcwicbctoiifc 

/{KiWldt.;-;-.— 

|Maûnqmjq.r 

-Vot}cswa*eo-JL__1- 


2OT/W 

249,30 

’.»4» 

265 

.W 

2MJO 

M un 

28456- 

68SJ». 


- * .t . 


^ .;r.mo finjH- 

* \n ru»f l 


* 


6. î'‘ j ' 


i»v m 






^ diamant 






l 's. . 
f <■ 

* x -: 









• Le Monde • Dimanche 3 - Lundi 4 mai 1992 17 


ü 


Y ■ 


- 

«► V -“ **»'*' , 1.;-. 

CLf!r* - - 

-• --tfïv. ~ ~ : Y 

£££-' ÆftWl'ï . .. ; *. 

i ■&£"**&***■■ ■ 

ftjSt - .ïVWil - 

flSBït 5 — . - 

J***- •' • 

■ ;••.,•. • --vA/a. s. v -• » -• 

■ W ï >i ••• • ; 

. 


."•V. . 
•>i.l 

•*r 

' •< . 
‘"•'•Jj 




W*-- •* 



***** 


ÿp» •w- 

É> r* 


■ . 



i- 4 

i : F 

'f****- ■ 

* ‘ * 

'* U 

*•*-**• — 

•' * y 


;r — V 

5 », 

• ! , 


V* ; y 

*.v. 

' - ■ 




î! ■> 

«J U 

ÏT.^-7 

• i 

*!•■> 

T.V' A- ■ 

* ■ ’ m 

MU 

■ ■ J t~. 

* ‘ 

* ‘ '■* 

■ • v. . . 

: < 


• "v n'i • " - 

.>. ■ i 

- - 


*• 



1 ; 

.» .> 

• it - ï 

*• - * 

■< 

» 

- — — 

— . 



de baisse * 


-« 

•-■i 

«j, 

k ? 

* a; 

«fi 


**a*cfos? 


rï '■< 





CREDITS. CHANGES. GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

Une étape importante pour Peurofranc 


findu mois d’avril est «contesta- 
Mementoeîui de 2,5 milliards de 
francs français lancé mercredi par 
la Caisse autonome de refinance- 
ment poar une durée de vingt ans. 
A lmcceptum de l’Etat, aucun autre 
débiteur n avait encore émis en 


cuteurs oui convenaient fl s’agit 
de certains des plus importants 
investisseurs institutionnels du 
monde, «gui n’interviennent qu’à 
coup de montants élevés, souvent 
une ou plusieurs centaines de mil- 
lions de francs à ta fiais. Convain- 
cus de la qualité de la dette et de 


Francs deë . Ï7 * c,i w» oe la quaine oe la dette et de 

BouS*S«?ïïS£l M “t 6 ® en I 8 Justesse <te la rémunération qui 

1 échéance soit aussi' leur étau nmnnc&> AnMihiAs »nv 


on ne songeait guère à aller au-delà 
oedon^e ou quinze ans. La livre 
sterling était bien la seule monnaie 
européenne dans laquelle un débi- 
teur de premier plan, autre qu’un 
Iresor putmc, pouvait drainer des 
fonds à vraiment long terme. Un 
«*» grands mérites de cette nou- 
velle émission esî de montrer que 
le compartiment français du mar- 
ché international des capitaux est 
désormais eu mesure de satisfaire 
fes pins exigeants des emprunteurs, 
n avait dqjà prouvé l’an passé sa 
capacité à procurer des montants 
gigantesques, allant jusqu'à six mil-, 
fards de francs, fl lui reste à com- 
biner tes deux, un gros volume et 
une très longue dorée en une 
même transaction. 

Emprunteur récurrent et fort 


leur était proposée, habitués aux 
longues durées, plusieurs d'entre 
eux se sont défaits de fonds d’Etat 


britanniques pour les remplacer 
par les titres on débiteur, français 
Qui leur procuraient un rapport du 
même ordre. Au prix de vente ini- 
tial, Us étaient assurés d’un rende- 
ment de 9J25 %. Ce niveau se 
situait alors & 45 points de base 
(ou centièmes de points de pour- 
centage) au-dessus des obligations 


... inancement était, 

u y a quelques semaines encore, 
largement inconnue en dehors de 
l'Hexagone. Sa qualité avait certes 
été jugée comme la meilleure qui 
soit par les principales sociétés 
d évaluation de crédit, mais cet 
etablissement n’avait, jamais encore 
sollicité publiquement l’euro mar- 
ché. 22 n’avait émis qu’un .seul 
emprunt en devises, une opération 
de 100 millions de dollars, qui 
avait été conclue de façon discrète 
en 1989. Or, son émission en euro- 
francs est destinée à P étranger et 
elle s’est effectivement placée mmr 
Pessentiel hors de France. Cela 
n'aurait pas été possible sans une 
préparation minutieuse. Il fallait 
dire aux préteurs potentiels que 
l’emprunteur fait partie du groupe 
de la Caisse des dépôts, expliquer 
par exemple que son portefeuille 
est constitué a 88 % de créances 
garanties par l’Etat fiançais, fl fal- 
lait aussi, en l’absence de toute 
émission, comparable, fixer, tes 
conditions susceptibles d'attirer des 
bailleurs de fonds. -Le tout a été 
fort bien géré. Les banques char- 
gées de l'affair^ sous la conduite 
de Paribas, savaient à qui s’adres- 
ser. 

C’est en Grande-Bretagne sur- 
tout qu’elles ont trouvé les interlo- 


. emprun- 
teur. . . ; 

Parmi les nombreux autres élé- 
ments qui ont permis la réussite de 
cette opération, sa simplicité a joué 
un rôle déterminant. C’est un 
emprunt à taux fixe, dont le mon- 
tant était arrêté d’avance, ce qui 
excluait la possibilité d'une aug- 
mentation -dorant la période de 
placement, et aucune option n’y est 
greffée qui aurait pn détourner l’at- 
tention de l’essentieL Pour un 
débiteur qui faisait de façon si 
spectaculaire son entrée sur Je mar- 
ché international, la sobriété s’im- 
posait 

Le rôle 

i des basques étrangères 

Il convient certes de se réjouir 
de ce succès indéniable qui marque 
une&ape importante dans le déve- 
loppement du. marché de l’euro- 
franc, mais u faut également 
remarquer que l’attrait actuel des 
placements en francs est, pour une 
large part, dû à’. leur rendement 
comparativement très élevé. Le 
prix à^payer pour un emprunt en 
francs est si haut qu’il dissuade de 
nombreux candidats étrangers de 
recourir à cette solution dans la 
conjoncture présente. La situation 
ne s’est guère améliorée depuis les 
éjections; régionales. Mesurées par 
rapport ami tonds . tTEiat allemands 
qui demeurent ta principale réfé- 
rencé en: Europe, les obligations 
gouvernementales françaises de dix 
ans dé difiée. rapportaient encore 
quelque 77 : points de base de plus 
à la vrille du l* mai: 

Dans ces conditions, et compte 
tenu de la nécessité poar un mar- 


ché de se diversifier au mieux, les 
spécialistes accordent beaucoup 
d attention à toutes les mesures 
susceptibles de déboucher sur un 
élargissement du cercle des débi- 
teurs. La question des banques 
étrangères habilitées à diriger des 
émissions en francs s’inscrit dans 
ce cadre. Le cas des maisons de 
titres japonaises est typique. Si 
elles avaient été ces dernières 
années autorisées à diriger des 
émissions eu francs, elles auraient 
certainement orienté un grand 
nombre de sociétés de leur pays 
vers ce marché au fan de les pous- 
ser à libeller leurs emprunts en 
d’autres devises, comme le dollar, 
le-franc suisse, lé deutscfaemaric ou 
récu. Il aura fallu attendre le mois 
dernier pour qu'au évoque sérieu- 
sement ce problème. Ou parie <fun 
accord de principe qui permettrait 
aux établissements financiers japo- 
nais de s'occuper eux-mêmes, 
directement, riPeuro-émissions 
d'obligations en francs, à condition 
qu'elles soient munies de bons de 
souscription d’actions. Il faut 
encore que cet accord se confirme 
et que ses modalités se précisent. 
Cela risque de prendre du temps, 
maintenant, que la chute des 
Bourses au japon a considérable- 
ment ralenti l’émission de tels 
titres, d’une façon générale. 

C’est en tout cas à une banque 
étrangère d’origine britannique 
qu’on doit le lancement sur le mar- 
ché de l’euro franc de Ton des rares 
emprunts de Tannée d’une coUecti* 
locale française, fl S’agit de la 


privé 

, pour une durée de sept ans pour le 
compte de la région Midi-Pyrénées. 
L’émission est très intéressante car 
le débiteur qui n’a pas encore fait 
évaluer son crédit par les maisons 
spécialisées peut, & cette occasion, 
se prévaloir de la notation d’un 
autre. Le Crédit local de France, 
un des meilleurs emprunteurs du 
monde, lui loue en quelque sorte 
les prestiriemc «trois A» conférés 
par Standard and Pooris et Moo- 
dy’s. Le contrat prendra fin 
aussitôt que Midi-Pyrénées aura 
obtenu d'ans» bonnes notes que le 
Crédit local. C’est la première fois 
qu’une collectivité locale euro- 
péenne bénéficie d’une - telle lettre 
de garantie de la part d’une institu- 
tion finançasse. C’est aussi te pre- 
mière fois qu'une collectivité locale 
européenne sollicite le marché de 
l’eorofianc. 

CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Le diamant garde son éclat 


Si :1e marché du diamant s’est 
quelque peu terni en 1991, et doit 
le rester encore, d’après les prévi- 
sions de la firme sud-africaine De 
Beers» an premier semestre de l’an- 
née en cours, la situation des 
pierres brutes reste encore très 
enviable, comparée à celle de la 
plupart des matières premières. 
Substance associée à la fois au luxe 
{pour 1a joaillerie) et à l’industrie, 
le diamant naturel est fortement 
tributaire de te conjoncture écono- 
mique mondiale. Près de 60 % des 
inertes brutes sont taillées pour 
devenir des bijoux convoités (1). 
Un peu plus de 40 %, après chauf- 
fage à haute température, sont 
transformées en petits cristaux très 
durs pour toutes sortes d'industries 
ainsi énumérées par Philippe Chaî- 
na n et Abdelaziz El-Alaoui : 
«Astronautique, aéronautique, élec- 
tronique. recherche pétrolière, 
métallurgie, lames de rasoir, outils 
de coupe, lentilles optiques et semi- 
conducteurs » (2). 

Dans une récente allocution à 
l'occasion de la présentation des 
résultats de son groupe, Je prési- 


dent de la De Beers, M. Julian 
Ogilvie Thomjwon, évoquait les 
principales causes des revers 
essuyés per le marché diamantaire 
depuis Pan passé : l’impact de la 
guerre du Golfe qui affecta surtout 
l’industrie de la taille israélienne; 
l’érosion de lu confiance des 
consommateurs, américains, le 
ralentissement économique, la crise 


des devises en Inde, «le principal 
centre defidtricatmn pour les quali- 
tés les moins chères », et te chute 
du marché boürsiçr japonais. Au 
total, les ventes de- diamants bruts 
de la De Beers en -1991 ont reculé 
de 6 9ji pour s’élever à 3,927 mil- 
liants de dollars. Quant -aux stocks, 
ils ont augmenté dé 350 millions 
de dollars, r e présentant une valeur 
de 3,034 mimante de dollars. 

Quasi 
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Depuis au moins unydeau-aècte, 
la firme sud-africaine assure & die 
seule plus dé 80 % de te vente des 
diamants bruts produite à travers 
le monde entier. Ce quasi-mono- 
pole lui permet de réguler le mar- 
ché comme un super stock régula- 
teur, et d’éviter des variations de 
prix trop importantes. Ainsi a-t-elle 
procédé depuis l’an passé à des 
achats de diamant non taillé sur le 
marché libre, afin de réduire les 
stocks dans les centres de taille. 
* Ces mesurer traditionnelles ont eu 
pour effet de mettre en équilibre les 
prix au bmt et du taillé», déclarait 
M. Ogilvie Thompson. «U faut 
savoir aussi, ajoutait-il, que Imdus- 
pie possède une base saine et que 
les ventes de détail de joaillerie 
augmenteront dis l’amorce de la 
reprise économique et le regain de 
confiance des consommateurs. ». 

Pour préparer cette reprise la. 
Dé Beers a consacré Pan passé plus 
de 164 millions de dollars à la 

g ublicité et à la promotion en 
iveur du diamant DanSTe même 
temps, les ventes de pierres indus- 
trielles» naturelles ou synthétiques, 
se sont quelque peu ralenties. La 
De Beers a cependant observé 
l’émergence de nouveaux débou- 
chés pour les diamants potycristal- 


lins destinés aux outils de forage 
pétrolier. 

Les bouleversements & l'Est, 
marqués par l’éclatement de 
l’URSS, n’ont semble-t-il guère 
entravé l’activité de 1a Central Sd- 
Üng Organisation (CSOL bras com- 
mercial de la De Beers. Depuis son 
bureau de liaison ouvert à Moscou, 
la société a pu assurer l'exécution 
de l’accord d’écoulement des 
pierres soviétiques repris in extenso 
par les autorités russes. Celles-ci 
(Mit continué de rembourser chaque 
trimestre une partie de l'avance de 
1 milliard de dollars consentie en 
1990 par te firme sud-africaine. 
«La Yakoutie, République auto- 
nome de la Fédération de Russie, 
qui assure b. totalité de la produc- 
tion diamantaire de la Russie, a 
récemment obtenu le droit de 
conserver le dixième de sa produc- 
tion de diamants bruts de qualité 

f mme [destinée à la joaillerie]. 

le est donc autorisée à vendre 
librement ce volume, précisait 
M. Thompson. La Yakoutie a signé 
avec la CSO un contrat hd confiant 
l' exclusivité de la vente de ses dia- 
mants bruts de qualité gemme.» 

Si des contrats similaires ont été 
reconduits avec le Botswana et 
l’Australie (pour le gisement géant 
d’Argyle), l’activité a été sérieuse- 
ment perturbée dans les mines zaï- 
roises de la Miba, en raison du 
manque de carburant et de pièces 
détachées, sans parier des prévari- 
cations incessantes du régime en 
place sur te rente diamantaire. En 
Angola, le cessez-le-feu a eu, du 
point de vue de te De Beers, des 
effets néfastes sur la bonne marche 
de l’activité minière, «sous la 
forme d'une recrudescence de l'ex- 
ploitation illicite et des vols au 
Cuango [la principale région de 
production avec le LucajaJa. 

ÉRIC FOTTORINO 


(!) On part lire à œsyjet le roman 1er 
Feux de Die a (Flammarion), où Jacques 
1 pmallr retrace avec énidkion n humour 
l’aven mre Ecrive de «Révolution*, un 
énorme diamaat brut subtilisé dons les 
mines namibkanes de la De Beers. 

(2) «Matières premières et commodi - f 
to», Eammica 1991. 
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DEVISES ET OR 


Le mark cède du terrain 


Face A un mark qui résiste vis-à- 
vis du dollar, malgré la forte dégra- 
dation du climat social en Alle- 
magne, le franc s’est encore raf- 
fermi cette semaine, te coure de la 
devise allemande à Paris cassant la 
barre de 3,3S francs pour revenir 
nu peu eu dessous de 
3,3730 francs, après avoir touché 
3.37 francs et retrouvé ainsi son 
niveau de te fin mars 1991. Mani- 
festement, notre monnaie a le vent 
en poupe, dopée par les bonnes 
performances de la France en 
matière d’inflation et d’échanges 
commerciaux, excéde n taire pour le 
deuxième -trimestre consécutif 
grâce à la « désinflation compéti- 
tive ». 

Naturellement, les spéculations 
sur une baisse dés taux directeurs 
de la Banque de France ont repris. 
Cette dernière, toutefois, douchée 
par son expérience malheureuse du 
dernier trimestre 1991 où, après 
une diminution de ses taux, elle 


avait été contrainte de les relever 
par deux fois, reste très prudente. 
Le nouveau ministre des finances, 
M. Michel Sapin, a salué, certes, 1a 
fermeté du franc vis-à-vis du mark, 
mais a précisé que son raffermisse- 
ment devrait se poursuivie avant 
tout assouplissement de la politi- 
que de la Banque centrale. Après 
tout, le mark valait encore prés de 
3,42 francs è la fin de l’année der- 
nière, tout prés de son cours pla- 
fond de 3,4305 francs, et, en 
novembre dernier, la Banque de 
France avait dû annuler la diminu- 
tion de ses taux directeurs pour 
stopper une hémorragie des 
devises. 

Sur les marchés des changes, la 
semaine a été calme, surtout a l’ap- 
proche du chômage du !« mai. Le 
dollar n'a pas profité des ennuis de 
l’Allemagne, en dépit des bonnes 
nouvelles économiques en prove- 
nance des Etats-Unis, qui ont 
toutes dépassé les prévisions : 


diminution des inscriptions au 
chômage, hausse de 1,26 % des 
commandes à l’industrie contre 
0,9 % prévu, fausse de flndicc des 
directeurs d’achat de Chicago i 
54,3 % en avril contre 51,9 % en 
mare. 

Selon les opérateurs, l’approche 
des jouis fériés explique cette lan- 
gueur du dollar, et aussi le fait que 
les investisseurs seraient encore 
sceptiques sur l’ampleur de la 
reprise aux Etats-Unis. Certains de 
œs opérateurs, déçus par Tabsenœ 
de réaction du billet vert â toutes 
ces bonnes nouvelles, pensent 
même que la devise américaine 
pourrait baisser jusqu’à 1,62 DM 
contre 1,6550 DM à la veille du 
week-end. 

F. R. 
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Itoparrappen 
de » Banque i 


de France 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Attente inquiète 


Les marchés financiers euro- 
péens sont restés sur le coup de la 
forte augmentation de la masse 
monétaire allemande en mars 
(9,7 %) qui, couplée avec les grèves 
du secteur public en RFA, fait 
craindre un durcissement de la 
politique de te Banque fédérale 
d'Allemagne. Cette semaine, les 
dirigeants de cette banque ne se 
sont pas exprimés après leur décla- 
ration musclée de te semaine pré- 
cédente, mais c’est peut-être recu- 
ler pour mieux sauter, et tout le 
monde attend te réunion du conseil 
d’administration de la Bundesbank, 
jeudi 7 mai. 

De l’autre côté du Rhin, le tor- 
chon brûle entre le ministre des 
finances, M. Théo Waigel, et le 
ministre de l'économie, M. Jurgen 
Moellemann, selon lequel le gou- 
vernement ne parviendrait pas à 
réduire de moitié le déficit budgé- 
taire d’ici à 1995 sans procéder & 
des coupes claires dans les 
dépenses publiques, notamment le 
secteur social, tout cela nécessitant 
une volonté politique forte. 
M. Waigel, chef du Parti démo- 
crate-chrétien bavarois, a répondu 
vertement qu’il était responsable 
de Texécution du budget. Après le 
départ du ministre des affaires 
étrangères libéral, M. Hans Die- 
trich Genscher, cette altercation 
entre M. Waigel et M. Moelle- 
mann, libéral egalement et futur 
vice-chancelier, provoque un 
malaise. 


En ce qui concerne le «problème 
allemand», celui de la politique de 
taux élevés menée par la Bundes- 
bank pour lutter contre l'inflation, 
MML Jean-Paul Betbèze, directeur, 
et Antoine BtuneL responsable de 
1a prévision des études économi- 
ques et financières du Crédit lyon- 
nais, avancent une solution. Selon 
eux, on pourrait imaginer que soit 
«échangée» une baisse des taux 
directeurs de la Bundesbank Contre 
une hausse des réserves obliga- 
toires des banques allemandes. Les 
taux des crédits à te clientèle ger- 
manique resteraient inchangés, 
mais tes taux de l’euromark dimi- 
nueraient. ce qui permettrait une 
baisse salutaire des taux moné- 
taires chez les partenaires de la 
RFA au sein du système monétaire 
européen. 

MM. Betbèze et Brunet en profi- 
tent pour suggérer une diminution 
symétrique des réserves obliga- 
toires en France, qui pourraient 
alléger les charges financières des 
PME. On pourrait ajouter que 1a 
Bundesbank, préoccupée par le 
développement trop rapide des cré- 
dits accordés par les banques com- 
merciales, pourrait substituer à un 
nouveau relèvement de ses taux 
directeurs (Lombard) une augmen- 
tation des réserves obligatoires, 
dont te doublement équivaudrait à 


un demi-point du Lombard en 
question. 

La proposition est séduisante et 
de nature & plaire â M. Jean-Yves 
Haberer, président du Crédit lyon- 
nais, en ce qui concerne, bien 
entendu, (a diminution des réserves 
obligatoires des banques françaises. 
On connaît le mécanisme des 
réserves. Constituées sans intérêt 
dans les livres de la Banque cen- 
trale et assises généralement sur les 
dépôts des établissements, elles 
renchérissent à due concurrence le 
coût des ressources bancaires et, 
par là môme, celui des crédits déli- 
vrés, moyen commode de régler la 
création monétaire. 

Or, par deux fois, fin 1990 et fin 
1991, la Banque de France a 
abaissé le niveau des réserves, le 
ramenant de 80 milliards de francs 
i un peu moins de 40 milliards de 
francs à l'heure actuelle, montant 
en dessous duquel elle estime ne 
plus pouvoir contrôler efficacement 
la fluctuation des liquidités ban- 
caires. Donc, pas beaucoup d'es- 
poir pour M. Haberer et ses colla- 
borateurs. 

Dans le cas de l'Allemagne, le 
problème est encore plus délicat 
Les réserves obligatoires y sont 
considérables, entre 5 % et 12 % 
des dépôts l soit 80 milliards de 
DM (2,7 milliards de francs), et la 
Bundesbank n’aime pas modifier 
ses habitudes, sans oublier les 
récriminations éventuelles des ban- 
ques germaniques, dont les résul- 
tats en 1991 sont pourtant très 
confortables. Néanmoins, le relève- 
ment des réserves pour ralentir le 
rythme de la délivrance des crédits 
bancaires serait moins nocif qu’une 
augmentation des taux directeurs, 
de nature â accentuer l’inversion 
des taux et à juguler encore la 
masse monétaire en renforçant l'at- 
trait pour les placements à court 
terme inclus dans cette masse. 

Le grand 


la pla 

du MATIF, qui avaient fléchi d'un 
point la semaine dernière, revenant 
à 107,35, se sont légèrement raffer- 
mis, terminant à 107,60. Le rende- 
ment de fOAT dix ans s’est établi 
aux environs de 8,75 %, ce <jui 
implique un écart de 0,75 point 
avec le BLTND allemand à dix ans, 
écart jugé trop important et suscep- 
tible de se réduire sensiblement : il 
était tombé à 0,35 point au prin- 
temps 1991, avant l’arrivée de 
M“ Edith Cresson à Matignon, 
Les taux courts restent tendus, 
un peu au-dessous de 10 %, la Ban- 
que de France ayant dû, une fois 
de plus, approvisionner le marché 
à 10% sur vingt-quatre heures en 
début de semaine. Ledit marché a 
toujours besoin de liquidités, d’au- 
tant que le Trésor en pompe allè- 


grement pour financer un déficit 
budgétaire croissant En début de 
semaine, il a adjugé 16 milliards de 
francs de bons à taux fixe et, jeudi 
prochain, il s’apprête â procéder à 
une adjudication mensuelle <fobli- 

S lions assimilables du Trésor 
AT) d’un montant record, 14 ou 
15 milliards de francs, ce qui 
devrait l’amener & porter à près de 
50 % sa part du marché domesti- 
que français en 1992. 

Sur le marché obligataire de 
Paris, c’est le grand chômage : une 
seule émission cette semaine, celle 
du Groupement d'entreprises des 
travaux publics et du bâtiment 
(GOBTP), qui a levé 460 millions 
de francs, à 9,20 % sur cinq ans, 
sous l'égide de la BNP et de te 
Société générale. Le succès a été 
foudroyant et, en fin de semaine, 
les réseaux placeurs manquaient de 
papier pour plusieurs raisons : cou- 
pons élevés, durée courte, ce qui 
plaît aux investisseurs A l’heure 
actuelle en raison de l’inversion 
des taux jusqu’à dix ans Oe court 
terme plus cher que le long terme). 
Ajoutons-y la raréfaction des émis- 
sions, une seule cette semaine et 
encore une seule la semaine pro- 
chaine, à l’exception bien entendu 
de l’adjudication mensuelle d’OAT. 

En outre, les guichets des ban- 
ques ont été très demandeurs de 
cet emprunt GOBTP, un te) papier 
à un tel taux étant presque assimi- 
lable â des SICAV monétaires. A 
propos d’inversion, une regrettable 
erreur a transformé ce vocable en 
«invasion» la semaine dernière; 
les investisseurs n'y sont pour rien, 
à moins que la position dominante 
des taux a court terme, supérieurs 
à ceux à long terme; ne soit consi- 
dérée effectivement comme une 
«invasion». 

Sur le front des notations, les 
modifications se modèlent sur la 
conjoncture. Ainsi, l’agence Stan- 
dard and Poors-ADEF a abaissé, 
au début d’avril, de «2 A» à «2 A 
moins» les notes des émissions à 
long terme de te banque Paribas et 
de la Compagnie bancaire. De 
même, SP AD EF révise de «AA 2» 
i «AA 3», donc en dessous, les 
notes des programmes d’émissions 
à long terme, des certificats de 
dépôts, ainsi que des programmes 
d’émissions obligataires de FUIC et 
de sa filiale SOFAL 

En revanche, SPADEF confirme 
les notes «T I » sur l’échelle AD EF 
couit terme accordées à Internatio- 
nal Bankers (1BSA) de M. Jean- 
Maxime Léveque et à 1a Banque 
Saga et te retrait de la liste de 
surveillance où elles avaient été 
placées respectivement le 4 mars ex 
îe 10 février 1992. 

FRANÇOIS RENARD 
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Premiers accrocs dans F« union sacrée» afghane 


Le calme était pratiquement 
revenu, vendredi 1 ar mai, à 
Kaboul, abandonnée par les 
hommes de M. Gufbuddin Hek- 
matyar. Mais les rivalités 
anciennes entre mouvements de 
moudjahidins et ethnies revien- 
nent à la surface. 


KABOUL 

de notre envoyé spécial 


L'« union sacrée» aura lait long 
feu. On pensait que différents lan- 
zims. les organisations militaires de 
la guérilla afghane, avaient fait, ces 
derniers jours, «front commun» 
pour empêcher M. Gulbuddin Hek- 
matyar de s’emparer du pouvoir. 
Eu fait, cette alliance hétérogène 
des «commandants» qui soutien- 


« roula » si longtemps pour l’ancien 
régime. Le «prince du Nord» 
n’avait sans doute pas d'autre 
choix. Cette alliance a permis la 
chute de Mazar-i-Sbarif, capitale 
dju Nord, le ralliement de l’an- 
cienne année régulière ef provoqué 
l'effondrement final du régime 
Najibullah. 

Mais l’alliance entre Massoud, 
que quatorze ans de djihad ont 
auréolé d’une gloire à nulle autre 
pareille, et Oostom provoque la 
colère des Pashtouns. Ceux-ci ont 
- à juste titre - l’impression de 
s’être mit prendre de vitesse par les 
«nordistes» dans la course au pou- 
voir. Pour eux, le commandant 
Massoud a trahi eu faisant alliance 
avec le « diable » ouzbek. 


nent, peu ou prou, le «gouverne- 
ment intérimaire», obéit à des 
impératifs plus complexes. 


Le téwe a fédérateur» 
du commandant Massoud 


Une semaine après la «prise» de 
la capitale par les moudjahidins, 
les clivages interethniques ont 


«Les milices violent, volent, pil- 
lent; ce sont des bandits», affirme 


les clivages tnteretbmques ont 
refait surface. Du même coup, le 
chef du Hezb-i-Islami est peut-être 
moins isolé qu’on ne l’aurait cm; 
ne serait-ce que parce que certains 
de ses adversaires peuvent s'ap- 
puyer sur ses revendications au 
nom de leurs intérêts bien compris. 

Le mariage « contre nature » du 
commandant Ahmed chah Mas- 
soud avec les miliciens de l'Ouzbek 
Rachid Dostom est l’une des rai- 
sons de l’efiriiement du consensus. 
Massoud le Tadjik a dû, pour vain- 
cre, passer contrat avec tes soldats 
de fortune de ce «seigneur de la 
guerre» sans scrupules qui 


le capitaine AJchbar, «officier» 
d'Abdul Haq, le commandant 


pashtoun le plus illustre de Kaboul 
au temps de la «résistance». Ce 
dernier, adversaire de toujours de 
M. Hekmatyar est pourtant un 
allié incertain oe Massoud. Mem- 
bre d’une organisation dissidente 
du Hezh, il entend aujourd’hui res- 
ter neutre, fl essaie de jouer les 
intermédiaires entre Tes deux 
hommes forts : il s’efforce de 
convaincre le commandant Mas- 
soud de renvoyer dans leurs foyers 
les milices ouzbèkes et fait pression 
sur Hekmatyar pour le convaincre 
d’arrêter de harceler le nouveau 
gouvernement. Massoud est 
conscient que les mercenaires de 


Des massacres ethniques et des combats 
entre l’armée sri-lankaise et les rebelles tamouls 
ont fait 165 morts 


Deux massacres de civils perpétrés 
mardi 28 avril dans l’est du Sri- 
Lanka ont fait cent quinze morts : 
cinquante-neuf musulmans ont été 
tués lors d’u n rai d des séparatistes 
tamouls du LTTE (Tigres de libéra- 
tion de fEeiam tamoul) sur le vidage 
d'Alincbipathana, dans le district 
oriental de Polonnaruwa, et cin- 
quante-six personnes ont été massa- 
crées au coure d’opérations de repré- 
saines contre des hameaux tamouls 
voisins. 


volontaires qui surveillaient ce village 
de quatre cents habitants ont opposé 
une timide résistance avant de s’en- 
fuir. D a été fait état de trente et un 
enfants tués. Ce sont des villa geois et 
des volontaires armés, partis la 
jungle pour échapper au massacre, 
qui auraient, par représailles, ouvert 
le feu à l'aveuglette dans des villages 
tamouls. 


De source militaire, on a rapporté 
q u’une quarantaine de membres du 
LTTE avaient pris d’assaut Alkhipa- 
thana mardi à minuit. Les assaillants 
ont décapité des villageois, jeté leur 
tfite dans la jungle et brûlé des corps 
et des habitations. Les policiers et 


L’année, pour sa part, a tué cin- 
quante rebelles tamouls au coure 
d’opérations menées mardi et mer- 
credi, rapporte par ailleurs l’agence 
officielle Lankapuwath. Plus de six 
cents personnes ont trouvé la mort 
dans lue depuis te déclenchement de 
la dernière offensive militaire an ti- ta- 
moule il y a six semaines. - (Reuter. 
AFP.) 
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montrant les collines dénudées qui 
entourent son fief i l’extrémité 


entourent son fief s l’extrémité 
sud-est de Kaboul, les troupes 
d' Hekmatyar se sont encore battues 
hier avec Massoud et Dostom avant 
d'être repoussées.» «Les hommes 
de Massoud et de Dostom d’un côté 
et les milices de Gulbuddin de l'au- 
tre sont ensemble responsables des 
combats qui ont éclaté dans 
Kaboul», assure le capitaine Akb- 
bar. Mais Dostom reste une force 
avec laquelle il faut compter. Il 
disposerait en ville «d’une dizaine 
de milliers de miliciens » en turban 
et «peut en lever rapidement cent 
milfe», affirme un diplomate 
orientaL 


Le commandant Massoud dis- 
pose d’une douzaine de milliers de 
soldats et n’en a envoyé guère plus 
de quelques milliers dans Kaboul.' 
Quant à M. Hekmatyar, ses effec- 
tifs nationaux ne dépassent pas 
vingt mille. Quant aux chiites de 


l’alliance des neuf partis pro-ira- 


niens du Wahdat, qui contrôlent 
certains quartiers de Kaboul, ils 
réclament un quart des sièges du 
nouveau «conseil des SI». Nul oe 
sait vers qui ils pencheront au 
moment où commencera le partage 
du pouvoir. 


Sanglante confrontation inter- 
ethnique entre Pashtouns et persa- 


nophones, partition du pays oa 
éclatement de la mosaïque, nui ne 


éclatement de la mosaïque, nui ne 
peut prévoir l'avenir de cette 
nation. Mais retournement d’al- 
liances et réalignements politiques 
sont prévisibles- Cest précisément 
ce qu Ahmed chah Massoud veut 
éviter en jouant le rôle du grand 
«fédérateur» qui parviendrait à 
réconcilier les populations désonies 
d'on pays éclaté. 


BRUNO PHILIP 


Après le meaire de <m Noirs 


ea Afrique à M 


U peine de mort pour l’un, 
quinze ans de prison pour les 
cinq autres : c'est le verdict 
qu’a rendu, jeucg 30 avril, le 
tribunal de Pietermaritzburg 
(province du Natal)* devant 
lequel comparaissaient six 
policiers, inculpés du meurtre 
de onze Noirs - dont deux 
enfants et six femmes, — sn 
décembre 1988. 


Selon les témoignages, 
fournis par les accusés eux- 
mêmes, les poGders avalent 
agi dans le cadra d’une opé- 
ration visant è nuire au 
Congrès national africain 
(ANC) et è donner le contrôle 
du village au mouvement 
Inkhata. à dominante zou- 
loue. La police avait ensuite 
tenté de camoufler les faits 
pour les mettre sur le compte 
d'affrontements entre ethnies 
noires rivales. 


La condamnation è mort du 
lieutenant Brian Mitchefi, un 
Blanc, ne sera sans doute 
pas appflQuéo, en raison du 
moratoire sur l'exécution de 
la peine capitale, introduit en 
1990. - (AFPJ 


Le 1 er mai à Moscou 


Dostom lui poseront, à terme, un 
problème. Il voudrait créer une 
gendarmerie et désarmer tous ceux, 
qui n’pnt rien à faire dans Kaboul. 

Mais, bon sang pashtoun ne sau- 
rait mentir, Abdiu Haq, qui dis- 


pose dans Kaboul de quatre mille 
hommes, accepte mal d’avoir été 
« doublé » par le commandant 
Massoud dans ta course au pou- 
voir. Selon lui, celui-ci aurait pré- 
paré de longue date son « coup» en 
ralliant & sa cause soldats et merce- 
naires nou pashtouns de l’armée 
régulière. U reproche, en outre, au 
«non du P&nshir» d’avoir attaqué 


La place Rouge, ente nostalgiques 
et marchands du temple 


MOSCOU .. 
de notre envoyé spécial 


les troupes du Hezb, qui n’auraient 
pas tiré, ainsi que Fanirme le nou- 


veau gouvernement Un lieutenant 
d’Abaul Haq, l’« ingénieur » Meh- 
rabi, explique ainsi que le' com- 
mandant Massoud avait promis 
«de ne pas entrer dans Kaboul », 

S ii’fl a anticipé le « putsch » 
par M. Hekmatyar en «se 
dans ht bataille». «Aucun 
pouvoir ne peut ici gouverner en 
solitaire, aioute-t-iL Tout le monde 
a béSoin au consensus des parties 
en présence.» 

Reste à savoir si les autres lan- 
zims de moindre importance 
la mouvance des partis - en majo- 
rité pashtouns - représentés au 
sein du nouveau Conseil intéri- 
maire n’excuseront pas un jour ou 
l’antre les excès de M. Hekmatyar. 
Au nom d* un nationalisme exa- 
cerbé par la montée en puissance 
des nordistes (Ouzbèks, chiites, 
Ismaéliens, Tadjücs_.)- 

«Ici, commente Mehrabi en' 


«C’est une fête..., quand 
mômel» Elle ne semble pas très 
bien savoir ce qu’elle fiait iè, 
Lenia, cfix-huit ans, étudiante en 
économie. U est 15 heures, sur 
la place Rouge, ce vendredi, pre- 
mier 1* Mai de le nouvelle ère. 
baptisé pour , ta circonstance 
«Fête du printemps et -du tra- 
vail». Toute ta matinée, la place 
avait été investie per une dbatae 
de miSera de communiste», nos- 
talgiques de l'ancien régime. 
Leur cortège, parti de la place 
Octobre, a été renforcé per quel- 
ques centaines de membres des 
«syndicats libres», qui, eux, 
tenaient un meeting et organi- 
saient une fête dans le parc 
Gorki, leu de promenade domini- 
cale favori des Moscovites. 


Pas plus de mHIe personnes 
participaient à la manifestation 
des syndicats, n ouverte preuve 
s'il en fartait que ces organisa- 
tions, héritières des anciennes, 
n'ont pas trouvé leur place dans 
une société en plaine recomposi- 
tion. L'apoul de quelque trois 
cents Américains, casquettes et 
badgés comme è l'accoutumée, 
de l'organisation caritative 
Friendahip Force, ne suffit pas è 
donner du tonus è un meeting 
Mieux. . 


mausolée. Un vieux chant sovié- 
tique : «La matinée est baba 
sous les murs du KremBn, notre 
pays est beau, puissant, invinci- 
ble», est repris par ta fouie. Un 
homme semble particuHèrement 
irrité par le drapeau , russe qui 
flotte sur le Kremlin : «Ca tor- 
chon aéra bientôt sous ta mau- 
solée et le drapeau rouge sera 
de nouveau té-haut » 

Les orateurs se' succèdent et 
font huer ta nom de Bo ris Ei t- 
■Ine, «fossoyeur de IVRSS». 
Une dame .venue ayac . ses deux 
filles prénommées Jeanne et 
Angels, «en hommage, axpfique- 
t-efle, à Jeanne (l’Arc et Angola 
Davis», reste timidement dans ta 
foula. «Je suis venue comme 
tous les ans, bien , que je n’aie 
Jamais été membre du Parti com- 
muniste, mata la via était bien 
plue facile avant, on avait du 
beurre, du saucisson, du fro- 
mage, et puis, ce drapeau russe, 
ce n’est paé mon drapeaul» 


lent nos matières premières i » 
* Fermez le ban. 


•- La Fêta du travail se termine. 
Commence alors la Fôt a du prin- 
temps. On allait voir ce*qu'on 
allait voir I Les organisateurs 
n'avaiimt-Jls" pas tait savoir que 
T million et demi de dollars 
svaient-été dépensés, sans pré- 
ciser plus avant tes détails de 
cens facture. -Publicité géante, 
orchestres, animations, montgol- 
fières... Tout le tintoufn-en quel- 
que sorte, sans oubfiar l'inévita- 
ble collaboration des conseillers 
occidentaux en relations pubJk 
ques. Dieu que cette fête fut 
triste!-..' . \ " ' •• 


Triste Fête 


Les communistes continuent 
leur chemin, qui un drapeau 
rouge è ta main, qui une effigie 
de Lénine. Dans ta foule, les 
«anciens» dominent : anciens 
combattants, anciens cadres du 
parti, «anciëns» tout court. La 
poitrine bardée de médailles, un 
militaire è la retraite brandit un 
portrait de Staline. « Genarabssi- 
mual», s'exclame-t-il en recti- 
fiant ta position. 

La place Rouge est -entourée 
par un cordon continu de poli- 
ciers sans armes. «La colonne 
delà Russie travailleuse arrivai», 
annonce un mKtsnt juché sur un- 
camion. « Lénine vivait, vit et 
vivra encore I», s'exclame un 
premier orateur, alors qiie les 
manifestants passent devant le 


Un peu plus loin, un homme 
d'une quarantaine d'années 
éructe un antisémitisme è couper 
te souffle : «Si Eltsine n’eat pas 
juif, sa femme Test, et ta mari de 
sa fttie aussi »- Bref, * dis» sont 
partout. U apostrophe uri jeune 
en jeans et aux cheveux longs en 
train de sucer une &ace:«Ju#. 
A» ausail» Mé m o son de doche 
chez un groupe du Parti da la 
renaissance, extrême droite, qui ; 
se bat pour ta Russie d'avant le '. 
coup d'Etat bofchsvrtc et contra/ 
cefie d'aujourd’hui, do i q l n dô pac 
«tas forces obscures. Iss francs* 
maçons et les juté» : «Us n’ont 
qu'à .manifester devant la syna- 
gogue / » Ceux-là : se battent non 
pas pour l’URSS mais pour. Fari- 
cfen Empire russe, ca qui revient 
souvent au même. ' { 'ÿ • ' j 
S'ils manifestent aujourd'Nji 
avec' les communistes,' c'est 
parce, que ces derniers veulent 
aussi se battre pour la grarpë 
Russie et pour un 1 Etat fort. 
L'aide de l'Occident? «As nous 
envoient des merdes et nousfpB- 


L' Immense affiche vantant la 
douceur de vivra aux Sas Cana- 
ries « 323 Jours de soleil par 
ml» - et celle proclamant «La 
Sberté fonctionne» (eh anglais et 
én russe), sur la façade du 
Musée d'histoire, semblaient non 
seulement incongrues mais insid- • 
tentes. Quant aux attractions, 
des acrobates aux groupes fol- 
kloriques art pessant par quel- 
ques ' poupées ' géantes, "elles 
é tai en t - encore «plus soviétiques : 


avant», ? suivant ta mot amer 
d'un des rares badauds encore 


d'un dés rares badauds encore 
p r ése nts. Entra les nostalgiques 
d'un ordre absurde et les mar- 
chands du temple, la place 
Rouge. ce vendredi, avait bien 
ritauvaas mine. 


JOSé- ALAIN FHALON 


□ ' M. -Eltsine prtne h rfflrea- 
taa sn la ConstitstioH. - 
Concluant une visite de trois 
jouis dans le nard dé ta Russie, le 
président .Boris Eltsine i prôné, 
jeudi 30 avril, un référendum sur 
b Constitution et critiqué le 
Corigrtsdes dépotés. «Je ne par- 
viens pas à trouver de mot pour 
un-congrès comme celui-là. (...) 
Jè pense qu'Ü Joui présenter la 
Constitution lors d’un référendum 
et tout sera décidé ; il n'existera 
plus ce Congrès». (fit, soule- 
vant les rires d’une assistance 
d' ouvriers devant tas caméras de 
la télévision. - (AFP.) .... 


Les Douze et l’AELE 
signent 

l’acte de naissance 
du «pins grand marché 
dn monde» 


Les négociations israélo-arabes 
ont pris m tonr «pratique» 


Les Douze de la Communauté 
européenne et les Sept de l'Assoda- 


Les Etats-Unis se sont 


tion européenne de libre-échange 
(AELE) devaient signer samedi 
2 mai à Porto, au Portugal, l’acte 
de naissance du «plus grand mar- 
ché du monde», baptisé PEspace 
économique européen (EEE). 


satisfaits du «sérieux» ma par ks 


L’Espace économique européen, 
fruit de trois années de négocia- 
tions, représentera 40 % du com- 
merce mondial et une population 
de près de 380 millions d’habi-’ 
tams, de la Méditerranée à la Scan- 
dinavie. L’EEE a été conçu comme 
une future extension du grand mar- 
ché que les Douze créeront, .le 
l« janvier 1993, et dont il reprend 
70% des dispositions. • 

Le traité, qui approfondit des 


délégations israélienne et àrâbes à 
«déterminer et isola- des iomaînes 
où existent des points de conver- 
gence». La cinquième session des 
négociations bilatérales de paix au 
Proche-Orient, qui s’ess terminée 
jeudi 30 avril à.Washiapon, à pris 
un tour «pratique», selon les diri- 
geants américains. i' 

Abondant dans le £n&me sens, 
apparemment pour d» raisons de 
politique intérieure dans b pers- 
pective des élections législatives du 
23 juin en Israël, le porte-parole de 
b délégation fcreÆenne, M. Beqja- 
[min Netanyahou, a estimé que 


cette -session était la «première 
véritable réunion de travail» (tapais 
l’amorce du processus de paix 
en octobre dernier. Son homologue 
palestinienne, M"« Hanane 
Âchraoui, a exprimé un avis radi- 
calement opposé. 

■ Cé fut une « pale de temps», et 
les Israéliens se sont livrés à des 
« manœuvres dilatoires visant à 
détourner les négociations de leur 
but véritable», a-t-elle déclaré. 
Même tas du côté de ta délégation 
syrienne, son chef; M. Mouaffak 
Albf, exprimant l’espoir que les 
Israéliens se départiraient de leur 
«attitude négative» après les élec- 
tions. -.(AFP) 


liens déjà très étroits entre les pays 
de te CEE et de PAELE, est fondé 


de te CEE et de PAELE, est fondé 
sur le principe des quatre libertés : 
moins de restrictions aux circula- 
tions des hommes, des marchan- 
dises, des capitaux et des services. 
H doit désonnai» être soumis à 
ratification dans Ira sept pays 
membres. - (AFP.) 
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EN BREF 

a CUBA : Des élections à bufietb 
secret. Le président du Parlement 
cubain, M. Juan Escalona, , a 
annoncé jeudi 3Q avril, aa cours 
d’une conférence de presse, que ira. 
prochaines élections législatives 
■auraient, ‘lieu à bulletin secret. 
L'Assemblée nationale devrait, 
dans ce ,but, adopter un [nouveau 
code électoral. 

h a ÉTATS-UNIS î .nouvel Cessai 
i nucléaire dans b Nevada. - Les 
: Etats-Unis ont procédé, jeudi 
30 avril dans le. Nevada, à un essai ■ 
; nucléaire dont b puissance a été 
| évaluée .à moins de 20 kilotoniKS 
. (l’équivalent de l’énergie dégagée 
par b bombe d’Hiroshima). Cette 
nouvelle expérimentation améri- 
caine survient après que. 1a France 
a appelé les autres pays nucléaires 
à un moratixré, en prenant . «Tetto- . 
même Pînitiztive de suspendre ses 
propres essais prévus pout : 1992. 
'La Oiine atait^dê son côté, rendtr 
. hommage Si la décision de 
M. François; Mitterrand, sans, pour 
autant, indiquer qu'elle sui vrait : 
l'exemple de ta Francei , • 

a. KENYA?: -deux cents morts «n-. 
une" semaine tors d'affrontements : . 


entre tribus. — En une semaine, 
deux cents personnes auraient été 
tué» dans la seule région' de Mok>, 
à 180 kilomètres an nord-ouest de 
Nairobi, a indiqué, jeudi 30 avril, 
le quotidien local The Standard. 
Ces affrontements entre tribus, qui 
ensanglantent l’ouest du Kenya 
depuis novembre, ont conduit plu- 
sieurs milliers de personnes è ftiir 
ia région. - (AFP J 


□ Aauabtion de b représentation 
de* Contés dWaOmuut-du samedi 
2 ma L . - .Là représentation des 
Contes d’Hoffmann prévue le 
samedi 2 mai à Î9. fa, 30 à l'Opéra. 
Bastille a dû. être annulée, l’inter- 
prète d’Hoffmann, Neil Shicoff, et 
sa- doublure étant souffrants, a 
annoncé vendredi la. direction de 
l’Opéra du Paris. Les spectateurs 
peuvent .se. taire r e m bourser aux 
.guichets dé l’Opéra Bastille, tous 
les jours sauf le dimanche entre 
13 heures, et 18, IL 30, oa par cor- 
■r apqadan ce en Tetoiirhant ks bü- 
tais accompagnés d'un relevé 
d’identité bancaire au.üetvîce des 
réservations de TOpéra Bastille, 
.120, riie : de Lyon, 75012 : Parti ' 
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